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A'* Crise de régime

et de -société-

: ^îsn Australie ?
' - - ‘

.

L’AustMe traverse w»fi très
- v,*,’.*

4 ^e|jn« oSsft la violence, jusqu'à
, .. ;

f* jsMaaiit .cantonnée eux couloirs à
1

^3, d noqnette dn Parlement fédéral,
\escend . dans la me. Des Rhain*»

-
4 ce e

le mime» de traraffleurs ont
‘ PU.

SJ
^oanifesté vendredi 14 novembre

'
jaç,

les fraudes villes, des een-
" JiS0

‘

"rtnes de milliers d’astres ont fait
J c '

:c '*‘<ü' P010, Protestes «outre I» dis-
.elutïan dn gonveniement et.dn

:

-j r
^ariemat. Us ont demandé le re-

: an pouvoir de ML Whitlam,
jTwf dn parti travaHlistc, et pro-

„ }
contre la nombuettonï comme :

. .*•; premier ministre de. H. Raser.
'*hel de la eoaRtiim.de droite re-

... .'groupant les libéraux et les agmr
• r"M*ni. •

*
£j| g

..j» . Pendant plus . dé vingt ans, .la
• -v ..w*ie politique a été anesthésiée par

M. KISSINGER SUR LA SELLETTEkSOMMET DIFFICILE A RAMBOUILLET
Critiqué par Moscou; le secrétaire d'Éiat

^es r;ran ,

est également accusé de «mépris du Congrès»

Lee relat lotie soefétoiemèflcafnBs restent difficiles en raison. ^
notamment de l'Impasse dam. laquelle se trouvent les négociations
sur les armements stratégiques fSALTJ, Moscou se refusant, jusqu'à C'est ce samedi 15 noi

nouvel ordre, A revenir -sur le refus opposé aux dernières propositions M- Giscard d'Estaing, le

américaines. Parallèlement, M.- 'Kissinger a été accusé directement eeHer Schmidt, le prem
par l'agence Tasa -d'agir dans un esprit « contraire & (a charte -de **- Wiison. ie premïer mi
l’ONU * pour avoir menacé de représailles les pays ayant voté à MRd, et le président dn
rAssemblée générale en laveur de la résolution antisioniste. Moro, devaient comme»

. Le secrétaire d’Etat a aussi des' problèmes"dans son propre pays. Rambonillot, leurs entre

puisque une commission de la Chambra des représentants a recom- *n»'an début de l'après-

mandé qu’il soit poursuivi en justice pour ». mépris du Congrès • chefs d'Eiat ex de gouve:

à la suite de son refus de fournir des documents réclamés par- cette îcr essentiellement des p
commission. L'un de ces documents tendrait à prouver que iss monétaires qui sa posent
Soviétiques ont violé certaines .clauses des premiers accords SALT nations industrialisées, t

conclus en 1972, . .... - flatlra. alors que la réce

Les Grands du monde capitaliste divergent

sur les remèdes à la crise

IMPASSE A GENEVE
les Soviétiques. et (es Américains,

qui négociaient A Genève un second
accord de limitation des armements

L'opposition des Soviétiques porte-

lait sur- le' pHnolpe même de
réchange. Ils font valoir qu’ils n’oni

conservateurs particulière- I
stratégiques -(SAIT. U), continuent de Han cTéquivalent, pour le moment

'• C'est ce samedi 15 novembre, à 11 heures, que
M. Giscard d'Estaing, le président Ford, le chan-
celier Schmidt, le premier ministre britannique,
M. Wilson, le premier ministre japonais. M. Takeo
Müd, et le président dn conseil’ italien. M. Aldo
Moro, devaient commencer, dans le château de
Rambouillet, leurs entretiens, qui dureront, jus-
qu'au début de l'après-midi de lundi. Les sbc
chefs d'Etat et de gouvernement devraient discu-
ter essentiellement des problèmes économiques et
monétaires qui se posent actuellement aux grandes
nations industrialisées, toujours en proie à l'in-

flation. alors que la récession n'est pas terminée.

Ôu indiquait vendredi soir de source auto-
risée française » que. » compte tenu de la nature
de la réunion. 3 n’est .pas prévu qu'un commu-
niqué soit publié » é la suite de la rencontre
au sommet*.. Cependant* Ü y a encore moins

de trois semaines, on envisageait a l'Elysée la

publication d’un tel texte. H semble qu'on se soit

aperçu, notamment à l'occasion de la deuxième

réunion préparatoire, qui a eu lieu les 11 et

12 novembre i Londres, qu'il serait plus difficile

que prévu d'obtenir un accord sur les > grandes
orientations » souhaitables sus la liberté des
échanges des Britanniques voulant se réserver le

droit de prendre des mesures limitées - de pro-
tection). la stabilisation des changes, etc.

Avant son départ pour Paris, où Q était arrivé
samedi à 12 h. 55, le président Ford a déclaré que
le « sommet * de RambonOlet démontré la volonté

américaine de travailler avec les autres démo-
craties industrielles > et qs* - 3 permettra de
convenir des buts et objectifs qui reflètent les
intérêts communs ». Pour sa pari, le premier
ministre japonais a déclaré que «la démocratie
ne peut durer à long terme si la crise persiste».

Le premier ministre néerlandais, M. Joop Van
Den ByL a dit de son côté que si de nouvelles
réunions - au sommet» du genre de Rambouillet
devaient avoir lien, cela « constituerait us menace
pour la Communauté européenne».

85RS&
î&krr'

on

bornés. Lu victoire travail-.

Iste de 197Z réveilla ce pays en-
’
; ;

*teurdl dans rantos&tfsfaetion.

l'y ,f- n JaRjeurensement, lès nouveaux •

‘ s- -"s* 'Jrigeanta n’ont pas toujours fait
cireuse de la maturité nécessaire,

•“3ît la mise du l’arHiiiHmif — chô-
.'s: et

.
Inflation — » contribué

^. exacerbér les passions an sein
'

r . afuh système ossifié.
' *

- La Constitution date de 1901
‘

-i:r iiËsa procédure d'amendement est
1

ig t complexe qu’elle est pratique-
'*

.< a «peut. .Sqpoudble : à . mettre en
- r3*wre. It«flet d’un système copié

r'.'-iiijîir'ttÛ de-Westminster, qui, lui,

' .v 'évolué, elle accordé an Sénat
- :-.-if;des peanrixa exorbitants. C’est la

.-.vaf(taobR,buits pii, dominée par.
*. :> u o droite--et refluant depuis cinq;

nnrines de 'voter le budget^ a eu
_.,^Json ija^ia. mutijus et de la

, -.k, Fau ,
y.

'gPrifc-

R

eprésentant (purement
sqnéfi’.dq-lis ;*eine d'Angleterre,

c
5:gottTOjfiemr

T
général. Stir JoRn *

HENRI n*a pas agi inégalement est

provoquant de nouvelles élections,

unis U a appliqué dé façon rigide
'

une loi fondamantele : iTun -antre--

Age.,De ce fait, O.a joué la eaéte'

conûrTatrlee, celle des milieux
^affaires. Car le Sénat n’a refusé

1 MM W Toter *® budget que pour pro-

it (il ®^ncr des élections, .et, le 13 dé-"

'Ou ambre, 1» droite -peut gagner. -
f*11 A la Chambre basse du moins.

lt le parti travailliste pourrait
endre le contrôle du Sénat. Rien

1

! l’empêchera alors d’agir comme
E B adversaires viennent de le

-j: Lî Ire, de Moquer la machine gou-
emeraentale en refusant les cré-

• tts et de provoquer des élections

; -_."V cascade. Dans un pays où B.

,«t rester an moins trois ans an
tbtoIt pour planifier efflcace-

. - ént. unes telle situation pourrait

'ouger la. vie politique dans le

iras.
'

ML Fraser et Sir John Kerr ont

X ut-être joué les apprentis sor-

,
srs. et Leur attitude pourrait, à
rme, apparaître comme plus

.
.,0 espousUa encore que celle de

'
'î X' Wbitlam qui avait laissé deux

:.v ? ’v -, ses ministres (O dut les toi*
- /, Ç/er) négocier personnellement

.y
'.û emprunts sur le. marché du

-.-ï ^ro-dollar par l’intermédiaire

,\r-' _ n trafiquant pakistanais,

d» -7 Une victoire oonservairice serait

.

si
'

:i>ie d'une incessante guériOa de
S* / iart des travaüUstes et de syn-
^ _ ris dont la 'baise déborde

nAlternant la direction sur la

ehe. Au < Coup d’Etat dn gou-

,
-^1 1 aeur général v — pour parler

I 7Ü une AL Wbitlam — répondront

- / répondent déjà les vigoureux

rtfjll ps d’éidngle d’une parllo. de

flV*'* ctorat qui juge Blégttinw le

yernemenl intérimaire de

Fraser. ..

ette crise constitutionnelle

ira' pas été fnaUté.si elle pro-

ie une adaptation de la Cona-

tion aux réalités -de outre
ps et si elle finit par permettre

. .-nergenee d’une nouveDe.géné-

j-.K'P’tion de dirigeants. BJm utsl
'* 1

>ins sftr cependant! tant est-

r
.. irde à reraner la mentalité do

, r* r-'-** moyenne repue ptf Imprè-
' '

r;.. :
v'e fimuûmdté pariSonnairo des

t ‘ .^nBeucs à piscines. :

:
ri r *

.En ee sens, les manifestation»

...r^ rue né doivent pas trop faire
5 r

. Vision. la pesanteur sodotoglque

.

; î> cette petite population riche ot

qmt sur un trésor de matières
: * mitèrec inexploitées. A In frange

jue Asie pauvre et en ébullition,

plus qu’un texte constl-

r\*r ..-RoimeJ une crise qui est avant

î \ ri d’identité et dont les errances

I .y
- ""-- la classe politique ne saut que

| I i> reflet le plus voyant

OT rancofltrsr (Rs- ont tenu, (e

12 novembre, leur cent trente-qua-

trième session de cette second?

au~ CruisB. alors que les Etats-Unb
disposent d’avions pouvant atteindre

dans tes mèmès conditions que leur

prés normale : le "Sénat é rstifâ le
'10 novembre TedditiT au traité

de 1972 sur le» armements anti-

missiles, limitant cos' systèmes, du
côté américain, au seul site de

â bord des porte-avions de b
VF flotte en Méditerranée. problèmes économiques’ et moné- Bretagne; ‘Japon et Italie).

talres pendants, non de prendre Au ccûrs de cette réunion pré-
.' MICHEL TATU. formellement des décisions. Bien paratoire M. George Schulte,

que pour M. Giscard (TEsUüng ancien secrétaire américain au
(Lire la suite page 2 ainsi que « ta crise actuelle ne soit pas une Trésor, représentant M. Ford,

Le « sommet > de- Rambouillet difficultés d’étendre l’ordre du a repoussé cette suggestion. Une
fait la suite à une initiative du jour à l'ensemble des problèmes deuxième réunion î^éparatolre a

-phase, ouverte il y a tout juste trote ilôkflra la“^Ti5oire tiu partenalra -:
de 1* ^P^blique qui èoonomlQues et financiers, ce qui eut lieu les. U et 12 novembre à

ans- etm retrouvèrent le mercredi 191 - n a»* p.«i *t mflmh dm. r r remonte au mois de juillet. O a fut décidé & New-York les 6 et Londres. On n’y retrouve pas,

L*. ]
8 »glt des F-111 et mime dra F-4. prls ^ ^ préciser qu'il s’agit 6 octobre par les représentants semMe-tr-O. la même atmosphère

Îraî
antérieure continuent dans la

.
mesure surtout où ces d’une c rencontre » et non (Tune personnels des six chefs d’Etat et d’entente qui s’était dégagée sixa être appliqués de manière é peu avions sont stationnés en Europe et « conférence ». pour bien marquer de gouvernement (France. Etats- w»wwtin»g auparavant & New-York,

prés normale : te Bénat a retiré le à bord des porte-avions de b qiTU s’agit de discuter &- fond des Unis. Allemagne fédérale, Grande- C’est peut-être la raison pour-a ‘ -- problèmes économiques’ et moné- Bretagne; Japon et Italie). laquelle on a annoncé samedi
talres pendants, non de prendre Au créas de cette réunion pré- qu’aucun communiqué ne serait
formellement des décisions. Bien paratoire U. George Schulte, publié à la suite des entretiens.

finuiri-Fnrin tenimi utent H’aUtnM iune ia.suue paye c ictnst que t € ia crise acnusue ne sou -pas une .ireswr, representanL on. rwu,
, ^

. . t .
rarticle de notre correspondant crise du capitalisme, mais une demanda que le Canada fût aussi

d’entrer en service^ Tout confirme,
cependant, que la négociation est

dans l'Impasse actueflamenL Selon
Marilyn. Berger, du Waritingron Pôst,

les diplomates soviétiques dq. Wash-
ington confirment qu'Be- n’ont nulle?

ment IIntention de revenir sur te

réponse' négative qalle^. ont^'dâjà
opposée à 'te fin du. mob .d’octobre

i te dernière proposition américaine
du 21 sejpleinbre. Dès ce loor-â.

(Taltiaura. M. Gromyko Tauralt dé-

chute -irrecevable^.
- -

' Cette proposition, qui n'a jamais

HENRI PIERRE.1 crise monétaire ». U accepta sans Invité. L’Elysée, comme cm sait.

V< ACTE D’UNION » EN QUESTION

PAUL FAfiRA.

(Lire la nette page 19J

AU JOUR LE JOUR

Biches eç Écosçe, onpauvres en Ernnde-Breliupe?
Loridres. — Hbmbre'de Britanniques redoutent

que le Royatuiie-ITai ne tombe; en pièces. ’ et en
particulier que l'acte d’union. solenneDement

étâ^rémattepimDquenienL Poïïtl
^

sur un échange ftrade-oifJ entre les **- meaacdéjàrorélé du r^un,^
deux pommes de discorde apparues “* p

?
op*rt “I*

4
*. ^ Majesté «ri

parties : te bombardier soviétique dit
COTOm * **“ tmtxlîOTr8 dorrire-mer.

En, dé XEccsse M: du Pa^ de Galte, a beau

ger. peut -7 attendra & Etm-Unis ^ ^ V^ema* msn gravas, le fait

en me,ôUsSfon<sana retour. &, vitesse •* «“•». depuis quU est question de décentraliser

subevolque - et la missile de crol-

parties : te borabardlw soviétique dit

Backflre B’ qui. -eeton -bL Kissln-

ger, peut attendra;tee Etats-Unis

lu. pouvoirs de Westminster et de WhitehalL une
msicMne infernale s’est mise en marche et per-

sonne ne sait plus conmiânt l’arrêter.

La session, parlementaire, qm doit être Inau-

gurée par la reins Elisabeth le 19 novembre, sera
largement occupée par l'étnde de 1a dévolution de
pouvoirs à Edimbourg et & Caxdifi. C’est avec une
attention exceptionnelle que les milieux politiques

attendent le Livre blanc dans lequel le gouver-
nement tara connaîtra ses propositions.

Depuis quelques années déjà, les
stère (Crûtes Missile) américain,

1 parHg poütiquea britanzrlqries se
anno nouvelle . et parfleuHéreraent • ffÿntApt . menaeés
dangereuse, qui menace de s’ajouter; pement du nation
A partir de Tan prochain, A l'arsenal et sm Pays de 1

stratégique des Etats-Unis [le .Monde concilier les bon

diL.TI novembre).' -Selon des Irtdl-
~°

LT8
.

(

le dévelop-
ie en Ecosse

De notre correspondont

JEAN WETZ

Pays de Galles un nouveau sys-
tème électoral, alors que. dans
l'ensemble du royaume ils s’ac-
crochent désespérément an maln-

et aa Pays de Galles. Pour se m m«2 de sent. A Westminster, aen ** 63«tème de scrutin uni-

SSSL-ft le6.NJVne «înaitue qu’un dan- qui barrB la TOÎe «“
ger mineur, et le Labour compte Ubéraux-

datlpna «m conflnnées. mate qui JSïS
paraissent probables, Washington

t» provinciaux. Les travail*
dans leur dernier manifeste

écossais, mais, dans trente-six des
Les partis politiques sont hésl-
jus et divisés. Les conservateurs

circonscriptions tenues par Us avaient certes, promte eux aussi
aurwt demandé A Moscou de raddire électoral, ont préconisé, sans la

. travaillistes, les nationalistes sont b création d'une assemblée écos-
A deux cents le nombre de» Bac*- mréndw;Aqidvoque, lacréatlqn «

. arrivés en seconde position, fisuf- sase et d’une assemblée galloise,
flre, en échange de quéf (es ‘ Elate- EcoMe.ifulae assemblée éluedotée fixait d’un déplacement de 4 % A Mais oette promesse, beaucoup
Unis s’engageraient A limiter. A deux p

e très larges pouvoirs executifs, 5 ^ des vols pour que Je parti .plus vague Crue celle du Labour.Unis s’engageraient A limiter A deux de très larges pouvoirs

cents également le. nombre des VmsÎ^Pï
Croisa Mais déjà A. ce stade StSPSÏÎL

1

finances et de nationaliste menace gravement les avait été faîte dn temps de
Principe travaillistes en Ecosse.' L’avia le

-
' M. Heath .

sajag^,*» d»

ces derniers engin»:: pour tes Sovte si.-teurs promesses aux Gallois quelconque, de revenir sur ses pro-
tiques, tout Croise d une .- portée vont moins - loin, c’est que les messes, beaucoup d’électeurs écos-
supérieure A 375 milles nautiques nationalistes du Plaid cymru n’ont sais qui votent encore pour le

(environ 600 kilomètres) doit être pas la même audience que leurs Labour déserteraient màssive-
consfdéré- comme stratégique

-
' et faomolpgpea. écossais. ment sa cause. Le parti ne s’en

Les mantjesuatans de cer-
tains braoaüleurs en faveur
de leur P.-D. G. emprisonné
montrent bien que dè telles

détentions ne sont pas consi-
dérées par tous tomme des
éléments positifs de la lutte
sociale.

Voit - on les considérer
comme des üiments positifs

de la lutte pour la fusticef
Ce n’est pas certain, mais ü
n'est pas certain non plus que
certains éléments négatifs

n'axent pas un effet positif

sur la manifestation de la

venté.
Car, enfin, st les détentions

préventives sont abusives, qui
ira prétendre qu'elles ne le

sont que parce qu’eues frap-
pent des PwD. G.? Elles le

sont alors pour tout le monde.
C’est peut-être ce que de

,

jeunes magistrats ont voulu
démontrer par rabsurde.

ROBERT ESCARPfT.

figurer dans te décompte des deux

Tmotegoes. écossais. ment sa -cause. Le parti ne s’en i

Aux élections législatives d’oc- relèverait pas. Les travaillistes, en 1

brè 1974, le ’ parti nationaliste effet, ont toujours en besoin de

fLzre te texte page «J

A LYON

ntitie Quatre oenta vecteurs autorisés 1974, le 'parti nationaliste effet, ont toujours en besoin de

nar raccord de Vladivostok, fl v a écossais (Soottteh National Party, 1P£ r représentation écossaise rt

FJ n.«LLÎ SJIBJ a- progressé d’une façon gâüotee pour avoir la majorité à
un an. Les- Américains, eux. n accep- substantielle par rapport en sera- Westminster,
teralent dTnclure-dana ce plafond fin du- mois defévrier précédent :

que les Croise - lancés d’avions fl .a obtenu en effet 30.4 % des cnrrAnrÂtPnW
et portant A plus de 2000 ntilba— voix contre 2L9 %, «t onze élus LlCÇUti iUirCflicaBilieu -

-
; :

—• * — . à Londres

; an scra-
récédent:
1.4 % des

Un muAee
a~>temain

MON CUL
SUR LA COMMODE

'. PAR -

DELFEIL DE TONT
suivrpE

LA PORNOGRAPHIE
• EST-ELLE UNALIBI? ;

A PARÉS

CHEZ CHRISTIANBOURGOIS
MCMLXXV

I

" Les considérations électorales

,

I
Interviennent encore d’une autre

1 façon, a l'heure actuelle. l’Ecosse
est 'surreprésentée à la Chambre
des communes- Elle y a soixante
et onze élus, alors que sa popu-
lation ne devrait loi donner droit
qu'à cinquante-sept députés. 3
en va de même pour le Pays de
Galles, qui ne . devrait disposer
que de trente et un sièges et qui
en a trente-six. Si des assemblées
parlementaires doivent -être ins-

tallées à Edimbourg et A Cardiff.
,
les députés anglais ne manque-
ront pas. d’exiger en retour que
la représentation de. l’Ecosse et
du Pays de’ Galles soit réduite
A Westminster, ce qui affaiblirait

dangereusement le Labour,
Enfin. U reste à définir le mode

de scrutin par lequel rassemblée
écossaise et - l’assemblée galloise

seront élues. Une commission pré-
sidée par lord Kilbrandon a étudié
ce problème. Elle s'était prononcée
en. octobre 1973 en faveur d'un
système de représentation propor-
tionnelle. Cette solution empêche-
rait sans doute les partis natio-
nalistes — dans l'état actuel de
l’opinion en tout cas — d’obtenir

ta majorité absolue qtfUs auraient
des chances de conquérir rapide-

ment avec des élections au sou-
tin uninominal à un tour. Mais
ni les travaillistes ni les conser-
vateurs ne peuvent envisager de
laisser instituer -en. Ecosse et au

H. Louis Pradel, mire de Lyon, H. Bernard-Henri Zetetam, architecte
en chef des bâtiment* révfls-et palais nationaux, et IL Amable Audln,

conservateur du musée, ont prAeehtt A la presse, le 14 novembre, le non-

veau Musée 'de la ctvfltsatlon gaDo-rosnafoe de Lyon, qié devait être Inau-

guré ce samedi 15 oovembre par Mme Giscard. iTEstalng et IL Michel

Guy, secrétaire d’Etat A te culture (1).

Réalisé' gréce A te ténacité passionnée de M. Aiafin et étflflé en plate

cour de Fourrière, c'est-à-dire sur te site même de te Lugdumm gaflo-

romatee. ce maie est tout proche du théâtre et de Fodéon romains. Sur
5 000 mètres carrés. Il présente las dmftrants aspects de la vie des premiers

siècles de notre ère, dans le sdcPest tfa Ja Gaule chevelue dont Logdunum
était te' capitale. Le coût do Musée : 21A3 mflltons de flancs, dont 21 Va
faaneé* par l’Etat et 79 •/* par te vflle de Lyon.

Quelques outils de pierre rap-

pellent d'abord que les Romains,

ni, même les Gaulois n'ont 'pas été

les premiers occupants do la région.

Ensuite viennent les salles consa-

crées A la rie publique : fondation

(l> sa présence de Mme Giscard
d'EBtslng. M. Michel Ouy ec u. Louis
Pradsl eu etgn* une ebsrts cultu-
relle — la huitième du pan —
qui prévoit- an» augmentation dm
subventions de l’Etat A l’Opéra et
SU Oeûtro dramatique national, ainsi
que le .

• transfert de l'Opén-Stadio
de Pans é Lyon.
L’épouse do présidant de la Bepu-

Dlique s Inangnrfe, vendredi 14 no-
vembre. é Lyon, un teyer pour per-
sonnes *g*ea Après avoir visité tu
gymnase et tme école maternelle.
Mme Giscard d’Bstalng h assisté A
tue représentation de « Carmen » é
l’Opéra' de Lyon.

là 9 octobre .1943 avant J.-C. de
Colonie Copia Lugdvnum ; -urbanisme

antique ; administration provinciale

et administration municipale ; année
romaine : religions avec tes divinités

gauloises, romaines ou orientales. La
vie privée, avec les divers métiers

agricoles ou urbains, la maison et te

famille; pute un aperçu du Lyon
chrétien et des modes d'inhumation
terminent la visita

Cette description sommaire du
contenu du Musée de la civilisation

gallo-romaine de Lyon ne donne
qu’une Idée très incomplète du nou-
veau monument

YVONNE REBEYROL.

fLtre te note pape
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DIPLOMATIE

Impasse à
(Suite de la première page-J

Or !» Kremlin estime avoir

déjà fait une grands, concession an

acceptant d'exclura de l’accord de
Vladivostok tous, cas systèmes
« avancés ». Il a donc quelque

raison de 'soupçonner ses parte-

naires de vouloir annuler cet accord

par un nouveau biais, et plus Bncore
de voir dans l'apparition des CruIsa

un système qui remet en cause tout,

l'équilibre esquissé II y a. un an.

Les propos très fermes tenus par

M. Ford, la 7 novembre, à Boston, -

réaffirmant ea volonté de maintenir
' force américaine à un niveau qui ns.

soit Inférieur à celui d’aucune autre

(* second ta nons-J, ne sont d'ap*

leurs pas faits pour les rassurer.

M. Kissinger estime qu'ils consti-

tuent 80 V» de l'ensemble, sont

maintenant réglés. Salon la Washing-

ton Post, IUFLS.Su aurait notam-
ment accepté comme le deraan-

méme e'Ils ne contredisent pas. au
. . . .

moins dans la lettre, le principe rie - l ?
n «i1 «*“8- ta» relations

la parité stratégique accepté à Via- M. Kissinger accusaient une

dlvostok.

Il est vrai que tous les autres

problèmes de la négociation, dont

daient les Américains, de compter ’ elles

comme missiles ï ogives multiples

(MIRV) tous les engins qui auraient

été testés, ne serait-ce qu’une fols,

dans cette configuration. Mais les

10 Ve restants n’en sont pas moins
Importants et Ton peut ae demander
ei la fermeté nécessaire pour
.résoudre les -conflits .« Intna-

bureaucratlquea -, provoqués par
celte négociation capitale, est bien

présenta dans chaque camp. Aux
BataAJnis. le? perspectives devraient

être un peu meilleures après le

limogeage de .M. Sctileslnger, dont
avec
ten-

sion croissante », à propos, préci-

sément des SALT. || n’est pas acquis

pour autant que laa responsables du

Pentagone, eous fa conduite de
M. Rumsfeld, sont prêts à accepter
les compromis nécessaires et à
renoncer à leur ambitieux programme
da construction de - Crulse-mls-

A Moscou aussi, ôh doit se deman-
der e! les annula de ssniè de
M. Brejnev et la préperadon du
vfngt-clnqulôme congrès créent une
atmosphère favorable .aux arbitrages

entre militaires et civils, entre par-

tisans de la « détente » et ceux qui

la sont moins. Il exista quelques rai-

sons da penser que M. Brejnev avait

dQ faire preuve d’autorité. l'an der-

nier. pour Imposer- à ses- mWta!ras

le compromis de Vladivostok. Qu’en
est-n aujourd’hui, alors que les

Incertitudes se sont aggravées air
sa santé, et que Ton en vient à
douter si son voyage aux Etats-

Unis, plusieurs fols -repoussé, aura

Heu un Jour ?
MICHEL TATU.

M. Kissinger pourrait être ponrsnivi pour «mépris dn Congrès

Washington. — La fantôme du
Watergate continue . de hanter les

couloirs du Capitole— A deux
reprises depuis une semaine, le'

Congrès a manifesté sa méfiance
b l’égard des pouvoirs da la Maison
Blanche.

Mardi damier 11 novembre, fine

commission ds la Chambre décidait

de citer en justice, pour « mépris
du Congrès » (contempt ot Congrès*),

le secrétaire eu commerce,
M. Rogers Morton, qui avait refusé

de communiquer les noms des com-
pagnies américaines soincitées par
les paye arabes de participer au
boycottage économique d'taréflL

Vendredi, une autre commission de
la Chambra, enquêtant sur les acti-

vités des services de renseignements.

De notre correspondant

a, par 10 voix contra 2, ouvert Fa

môme procédure contre M. Kissin-

ger, qui refuse ds fournir
,

les docu-
ments que la commission avait

requis par la vole Judiciaire

(subpoermj. SI la Chambra approuva

en' séance plénière la décision de
la commission, la secrétaire^ d'Etat
— tout comme son collègue Morton
(remplacé depuis la dernier rema-
niement par M. Elliot Htehardaon,

mata qui reste A son posta jusqu’en
février) — pourrait être théori-

quement poursuivi et condamné à
un an de prison et à 1 000 dollars

d’omenda
M. Kissinger a -Immédiatement et

L'agente Tass reproche an secrétaire d'État américain

des intentions < contraires à la charte de POND >

Dé notre corresponde!nt

Moscou.—Alorsque lapresseso-
viétique évite toujours de faire la

moindre allusion aux difficultés des
négociations sovlêta-américaines
sur la limitation des armements
stratégiques, l’agence Tass a pu-
blié vendredi soir - 14 novembre
une dépêche critiquant ouverte-
ment M. Henry Kissinger pour
ses déclarations sur le Proche-
Orient

.

Cette dépêche,, reproduite ce
samedi par la Provda, se pré-
sente comme un compte rendu
de la conférence de presse tenue
à Plttsburg par le -secrétaire
d’Etat, qui avait critiqué l'adop-
tion par les Nations unies de la
résolution définissant le sionisme
comme une forme de racisme.
« Cherchant à exercer une pres-
sion sur les membres de VOtfJJ,
écrit Tass. Henry Kissinger a
affirmé Que cette résolution ren-
drait difficile le règlement au
Proche-Orient et aggraverait la
tension et les désaccords Cette
déclaration - est en contradiction
flagrante avec les faits, car Vab

-

sence de règlement et la tension
au Proche-Orient sont dues à la
position négative du gouverne-
ment israélien, qui ne respecte pas
les résolutions de VONXJ. »

L'agence Tass accuse ensuite
M. Kissinger d'être animé par un
esprit « contraire à la charte de
l’ONU b pour avoir laissé enten-
dre que les Etats-Unis, tiendraient
compte du vote sur la - résolution
Hans leurs relations -bilatérales
avec certains Etats et qud ce vote
pourrait affecter la position amé-
ricaine à l'égard da l'Organisation
Internationale.

. • C’est la première fols depuis
longtemps que M. Kissinger est
pris personnellement à. partie par
un organe d’information soviéti-
que, La veine, l’agence Tass avait
vivement critiqué dans- un com-
mentaire le dépôt par les Etats-
Unis d’un projet de résolution
condamnant toutes les violations
des droits de l’homme dans le
monde. Il s'agit, avait dit Tass,
d'« une manoeuvre peu élégante
Oui vise en fait les pays socia-
listes et les pays du tiers monde m.

Depuis vingt-quatre heures, dans
une contre-offensive évidente,
Tass multiplie les dépêches sur
les - violations des droits de
l’homme en Occident, en particu-
lier aux Etats-Unis et en Grande-
Bretagne.

J. À.

vigoureusement réagi. • Je regrette

profondément le décision de le

commission », a-Hl.dit en ajoutant
que sa liberté d’action - en poiltique

étrangère, en sera affectée. » Le
'monde va se demander pourquoi ce
pays éprouve depuis de longs mois
lé besoin de ae tourmenter-.

M- Kissinger a précisé qu’il obéissait

aux Instructions du président, qui
décidé d’invoquer le * privilège de
l’exécutif » pour refuser de commu-
niquer des documents concernant,
d’une part, les opérations occultas
de fa CJ-A. (approuvées en tait par
lea présidents Kennedy, Johnson
Nixon), d’autre part.' l'appréciation

des services de renseignements sur
l’application par les Soviétiques du
premier accord SALT da 1872.

Le pouvoir judiciaire, en roccur-
rence le tribunal fédéral du district

de Columbia (Washington), aura A
se prononcer sur (a légitimité de
l’exercice du privilège de l’exécutif

en cas deux occasions. Mata déjà
la décision de la ' commission
relance la controverse sur les pou-

- voir» de rexécutif et ses 1Imites.

Le professeur Berger, qu1 fait auto-
rité en la matière, a pria ta même
posftion- qu'au moment du Watergate.
• Vappréciation de (exécution
fidèle des Ms par la présidant ou
un de ses représentante ne peut
être laissée A la seule discrétion

du président, comme la Watergate
.noua fa appris. De même, la

détermination de ta
,
quantité et' de

ta nature dès Informations néces-
saires au Congrès ne peut être lais-

sée à ses, subordonnés, car las
enquêtas * seraient . Moquées air

déport, ainsi que (exemple du pré-

sident Nixon Ta démontré. » La
professeur Berger ajoute ; « La
besoin'

.
du Congrès

.
c(obtenir, des

Informations pour accomplir ses
fonctions remporte sur ta privilège

da ' fexécuta. »
La professeur Kuriand. de l'unl-

verelté de Chicago, a déclaré da
son côté : « Le système constitu-

tionnel de réquilibre des pouvoirs,
sauvegarde essentielle ' de nos
libertés, eai constamment" mis en
danger par rIncapacité . du Congrès
d’affirmer son autorité vJs-A-vIa de
/exécutif. »

HENRI PIERRE.

PROCHE-ORIENT

Cfflifhrmpmpnt au second accord de dégagement dans le Sînal

les Israéliens ont remis Ras-Sndr aux «casques Meus» deION
Les troupes' Israéliennes sé sont

retirées vendredi 14 novembre des
champs pétrolifères de Ras-Sudr,
dans le RÎTiât. Le drapeau Israélien

a été amené et remplacé par celui

des Nations unies. -Le comman-
dant suédois des c casques bleus »
a remercié le colonel Levinsaa.
commandant de l’unité

. Israé-
lienne, pour sa coopération. H a
déclaré aue toutes Les installations

de Ras-Sudr avalent - été remises
< en parfait état » & l’ONU et
aux techniciens étrangers envoyés
par FEgypte. Les c casques biens »
suédois et indonésiens transmet-
tront. lundi Je contrôle de cette
région aux Egyptiens. ,

'

Le commandement israélien a
Indiqué que, conformément à
l’accord de dégageraont, l’aimée
Juive conservera des points de
contrôle sur 1 une route - voisine,
ainsi qu'au port êt au' terrain
d’aviation situés près de Ras-Sudr,
sur -le golfe de Sue& Ce n’est qu^
la fin de novembre que les Israé-
liens évacueront Abou-Rodelss. où
se trouvent les plus riches puits
de pétrole du Binai

'

Vendredi, le cargo libérien Sea

Btrd s'est engagé dans le canal

de Sues avec à son bord une
cargaison -de 2 400 tonnes de
tuyauterie d’acier h destination

d'Eliot, au fond du golfe d’AKsoa.

n était arrivé Jeudi à Port-Saïd,

venant du port Israélien d’Ash-
dod ; U est ainsi le premier
bâtiment transportant une car-

gaison Israélienne entre deux
ports Israéliens A emprunter la

vole d’eau depuis plus de vingt
ÜTlfS-

Une mise an point

égyptienne

La presse égyptienne, se confor-
mant b"» Instructions des auto-
rités. n'a pas mentionné le pas-
sage de ces cargaisons. Cependant,
l’éditorialiste d’AI Ahram, Ibsan
Abdel Koddous. proche du prési-

dent Badate. a fait allusion indi-

rectement an transit des mar-
chandises destinées A Israël par le
ra-rmi en écrivant vendredi :

« Israël a interprété Uautorisation
de passage par le canal de Sues
de ses marchandises comme une

LA VISITE DE M. STROUGAL
M. Chirac se rendra à Prague en 1976

« Les questions de coopération
économique ont été au centre de
notre entretien. Les problèmes
politiques et de coopération cultu-
relle ne sont pas restés à l'écart »,

a déclaré, vendredi 14 novembre,
M. StrougaL président du

.
gou-

vernement tchécoslovaque, après
un entretien de quarante-cinq
minutes avec le président de la
République. Parlant de l'acte
final de la conférence d’Helsinki
(CJS.CJ3 1, U a ajouté : « Le docu-
ment est bon, mais ü s'agit, d’une
manière active, de le réaliser.
AT. Giscard d'Bstatttg a rappelé,
& cet égard, la responsabilité que

d’action à long terme ». Ea
France et la Tchécoslovaquie —
poursuit le communiqué — « se
déclarent prêtes à coopérer à la
mise en oeuvre des décisions de
la conférence, g compris au
moyen d'accords et ((arrange

-

mente bilatéraux ».

« Dans l’esprit de Pacte final »
de la CJ5.CJS- le communiqué
énumère une série, de dispositions
dont on peut penser qu'elles
auraient été prises, même si la
conférence d’Helsinki n’avait pas
eu lien : «wM?tmdt»n d*un accord
de coopération économique pour

Industrielle & l’étude ou en cours,
projets d’automatisation dn télé-
phone Paris-Prague et d'unifica-
tion 'du tarif ferroviaire entre les
deux pays, « élargissement » de
la coopération culturelle, scien-
tifique et technique. Intention
d'améliorer l’enseignement réci-
proque des langues et de faciliter
les échanges de spécialistes.

A propos des Journalistes, le
communiqué emploie formule
dont on peut doater. qu'elle mar-
que un bien grand progrès. Les
deux parties, dit le texte..* favo-
riseront les visites de groupes de
journalistes ». L’acte final de la,

une période de dix ans, création ua™, DHportent tous ceux qui ont parti- d’une commission mixte, Inten- canto^d-HdtafoS dSTaSTuSdpi & la conférence d Helsinki.» tien d’accélérer le développement slgnafadr»*} «n t nnteritfon ffrf’qv-
des échanges commerciaux- (qui

" ~

ont doublé de 1970 & 1974), auto-
risation pour les firmes étran-
gères de s’établir en Tchécoslova-
quie, projets de coopération

S’adressant aux Journalistes,
au cours d'une réception A
l’ambassade da Tchécoslovaquie,
M. Chirac s’est félicité du « nou-
veau départ» et de 1* « impul-
sion» donnés par la visite de
M. Strougal aux relations franco-
tchécoslovaques. n a annoncé
qu’il se rendrait en visite offi-
cielle à Prague l’année prochaine.
Il a Jugé que Paris et Prague
avalent des interprétations voi-
sines de l’acte final d’Helsinki.

M. strougal. de son côté, a
rendu hommage & a ta politique
d’irutèpendartee active »: de la

France et a déclaré: «Certes,
nous lie pouuons pas résoudre
tous les problèmes & la fois, mais
tout ce que nous avons décidé,
que ce soit dans las domaines
economique, politique, culturel ozt

humanitaire, est si concret et si

prometteur que cela signifiera,
je l'espère, an véritable pas en
avant. »

Le communiqué publié î l’Issue

de la visite se réfère abondam-
ment à‘ la C-S.CJL. dont Paris
et Prague considèrent les résul-
tats comme c un programme

soupltr les procédures inorganisa-
tion des déplacements de journa-
listes », sans préciser que ces
déplacements devront se faire en
groupe. — M. D.

M. SAUYAGHARGUK AU SEMAT :

Aucun raidissement .n'esf intervenu dans Faffifude soviétiaue
M. Sauvagnargues. ministre des

affaires étrangères, pariant, ven-
dredi 14 . novembre,

.
devant la

commission sénatoriale des
affaires étrangères, a affirmé
qu’aucun raidissement n ‘était
Intervenu dans l’attitude sovié-
tique. Les documents signés lors
de la visite du président de la
République à Moscou: — a-t-Il
dit, — notamment la déclaration
sur la coopération et l’amitié
entre la France et l'Union sovlé1

tique, ,
marquait le souci commun

de poursuivre la politique de
détente entre les deux pays, qui
se manifeste par des résultats
concrets: La chaleur dn contacts

entre MM. Giscard d’Estaing et
Brejnev, qui n’a fait qu’augmen-
ter au cours de la visite, dément
le scepticisme qui s’était exprimé
dans la presse, a-t-il ajouté.

A propos' de la conférence
Noid-^nd,^^^^ha & Paris

politique étrangère, qui a permis
d’aboutir à ce résultat positif,
est complémentaire de notre
volonté dé coopération an sein
de l’Europe des Neuf. Celle-ci
est appelée à s'exprimer d'une
sertie votx ce qtd devrait inciter
la Grande-Bretagne à renoncer
à sa représentation propre au
sein de la conférence. »
En ce qui concerne le Proche-

Orient, le ministre a souligné
l’indignation qu’avait provoquée
le vote par les Nations unies
d'une résolution assimilant le
sionisme an racisme, et U a rap-
pelé que toute tentative d’exclure
Isragf de l’ONU se heurterait an
veto de la France.

Liban

SELON LE JOURNAL < Al ANOUAR >

Deux cent soixante mille personnes

muaient quitté le pays

depuis le débit de la guerre civile

Beyrouth (AJFBJ.— Les Forces
de sécurité intérieure tireront
sans sommation sur tout c élé-
ment armé », a «.«««ne* Radlo-
Llban samedi '15 novembre- en
début de matinée. Des ordres en
ce sens ont été donnés aux PJSX
à la suite de certains accrochages
qui se sont déroulés danala nuit
de vendredi à samedi et samedi
en début de matinée, a précisé
la radio, qui & ajouté que des
tireurs Isolés troublaient la sécu-
rité tans la banlieue nord-ert de
la capitale.

D’autre part, le quotidien A!
Anouar, faisant état de « rap-
ports parvenus aux milieux offi-
ciels ». affirme que l'exode pro-

voqué par la guerre clvfie

affecté un habitant sur six:

Selon le - journal, plus d’an
deml-mülion de personnes sur
une population de trois millions
ont cherché refuge hors du Li-
ban ou dans les réglons du Liban
demeurées à l’abri des . affronte-
ments.

'

Sur .260000 Libanais qtil ont
quitté - leur pays, précise AI
Anouar, 150000 se fiant réfugiés
en- Syrie, 150)0 en Jordanie.
30000 en Egypte; 25 000, femmes
et enfants pour la plupart, dans
les pays du Golfe (Koweït. Ara-
ble Saoudite, Emirats arabes
unis) ; 40 000 autres se Bont ren-
dus en Europe; notamment en
Grande-Bretagne et en France.

ASIE
Chine

LÀ PRÉPARÂT»* DU 5e PLAN
v
Une grande conférence

de llndnstrie charbonnière à Pékin
• De notre correspondant .

Pékin. — Une conférence de
l’industrie charbonnière, décrite
comme la plus Importante députa
1940, a réuni: du 30 octobre. an
13 novembre A Pékin .plus de cinq
mille , mineurs venus de toutes les

aux méthodes
,
dç gestion. «Si

les grandes entreprises moder-
nes, Ut-cn dans ta Quotidien du
peuple, né parlent pas des pro-
blèmes de gestion, ignorent les
calculs économiques et n'appü-

régfons. Cette conférence attire ‘ quant pas sm système normatif

,

l’attention, car elle paraît bien
avoir été l’équivalent, pour l'Indus-

trie charbonnière, dont la produc-
tion a atteint prés de 400 mimons
de tonnes Tan passé, de ce
qu’avait été auparavant ja confé-

eüss niant aucun moyen <tforga-
niser la production et elles font

au contraire, A (activisme
alixte des travofUeun. » On

retrouve' Ici la marque dû prag-
tnatisme avec lequel s’élaborent

rence nationale sur r&gricuttoxe tas méthodes qui -vont présider.

(le Mande du 24 septembre), de-
vant laquelle avalent pris la pa-
role des personnalités de premier
plan comme Mme Chang Ching,
MM. Teng Hsiao-blng et Boa
Kuo-feng. : ...

Dans un reportage de Chine
nouvelle publié samedi 8 novem-
bre par le Quotidien du peuple
apparaissent quelques-uns des
thèrnBfl - principaux traités au
cours de la conférence. De même
que les' agriculteurs étalent invi-
tés à prendre modèle sur le dis-
trict de Tachai, les mineurs
devront s'inspirer de l’exemple de
L’exploitation pétrolière de Tat-^
fihmg et de celui des mines de
KaüTum (Chine du Nord). Cette
dernière référence est intéres-
sante dans la mesure où la poli-
tique suivie & Kailnan a moins
consisté A ouvrir de nouvelles
mines qu’à moderniser et exploi-
ter plus efficacement celles (cinq
sur sept) qui existaient déjà an
moment de la libération. C’est
dans cet esprit que les mineurs
réunis à Pékin ont été invités
& faire table rase des « attitudes
rétrogrades », A « changer la
face des entreprises » existantes
et è tirer meilleur parti avant
tout dn potentiel de production
disponible.
Comme lois de la conférence

sur l’agriculture, quelques criti-
ques vigoureuses ont été'adressées
aux cadres, qui « ne sauraient
rester assis, plongés dans ten pro-
fond sommeü ». « Certains ca-
marades », cités par le Quotidien
du peuple, ont montré un goût
heureux de la métaphore en de-
mandant que les cadres diri-
geants ne soient pas « comme
les locomotives qui entrent en
(rare en faisant le maximum, de
bruit, mais & petite vitesse ».

Lra mineurs sont invités à me-'
ner avec ardeur la lutte contre
le rèriJdor.nlBme Parallèlement à
ces consignes, des mots d’ordre
significatifs sont donnés

-
quant

Jusqu'en 1980, A la réalisation du
S* plan. ••

ALAIN JACOB.

: A travers
te monda

Brésil
• LES- CORPS DE QUATRE
NOUVELLES VICTIMES DE
L’ % ESCADRON DE LAMORT » ont été découverts
dans la banlieue de Rlo-de-
Janeiro. selon la presse locale.
Les cadavres, criblés de balles,
partent des- traces de tortures
et n'ont pas pour l’instant
été Identifiés. — (ATJ>J

Cambodge
e LE prince norodom
.
SIHANOUK A quitté Pékin,

S™6*? T5 novembre, pour nne
tournée dans onze pays. A
rtasue de laquelle fl envisage
de rentrer à Phnom-Penh pour
huit mois. Le chef de' l’Etat
visitera l’Irak, la Syrie, taSoudan, ta Yémen du Nord, la
Somalie, la Tanzanie, l’On-

• ganda, la Yougoslavie, la
Roumanie, l'Albanie et le Pa-
kistan. — (AJFJ*.)

Timor
• iiSSEP1® D,ONB OUVER-TURE PROCHArNE DENEGOCIATIONS SUR DN

CESSEZ-LE-FEU Stre
5?is

,ji?î
ir5s à* TtoM» vientdes évanouir, après les dêcla-

.ntions violemment hostiles
djndlrigeantdu ProntrtïS

«S
01* dépen-

dance- de Timor portugais;

victoire, n n'ignore pas cependta
que l’Egypte peut & tout monta
annuler son autorisation qui n'e
qu'un test de la poUtiqtte amét
caine et de la volonté de Was)
ington d’exercer des pressions p
VBtat hébreu pour aboutir à z
règlement total de la crise t

Troche-OrtenL »
La mise au point dThsan Atâ

Koddous vise apparemment ca
qui, critiquant ta président Sadaf
dénoncent quotidiennement «.
collusion israélo-égyptienne

,

Jeudi, la radio de 1*0JLP. avx
Héwnno* les accords du Sînal
« les tentatives de capitulait
visant à consacrer l'occupait

sioniste des territoires arabes «
reconnaître A (ennemi le dr
d (existence ». La radio pales
nlenne avait A cette occasl
affirmé que la décision du bure
central de boycottage arabe dt»
crlre sur sa c liste noire »
bateaux qui seront autorisés f

l’Egypte a transporter des ter
chandlses israéliennes par

.

canal de Sues avait c porté
coup sévère à toutes les tenta#
visant à instaurer la coexiste
avec rEtat sioniste ».

• A JERUSALEM, de sévi'
mesures de sécurité ont été prf
à la suite de l'attentat de Jet

qui a fait six morts et une q?
rantalne de blessés, dont sept a

"

Hans, un état grave. Des patrot
les circulent pour empêcher -

heurts entre Juifs et Arabes. £
limite des secteurs Juif et ar
de Jérusalem, des ouvriers aror
qui rentraient chez eux après 1

travail ont été pris à partie,
représailles de l'attentat de je
par de Jeunes Juifs qui ont lar

leurs voitures et molesté les f
sauts.

D'autre part, les six vlctimet
l'attentat ont été Identifiées
s’agit de six adolescents de qui
& dix-sept ans, trois Jeunes fij

et trois gargons, tous habltîl^
Jérusalem. Us se trouvaient d
un snack - bar près duquel
charge explosive de 10 kilos a
été posée Quelque deux et

suspects arabes ont été interrt
dans la nuit de Jeudi A vendr
et une cinquantaine d’entre
sont toujours détenus. — (AJ.
Reuter. UJ>J^ AJ*J

Chateau

Léoville
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L-'AVENIR DU SAHARA OCCIDENTAL
tix termes de l’accord conclu entre Mqdrid, Rabat et Nouakchott

a présence espapole prendra fin le 28 février 1976
qtfln Cfetierreg Cano. a été envoyé

-f-e Maroc et la Mauritanie sont samedi à Alger en mteslon-d’in-
, :'.'3-

i
:»itoius à m accord tripartite formation. . ..

• f1
,

Sahara oaddental ^ ^ mim.
•

: ‘ 11 " caJne et manrttaj^ncTle pire-

-.•• •
; l

! p-Mçonée après trois jours de négoda-
" ii.v'^^iona Le ministre espagnol du

.
.;

et du dévetoppemeot, m. Joa-

LE COMMOHIQüf
•• '

•• ^
' V'?-î|

.
..

m r;^'. Voici la teste du coxomzcnlQiit
a

ct-uf- eomvnm rendu public le tm-
' ' * dredl U novembre A Madrid :

'<•[ . H -

". t A.’a
1 KConformfimrat aux recom-

i. ' ,fc ntn» mxDdstJou du Conseil de séco-
a ffli£- rit^* les délégations de l'Espagne,

, .
,çf £ dB Maroc et de le Manritml» se

:
*nt r^nn^B à. Madrid les 12, 13

“c
. « jt et U novembre 1975 dans le

it- menteur esprit d'amitié, de com-
, /.

‘a
Cfc prébensloii et de respect des

!:V/\Îd«. .
principes de la charte des Na-

•
( jj

,
. tiens sw<—

l>
l-iilpntnî >Lc* dfiMgaiten» ont mnrfné

- •'

„ * T*» problèmes posés par la déco-
g-..* Ionisation du Saban occidental,

et tenant compte de là volonté

>'!T - d’essorer leux future coopération
' "*•

tt 'Cj; dans ItntérBt des pays respectifs

cr; ]q, „
et de la population sahraoui.

?“ tT*f5î Les négociations ont donné

! Las-Castf

Qui oq tion de *«»"*gWwr an maintien
r:

^ûtaïfe de la paix et de la séenrité

,
Internationales. a :

ttÿ
MfSÏ-'

'

*-

• '
ïl!J*

t‘
••

ï-aut»:

• du-
JOt te

. .
:> -U, : Alger. — L’accord conclu & Ma>-
•:.;.hUrid a été très mal accueilli par

« tirAlgérie qui y volt une manœuvre
: awfles trois pays pour entériner la

/iBOiatlaa de partage. On considère
: 'idt me si Rabot et-Noaatchott

devaient être réellement associés
radmlnlsbnation du territoire,

it ou après le déport des for-
espagnoles, le référendum qcd

être éventuellement
n’aurait aucun sens, car

épi te» capitales auraient alors

<en le temps et les moyens néces-
saires pour fausser le résultat du
rotin. On ne doute pas, en- effet,

Alger *que le Maroc et là Man-
dante mettront A profit te délai
ixë par les Espagnols A leur re-—“ du Sahara, le 28 février

pour tamtrer leurs partisans
façon à contrebalancer -les

voix de la popnlaüon locale qui
' _ «. •r\' sembleraient en majorité acquises
1

/ au Front Poüsario, comme Tant
«rameurs admis les autorités es*

et le ministre des affaires étran-
gères, ML Ould ^rt^lmâaa, ont
exprimé leur a satisfaction ».
avant de regagner lents pays res-
pectifs. « Les négociations se sont
terminées d’une façon satisfai-
sante -pour tous. Elles oùnt ouvrir
fa porte -à une coopération étroite
entre les trois pays », a notam-
ment déclaré ML Pour sa,

part, M. Mouknass a efWfmfe :

< Ces négociations ont abouti - à
un accord éqvüfbrè pour les inté-
rêts des trots pays. »

L’accord n'est pas mentionné
Han g ie communiqué commun
publié rtay^ff le matinée à Madrid.
Paraphé dit-on Jeudi soir, ü ne
sera officiel que lorsque les Cortès
auront voté, te IB novembre, le
projet de loi sur la décolonisation
du Sahara qui leur a été soumis
Ü y a wne quinzaine de Joprs par
le ptUBftWiPr'nwri’.

Cet accord. ..dont les Nations
unies seront « informées », pré-
voit la fin de toute présence mili-
taire espagnole au Sahara au
28 février 1976. Entre le vote de
la loi sur la décolonisation et le

départ effectif des damiers mili-
taires espagnols, pendant trois
mois et demi, l'administration du
territoire serait assurée conjoin-
tement par les trois.parties signa-
taires de l'accord. H est prévu que
la population sahraoui sera
consultée pour qu'elle décide, de
son avenir, route on ienore si les*

Nations unies auront & jouer un
rfflô dans cette consultatloiî-

Vendredl soir, te ministre de
l'information de Madrid, M. Leon
Herrera, a confirmé la date de
retrait total des vuspagnnis.

n a rappelé, à cette occasion,
que la politique de son pays était
toujours conforme & neiie définie
par le gouvernement le 23 mai
dernier : décoloniser suivant les
niwmwnmjatinm, des Nations
unies, organiser 1e transfert des
pouvoirs le pins tôt possible, co-
opérer SUT le pterft tT*fjTyi«fHAna3

le retrait espagnol, te

a-t-Q précisé, est
procéder à un transfert

provisoire de ses responsabilités
administratives au Maroc, à la
Mauritanie et à la population
sahraoui, représentée par la
Jeznbaa ÇAssemMée locale). H a
nLfffrmft que le souhait de Madrid

.
était de voir l'opinion de la
population sahraoui respectée le

moment venu.

L'Espagne, dit-on encore de
bonne source & Madrid, a finale-
ment estimé que tes Nations unies
n'étalent pas en mesure de Jouer
un rôle rturw le réglement du
problème du Bahaxa. Ne scnhal-
tant pas attendre indéfiniment,
le gouvernement de Madrid a
donc décidé d’en «river A la
condnskm «Ton accord direct avec
les parties intéressées « confor-
mément aux recommandations
des Nattons unies ».

Enfin, en indique que les trais
parties ont élaboré des projets
d'accord qui restent A rign
concernant l'exploitation des res-
sources minérales (notamment les
gisements de pfr<»phfttP« de Bou-
CraaJ et la pèche.

ALGER : un fait accompli diplomatique

Cktm

De notre correspondant

autre fait accompli, fût-ü diplo-
matique. »...

Le communiqué, qui rappelle
tes résolutions de FAssemblée
générale de l’ONU sur la déco-
lonisation du Sahara et sut l'au-
todétermination de sa papula-
tion, poursuit : « Le moment est
Pana pour VAlgérie de redire,
avec toute la Clarté nécessaire.

Far ailleurs, les Aigéripm ont
l’Impression que la Mauritanie a
Joué double jeu et que Je pré-
sident Otdd Daddah a finHmmt
tiré parti de sa récente visite
an président Boumediène, A Bé-
char, pour faire monter les
enchères

.
marocaines et espa-

gnoles en sa faveur. A la suite
de ces événements et du retour
de Nouakchott. Hanw la zone
franc, on peut se demander si
Alger ne va pas remettre m

lestiohçùteBc^ne saurait renierVaegui- ftfTSESÎ
sition la pins chère des peuples ™P0lrtanl* accordée A la Màuri-

et le principe cardinal de l’orga-

UE CONFLIT ANGOLAIS

Le M.P.LA. perd la ville côtière de Novo-Rodondo
Alors qnt la cfaoli da 1b rills cfitiàra de Noro-

Eodondo marquait une uûrzvello aggravation da
ta.' «ünaHnn irrfHtaire, le gouvernement de In
République populaire d'Angola a pgrftté serment
le vendredi 14 novembre à Luanda. 11 est préridé
par ‘ M, Lopo da gateimento, et les postas des
affaires étrangères el de 1b défense sont occupé*
per MU. Jasé Bduardo dos Santos et Zko Carreira.

L'Intervention de l'Afrique dn Sud dans le
et le râle de ses milHeire» dans la colonne

blindée progressant dn seul vers Luanda sont
confirmés par plssietm agences da presse. Pre-

toria vient d* • accepter » findépendance de l'An-
gola «sans reconnaître un gouvernement parti-
culier. à ce stade . A l'issue de la visite du
président Mobutu A Libreville, le Zaïre et le Caban
ont fait connaître leur idmtïtÿ de vues » sur
l'Angola et le problème- du CaMnde.

Enfin 1UR.SA. qu’à Pékin le Quotidien du
peuple - accuse de * jeter de HmSe sur le feu »«

vient d'envoyer A Luanda, selon des sources
diplomatiques d*Eorop orientale citées per
l'agence trjP-L. quatre w* conseillers mül-
taires» pour prêter main-forte à la République
populaire.

! CRU Claris:'
; ts 1555 I Pour le moment l’Algérie ne

tes principes de
dénoncer leur violation

ouverte ou. camouflée et récla-
mer leur application. C’est ce
qd’etie a fait. Dans une langue
déclaration publiée vendredi soir

14 novembre, le ministère
affaires étrangères déclare,
avoir évoqué la condamnai
de la « marche verte » par le

Conseil de sécurité : « Ut mise
en garde du conseil, contre toute
iuttiatioe unilatérale ou autre, est
suffisamment claire pour indiquer
que la communauté intemaao-
ndte ne saurait s’associer à m

nisation dés Nations unies que
représente le droit A fautodéter-
mination. L’Algérie ne saurait
entériner . quelque solution ..que
ce soit à Vêldbomtlon et A lamise
en oeuvre de laquelle. eQe ne
sentit pas associée au titre de
partie concernée et Intéressée. »

tin double jeu de Nouakchott

TONU devant sea
* l'Algérie estime

que c’est le c lobby marocain
qm a imposé sa solution au sein
du cabinet espagnol. Les Al
tiens peuvent maintenant pas
sur le renversement de tendance
(quitte A le favoriser) qui poor-

se produire dans le gouver-
nement espagnol A la suite
de la mort du général Franco.
Ils peuvent également renforcer
considérablement leur aide ma-
térielle an Front PollsarlQ. mais
la partie est devenue - beaucoup
plus serrée et difficile.

tante dans le cadre d’une coopé-
ration qui avait contribué A con-
solider te régime de ML Ould
Daddah.

PAUL BALTA.

les Sud-Africains fout du bon travail. >

Dana une dépBohe en prove-
nance de LobRo, renvoyé spécial
de ragenca Reuter écrit notam-
ment : «Au cours cfe ces der-
nières semaines, fai parlé & des
Blancs i raccent sùd-aMcaln
qui sa trouvaient à bord tfanglns
blindés. J'ai vu beaucoup de
soldais blancs A Benguels et

. Loblto.

• J’ai vu aussi des G-ï30 notre

et verts, sans aucun signe dis-

tlnctîl, atterrir et repartit des
aéroports de Silva-Porto et Ban-
queta.

"La f" novembre, A dix fours

de rindépendance de rAngota,

Je me suis approché de deux
. angine blindés Panbard, sta-

tionnés sur faire de parking de
raéroport de Sl/va-Forto.

• Dans le premier engin, un
Jeune Blano d’une vingtaine d’an-
nées. Je faccoate en portugais.

Pas de réponse. Quand fe lui

demande quelle langue II parle

,

It me répond : « Anglais » avec
un fort accent sud-africain.

» Da quel pays ? « Je viens

d'Angleterre-, répond-B. Comme
fe demande d’où Ü vient au
Blano eux cheveux blonds du
deuxième véhicule. Il ma dit

avec un accent qui est eana
méprise possible sud-africain :

•Je suis un mercenaire.»
• Mais de quel paya ? «Je M

peux pas le dire.»
• Depuis combien de tempe

Btes-voua en Angola ? • Deux ou
trois semaines. »
-Avez-vous déjà combattu

comme mercenaire auparavant ?
«Oui, en plusieurs endroits.

-

« Arrive alors un homme blond
en ctvll. Loi aussi a l’accent

d"Afrique du Sud;.' mais B

paria portugais aux soldats de
rUNJTA.

» Ls 18 novembre, A /aéroport
de SUva-Porto, fol revu te même
homme an milieu d’un groupe de
soldats blancs et noirs groupés
autour d’un engin blindé Panbard.

• A /'aéroport de Benguela,
fai vu atterrir un 0-730 camouflé,
qui a disparu peu après. Vais
trente A cinquante soldats blancs,

as trouvant devant un hangar,
disparaissent A teur tour, A mon
arrivés, derrière les camions
dans le hangar.

» Un soldai portugais «travail-

lant pour * IUNTTA » ms dit r

«Les Sud-Africains font du bon
travail. Ce sont des profes-

sionnels. C'est leur guerre. >

• Pour sa part, le chef de
fllNITA, AL Savhribl, noua a
déclaré A Loblto :

« Il n'y a Ici aucun soldat sud-
africain engagé par te gouverne-
ment sud-africain.

» Da nombreux Blancs tra-

vaillent pour nous. Cela ne veut

pu dire qu'ils soient Sud-
Africaine ou envoyés par la gou-
vernement sud-africain ou un
autre gouvernement.. »

Dans -mon esprit cala na
pose pas' de problèmes de
morale, ajoute IL Savlmbl. Le
ILPAA. ne pourrait faire seul
es que font les Cubains. Si

Ta) besoin de Palda de quel-

qu’un, Je Fa demanderai, la

conscience tranquille, ls faisant

pour mon pays. -

• M. Savlmbl avait présenté
quelques tours plus tôt A la

presse, A Huambo (Nova-Usboa),
un soldat cubain. capturé Ion de
combats avec te ALPJ-A.*

(CorrespondtmccJ

Le UFLLA. vient d’essayer on
nouveau et grave revers en pei^
riant, le 13 novembre, la ville de
Novo-RedondoL Désormais, Porto-
Amboln et Cela, dans la saule ré-
gion agricole encore contrôlée par
T«audit, sont A la portée de la
colonne venue de Namibie Les
réfugiés arrivés du sud de l’Angola
affirment que des militaires de
l’armée sud-africaine y jouent un
rôle cssentieLmdfnwirfnntp rifiS forces lûC&lCS
de nJNTTA it du FNJUL. qui se
contentent d’occuper plus ou
moins le terrain après son pas

-

sage; cette colonne, forte mainte-
nant de deux rom» hommes, dis-
poserait (Ton potentiel militaire
(fane qualité foroaia atteinte
la guerre angolaise.- En particulier,
élle utiliserait des chars amt ;

des avions Hercule C 130 l'appro-
visionneraient depuis rAfrique du
Sud. Les forces du NLPJLA.
oicare sur place se regrouperaient
dam la brousse pour harceler les

RABAT: un résultat satisfaisant

De notre correspondant

Marrakech. — L'essentiel était
de parvenir A un accord et de le

limiter A l'Espagne; au Maroc et
1 la Mauritanie. L’Algérie ne pou-
rait être partie contractante dans
sette affaire. Les négociations de
Madrid sont restées mus 1e droit
m de l’arrêt de la cour de La
Haye. Zl était nécessaire de mé-
i&ger une étape transitoire pour
Eviter de faire dn Sahara oed-
iental un nouvel Angola. Tels
sont, en substance, les propos que
.ion a pu entendre divers
nüleux marocains après l’annonce
le l’accord hlRpano-maroco-man-
ltanien. conclu A Madrid.

Paraphrasant le communiqué
flwmtm, le premier ministre,
A Ahmed Osman, a fait état, à
«n retour de la capitale espa-
gnole, de « résultats satis/ai-
ants /_/ de nature d consolider
a paie et la sécurité », mais D n'a

os été plus explicite.

la misa en place prochaine
'."une administration tripartite au
lah&ra occidental ne peut que
atisfalre le Maroc. D’abord parce
ue la concertation l’a emporte
or l’affrontement : le roi Bas-
in n a toujours préconisé cette

ohtique, A laquelle la * marche

d’une Jemaa (1) déjà en place qui
garde ainsi le caractère (rassem-
blée représentative que Madrid
lui a dévolu. — L. G.

(1) Xnstltuôo an IM7, le Josuw, cm
Assamblée générale riu Sabsra. com-
prend cent quatre membres, dont
quarante représentent les fractions
de tribus et les tribus Les pins nom*
breosai. et quarante antres sont élus
par les chefs de famine des tribus
dn Sahara occidental. la Jemaa est
notamment chargée de renseigner sur
les « aspirations du peupla sah-
nural ». A cette fin. U existe un
« conseil politique » constitué da
cinq membres, qui b un caractère
permanent et délibérant.

• La section- de Paris de
runion nationale des étudiants
du Maroc organise le lundi 1? no-
vembre, à 20 h. 30, 44, rue de
Rennes, un meeting (te soutien

b e la lutte du peuple marocain
pour la libération effective du
Sahara piarocatn. de Coûta, Me-
Vüa et des îles Zaffartnu, pour
la Ubératkm de tous les détenus

pouaques et pour la levée de
Finterdiction de VUNEM ».

.

'

erte » a donné un appui détaonl-
ant Ensuite parce que rentente

.taroco-mauritanien^»* va pouvoir
- s concrétiser en- attendant que,
.

’
! ans une étape ultérieure, l’agence

'
. itxte de coopération qui doit ex-

" lolter notamment le domaine
. îinler entre en fonctionnement,
afin, parce qu’en attendant le

teart définitif des Espagnols,

.revu pour le 28 février 1976. l’ad-

dnistratlon tripartite; éliminant

Algérie, laisse aux seules parti»
concernées » la responsabilité

u territoire, avec 1e concours

• PRECISION. — L’amisstoû

d’un mot & déformé une- phrase

de la correspondance de ML 7. Bes-

lay cons&cree'an ralliement A Has-

san n du président de la Jemaa
d*EL Aîotm publiée dans nos édi-

tions datées 14 novembre. La
phrase exacte était la suivante :

« Personnellement , fe peux affir-

mer que tous ces gens, à rexcep-

iion sans doute des TeJena maro-
cains, sont partisans de leur

autonomie individuelle, cor ce

sont des nomades.»

Maroc

IL. Y A VINGT ANS
Mohammed V faisait un triomphal retour d’exil

La Maroc l’attendait députe vingt-

sept mole, passant de la stupeur A
rimpatience - et de la nostalgie au
combat Le 20 août 1963. une conju-

- ration de militaires, de haut fonc-
tionnaires français et de notables
marocains avait placé le faible gou-
vernement Lente! devant te fait

accompli (te - pmnünclamlanto »,

disait le ministre des affaires étran-

gères, Georges Bidault). Enlevé de
son palais de Rabat et • déposé »
par l’Etat qui «Tétait engagé A te

protéger, te sultan Sldl Mohammad
: Ben YousaeJ ienSX été brutalement
expédié en Corse, puis à Mada-
gascar.

.

Il n’avait pas fallu attendre six

mois pour constater que ce coup
de force centra un souverain indo-

cile è ses • protecteurs » avait fait

de lié, chef du nationalisme maro-
cain, l’Ame de la nation. De Jour
en Jour, la ferveur se faisait, pour
IuL plus violenta Des bombes
explosaient A Casablanca, i Rabat,

A Meknèe ; des groupes armés se
rassemblaient, surtout depuis le

déclenchement de ta gitane en
Algérie, le 1" novembre 1954. On
parlait infime de te formation d'une
« année dé libération » dans le

RH, qui pourrait coordonner non
action oveo celte -du FJ-N. algérien.

L’affaire marocaine prenait des
dimensions militaires : tes forces

engagées en Algérie pourraient-elles

combattre ce nouveau brasier 7

Au lendemain de la sanglante

explosion populaire du Tadla, te

20 août lara, dont le deuxième Biurt-

versalre du coup de 1953 avait été

l'occasion (comme l'avait fait pré-

voir le lucide, courageux mate éphé-

mère résident général Gilbert

Grandval) la chef- du gouvernement,

M. Edgar Faure, avait dépôché A
Antsfrabô te général Cstroug, pour

tenter
1

de trouver une Issue avec

rexilé- Rentrant A Paris, te 11 sep-

tembre, rancien gouverneur général

de rAlgérie avait fait savoir que te

seule solution du problème maro-

cain ôtait, dans le cadre de l'Indé-

pendance. te retour du souverain

sur son trône, alors occupé par un

ectoplasme Inventé dans tes offi-

cines du protectoraL

En dépit de la campagne obstinée

menée contre -lui A Parle per des

ministres comme te général Koenlg.

chargé de te défense nationale,

quelques politiciens comme
MM. Raymond SchmttUeln el Jacques
Bantoux, qui traitaient Sldl Moha-
med de « Néron », et à Rabat par

le nouveau résident général, le

général Boyer de la Tour, M. Edgar
Faure tint bon et le souverain ché-

rifien quitta Madagascar, la 29 octo-

bre, pour Alx-en-Provenca. pute

La (telte-Galnt-Cloud» oû M. PInsy,

mbdatre des affaires étrangères,

signa aveo lui, te 6 novembre, un
accord ouvrant 1a vole A l'éman-
cipation .véritable du royaume et du

retour do TaxJlé sur le trôna. Dés
le 25 octobre, son pire ennemi,

S Thami B-Glaoiri, pacha de Mar-
rakech, fiait venu se prosterner A
eae pieds' pour demander T « aman ».

te pardon : le raUtement da rani-

mateur . de la conspiration du
20 août 1953, au nom duquel avait

été accompli te coup de force, levait

les derniers obstacles. La légitimité

de Sldl Mohamed Ben Youssef,

devenu Mohammed V, était ainsi

reconnue par ceux-JA mêmes qui

avalant tenté de la remettre en

Une Bflphorio délirante

Alors, le retour— Quel Français

do Marx», fût-il • libérai », quel
spécialiste » de -ce pays, n'avait

redouté que le retour du souverain
ne fût l'occasion de violences et

d’excès, da vengeances plus ou
moins personnelles et de délires

dangereux? Après tant d'injustices,

de contraintes, de mensonges I Au
moment oû H quittait Parie pour
prendra la succession du général

Boysr da la Tour, l’ancien préfet

de ponce, André-Louis Dubois, s'en-

tendait dira par un vieux routier

des affairas marocaines qu’il cou-

rait au désastre : « Vous affaz fifre

débordé. Voua ne savez pas dé quoi

est capable une toufe marocaine
exaltée. N’oubliez pas tes violences

du temps de GrandvaL »

Et pourtant te 16 novembre 1855.

ce peuple montra sa maturité, et

qu’il y a des heures oû la Jubi-

lation l'emporte sur te colère —
d'autant mieux que depuis deux se-

maines, de sa résidence française.

le souverain le priait Instamment
(T•oublier le passé ».

Un peuple entier regardait vers

le cita. Deux avions luisaient dans
te soleil qui brillait sur Rabat. Non,
celuHA, c’est celui des femmes—
C’est la second, le second/ La
masse humaine osdljalt. comme Ivre.

Des inconnus ss donnaient l'acco-

lade en riant • Sldna » est de retour I

(SUna : Notre Seigneur). Et Moham-
med V prit pied sur ta sol de raéro-
port de Salé, de son air précaution-
neux, attentif, presque effrayé de
cette mirée humaine qui) dôchalhatt.

En dépit de fîronte qui semblait
toujours errer dans son sourire, <1

était heureux. Ils étalent venus ds
.l’Atias et du Sous, et du Tafllatat

pour racctamer, et tout au long de
la routa du Zaers. Jusque dans te

Méchouar, te * Vayfs s/ UaBk
(vive te roi Q fut clamé ce JouMA
aveo autant d’accents qu'il y a de
provinces dans rempire.

Cette euphorie, souvent délirante,

ne dégénéra presque Jamais, dons
les Jours et les semaines qui suK
vlrent, en violences — encore que
des compagnons du Gtaoui aient été
brûlés vifs à Marrakech. On releva
aussi d’étranges rites. Celui des
Zalans de la légion de Kentfra.

plusieurs caïds, qui avalent signé
en 1953 la pétition en faveur de la

•déposition de Sldl Mohammed ee
coupèrent un ou deux doigta de la
main droite en signe de châtiment :

te main coupable—

JLa victoire da Mohammed V était

assez totale pour lui permettre un
prodigieux effort sur soi, qui fit dé
sa restauration .un modèle de longa-
nimité. Jamais depuis quinze ans
le souverain n'avait parlé de ta

France comme U le fit deux Jours
après eon retour, te 18 novembre,
pour la fôte du Trône. • L’amttU
entre nos deux paye eet solidement
enracinée- C’est grfica aux réalisa-

tions françaises que lé Maroc a
pu merdier si vite dans la vote du
progrès—

»

Le coup de force du 20 août 1953
n'avnlt pas seulement précipité l'Indé-

pendance marocaine, 0 aval] sauvé
la dynastie abouRa. L’histoire dira
el ce lut ou non pour te bien
du Maroc. •

JEAN LAOOUTURE.

arrières de cette colonne en en
revenant A la guérilla. .Mate il

faudrait que le MP1»A. puisse
mettre en enivre un matériel mili-
taire plus « sophistiqué » pour
écarter la menace qui pèse main-
tenant sur la région de Luanda.
Dés mercredi tous les

membres du bureau politique du
MPJJL, de rétat-înajor tiw?

forces armées et les responsables
politiques et militaires de cha-
cune des provinces se sont réunis
pour former le premier « Conseil
de la révolution » de la jeune
République. Ce Conseil, selon la
Constitution promulguée la veille,

est « Targuas suprême du poaootr
de TEtat tant que le territoire
national n'aura pas été complète-
ment libéré et que les conditions
n’amxmt pas été réunies pour
TtnstaUatkm de l’Assemblée du
peuple su H a siégé presque sans
Interruption pendant quarante-
huit heures pour former un gou-
vernement qcü reflète PéqufUbre
des divers courants du mouve-
ment
Pourtant la participation envi-

sagée avant le 11 novembre de
« personnalités indépendantes et
de patriotes » à cet exécutif avait
été rapidement écartée. Le c cabi-
net de guerre » est composé donc
exclusivement de « militants du
MJPJUA. gui ont fait leurs preuves
pendant la bitte de libération *.

Dans quelques semaines, les
stocks alimentaires des rfijyiorm

contrôlés par le MP.L.A. vont
être épuisés. Le nouvel Etat devra
donc organiser ds Importations
massives en faisant appel A ses
alliés les plus riches. En outre,
la fuite des commerçants va
obliger les responsables de l’éco-
nomie A mettre sur pied un ré-
seau de distribution étatique pour
ne pas distendre les liens tradi-
tionnels de la population urbaine
avec le MJP-L.A.

RENÉ LEFORT.

L'AVENIR DE DJIBOUTI

EST EVOQUE

DEVANT IA COMMISSION

DE DECOLONISATION
Nations unies (New-York). —

Plusieurs représentante de mouve-
ments de libération locaux ont
demandé, vendredi 14 novembre,
devant la conmrtgflon de décolo-
nisation de rAssemblée, le départ
de la France dn Territoire dès
Afaxs et des Issas CT:F.éLZ) et
l’indépendance de la côte des
Somalls. Le représentant de la
Praooe, M. Jacques Lecompt, a
déclaré que son gouvernement
« ne manquerait pas, dans 2s cas
oû la population titm de ses ter-
ritoires se prononcerai ai faveur
da Tfndépmdain.'sa. de faciliter son
accession à celle-et, Le président
de la Réptibttqua française, a-t-il
ajouté, compte recevoir les repré-
sentants da territoire avant ta fin
de Vannée pour faire le point avec
eux et examiner revenir tel auras
renoisagent a

\



Page 4— LE MONDE— 16-77 novembre 1975 •

EUROPE
gortuggl

nouvelles divergentes

entre tes socialistes et tes
T.faMnr^_ — La « stabilisation »

du processus politique portugais
*t**t un fait donné comme cer-
tain, il y a encôre quelques jours,

'Le FTTr**^* de la < tournée natio-
nale » entreprise par l'amiral
Pinheiro de Azevedo était indé-
niable. Le dynamitage des émet-
teurs de Radio - Renaissance,
annonçant l'apparition de l’AMT
(groupement militaire cRnterven-
tionl destiné à accomplir cer-
taines tftches réservées naguère
au Copcon, suscitait moins de
remous que te gouvernement ne
jxfliTOjt le craindre.
A la télévision, un long

défrwt de trois heures et demie, le
secrétaire général du PXk .avait
•emwé sur la défensive. A plu-
sieurs reprises, M. Alvaro Ctmhal
avait demandé aux socialistes
d'abandonner leur c amance avec
la droite pour rengager défini-
ttvement sur la voie rioaitution-
notre ». M. Mario Soares, -pour-
tant, paraissait peu disposé à
accepter cette prcposltian et, tout
en dénonçant le totalitarisme du
P.C, ne manquait pas uns occa-
sion de s'attaquer & dirigeants
du yp * rrmpw» les généraux
Fablao et Otelo de CarvaDu.
Or la manifestation des

ouvriers ‘du batiment a tout bou-
leversé. Le sixième gouvernement
a été durement secoué et sa chute
est désarmais wwiwb pro-
bable.

fiain« des Informations non
confirmées, l’amiral Pinheiro de
Azevedo aurait déjà menacé de
démissionner de son poste de.
premier ministre; tandis que
il Marcelo Curto, secrétaire
d’Etat an travalL proteste contre
l’ouverture de renqaête visant

hqti ml-ntefr** Jfl capi-
fai^» Tomas Rasa» qui
serait partagée parle ministre des
transports et gfM du
extérieur, tous deux socialistes.

La prudence du P.C‘
_

Le voyage que devait,effectuer
en Tchécoslovaquie le comman-
dant M**" Antunes. inini^tü»

affaires étrangères, a été rends à
plus tard à cause de l’c aggrava-
tion de la situation politique au
Portugal ». Le B»wlf des ndnia-,
très, réuni le vendredi 14 novem-
bre, a dressé la liste des « irré-
gularités » commises pendant-la
manifestation des ouvriers du
bâtiment : des
installations du palais de San-
Pento, Invasion des jardina pré-
sence d’agitateurs étranges parmi
les TnnnifPKbimij

,
awipnrtBmwit

« négatif » des militaires chargés
de la garde du pelaiü, rl&frfrrmttlnn

c apparemment volontaire » des
faits par certains organes d'infor-
mation. tnanlpnlfltinw pflflflrtu
dans un conflit dtt travail, barrage
des voies d'accès à San-Peato. La
réponse du gouvernement à ces.
actes « qui mettent en cause
rexercice légitime du pouvoir »
devrait être donnée au cours de
la prochaine réunion, du consefl.
Avec cette nouvelle crise.

De notre correspondant

l'extrême gaucho a retrouvé un
iaxwirt souffle. Poux l'Union dé-
mocratique . populaire (UJXP.),
« aucun gouvernement bourgeois
ne peut améliorer la vie du
peuple ». c 71 peut en revanche
ouvrir 1er portes au fascisme »,

ajoute pour sa part le' Mouve-
ment de la. gauche socialiste
(MES). Et la question centrale
est posée par le Parti révolution-
naire dU (PgP ) ;

eQufattendons-nous pour abattre
ce pouoeraemenf et mettre à la
place un gouvernement révolu-
tionnaire 7 »

iwnttt son exaltation est visi-

blement tempérée par la pru-
dence dont fait preuve la direc-
tion du parti communiste: Le
danger (Ton débordement à

wmirninldiM est réel :

devant le palais de-Saa-Betito. les

tOrlgeants syndicaux a
l'intersyndicale ont sauvent été
slfflés par une .foule qui nïd-
mr4±».\t pas la moindre conces-
sion. *nari_ malgré leur appui
«an» équivoque aux revendica-
tions des ouvriers du bâtiment,
les «yimmiTwIgtgg g*priment dCS
doutes quant aux fermes .

de
lutte utilisées : « La séquestra-
tion ne favorisé pas les travoSL-

leurs et permet toutes aortes dé
provocations ». déclarait un com-
muniqué du p.c, le 14 novembre.

Pour résoudre la crise, le parti
wnnnnnifefa» réitère aujourd’hui la
revendication qu'il a si souvent
présentée : un gouvernement
regroupant le PJ3, le P.C, et les
c courants révolutionnaires » du

-

Tvrwa

,

insis excluant le parti]
populaire démocratique. Est-ce

J

possible? L’obstacle principal ne
paraît pn» wwir militaires
du Conseil de la révolution, où
l’Idée fait son chemin.' Tout va
dépendre en fin de compte des
rapports entre la PJ3. et le -PJPJD.
Or les dirigeants de ces deux
.partis rnrnmmt»n(: 4 SB.témoigner
une certaine méfiarw. ramg mw
interview., accordée à VExpresse,
M. Mario Soares » reconnu rexto-
tence au sein du PJ*JX d'un cou-
rant plus à droite que le* diri-
geants du CJDjS. (Centre démo-
cratique et social). -

Les réactions des socialistes et
des centristes «« événements du
13 novembre n’ont pas été très
fyyiçhanfwi . Les socialistes, après
l'effervescence triltlate. sont re-
venus à pins de modération.

dabe, le 11 novembre. VL Sa Car-
nelro «mviu a cru n&**«HiTH de
révéler aux journalistes présents
& Porto l'existence cTnn « pton

- pour détruire les libertés ». C’est
le troisième C plan- »
dénoncé en deux mois par le se-
crétaire général du parti popu-
laire démocratique.
Sur le plan extérieur, une crise

s'annonce entre là Portugal et le
Mozambique. Trois députés por-
tugais oui été considérés comme
personne non 'grotaë

'

par le
régime de ML Saznora -MacheL
D’autre part». l'ambassadeur dn
Portugal à Laarenço-Marques
vient d'être rappelé à Lisbonne :

fl est accusé de servir eh priorité
les Intérêts du MLPJiA. ftngnlftK,

Sur le plan militaire, on re-
cherche des formules de compro-
mis permettant de résoudre la
c crise d’autorité a Dans la mût
de vendredi à samedi 15 novem-
bre,- le président de la République
a reçu les généraux Carlos
Fablao et s&ralva de Carvalho,
ainsi que le capitaine Vasco Lbu-
rença Ce dernier; signataire du
« document des neuf », est plus
ou moins accepté par certains
courants de gauche. L'objectif de
la réunion pourrait être lié à un
changement du iwwiiwnnHwnpnf.
de la région militaire de Li«h»w™»
Le capitaine Vasco Lotxrenço
parait bien placé pour occuper
ce poste, détenu par le décon-
certant général Saralva de Car-
valho, qui, . lixnogré, conserverait
néanmoins le commandement du
Copcon.

.

JOSE REBELO.

Allemagne fédéral»

BS du S.PJ7. réaffirme sa confiai

envers MM. Brandt et Schmidt

Ai

Le vingt et unième' - congrès dn parti social-

démocrate anàmaad devait «^achever. ce. samedi

15 novembre, par un discours de M. Wiliy Brandt.
Le congrès a été calai des ovations! las quairs

cent trente-trois délégués, debout,. ont applaudi

'àveé la même ardaur MM. Brandi. Schmidt et

Wahner, et las xapréssnlaxiti des pays Ahrssf
Après la réélection de MM. Brandt at Scfcc

à la présidence et à la vice-présidence dn pi

l'élection des antres membres du «unité (Une
& montré la cohésion du SJPJX à un an des <

lions générales.

Mnnwîrpim —. a la place des
quelque Tgflii» résolutions soumises
au congrès de Mannheim, .la
direction du SPJ), aurait tout
aussi bien ira demander de répon-
dre par ouf ou par non à une
seule question : c Voulez-vous
que la République fédérale conti-
nue à être gouvernée par un chan-
celier social-démocrate on voulez-
vous retournez sur les bancs de
l’opposition ? » La réponse a été
unanime ; ceux qui préféreraient
retourner dans ce que le chan-
celier Schmidt à appelé « la tri-
bune des spectateurs » pour pro-
téger la pureté doctrinale sont ad
peu nombreux-qu'ils n'ont pas osé
s’exprimer à Mannheim. Car
l’exercice du pouvoir suppose com-
promis et cono—tana •« £i vaut
mieux roptimum que revendiquer
le. maximum », a encore dit
M. .Schmidt. Cet avertissement a
été entendu. La entre
les tendances de droite et de
gauche a eu lieu à fleurets mou-
chetés. Les JUsos (jeunes socta-
listes) et l'aile gauche.- n’ont pas
attaqué de front la .politique -de
la direction sod&le-démocrate,
mais se sont . contentés de déve-
lopper leurs réserves sur certains
points particuliers du programme
à long terme.
En récompense de sa sagesse et ;

de sa coDabaratian loyale pendant

Dé notre envoyé spécial

- les deux dernières années dans les

. instances dirigeantes, la gauche
a retrouvé toutes ses places au
comité directeur et la droite a
conservé les M. Brandt
a été obligé d'intervenir entre les

deux tours de scrutin pour que
les quatre candidates au comité
directeur ne soient pas totalement
oubliées, alors que le !

& long tenue du parti consacre
un Chapitre particulier à l’égalité

des sexes. Son appel n’a pas été
vain : trots femmes. -ont été élues
au second tour.

Le programme à long terme.
Intitule < Orientations 85 », a été
adopté & une forte majorité. Les
résolutions de la gauche, deman-

. dent la nationalisation des ban-
ques efc des grandes entreprises,
ainsi qu’une orientation directe
des Investissements privés, n’ont
recueilli que quelques dizaines de
suffrages Le congrès s'est pro-
noncé, contre des allègements fis-

caux en faveur des entreprises et
n'a pas exigé que le gouvernement
mette en œuvre- un nouveau pro-
gramme conjoncturel.

.

La direction du parti n'a subi
qu’une seule défaite, secondaire
mais significative de la survi-

vance dans le BPJX d'un cou
pacifiste. Par 180 voix contre
le congrès a adopté, malgn
recommandation de la dires
une résolution refusant le d
loppement des exportations t
mes allemandes.
Toutes les pensées des soci

démocrates sont aujourd’hui
gées vos les prochaines éteot

Ce n’est pas seulement un effc

.hasard si MM. Brandt et Sch
ont été réélus avec exactes»
même nombre de suffrages f

a Ce sont les deux faces c

même médaille », a déol
M. KÜhn. ministre-présiden
Rhénanie-Westphalie. Le B

va faire campagne sur leurs r
M. Brandt cherchera à mob
les ouvriers qui sont restés

eux lars des dernières étec
régionales, tandis que M. Set
tentera de séduire les cl

moyennes. Faisant taire leurs
relies Internes, les sociaux-d
crates vont réserver leurs oen

l’opposition. Les critique
M. Brandt ont déjà suscité

réplique virulente de M. Strs-
-

le président de la CJ3.U. bavr
a comparé la méthode à cel

Goebbels. Cette déclaration è Tf
déjà le tan de la prochaine ''*

pagne électorale.

DANIEL VERNI

A LA

L’éventuelle perte d’an ministère,
Jugent certains d'entre eux, pour-
rait être un moindre mal face, à
un renforcement toujours pos-
sible de la droit* ou à une In-
tervention da l'extrême gauche.
Le P.P.D, par contre, n’a pas
suivi la même stratégie. A Lis-
bonne, 11 a été très actif dans la
c mobilisation du peuple contre
la menace communiste». A Porto,
ses militants ont été au premier
rang lors de l'Occupation tempo-
raire du siège de runion des syn-
dicats et de la station de Radlo-

Grande-Brefagne

L
r«AŒ DTJNION» EM QUESTION

(Suite de la première pagej ,

AnjormThnl II semble encore
que Thatcher souhaits
revenir en arrière, «fin que. les

es reinconservateurs couvent leur
caractère de parti « unioniste a
Le sentiment le plus répandu
chez les taries est que le gou-
vernement Wilson va céder trop
de terrain aux nationalistes et
que la dévolution des pourolia
de Westminster à Edimbourg et.

à Cardiff aboutira très vite an-
démembrement du Royamne—UhL
Le cabinet travailliste est lui-

même divisé. Un peu tard peut-,
être,

-

le ministre de l'intérieur,

M. Jenklna. le chancelier de
l’Echiquier, M. Healey, et le secré-
taire an Forelgn Office, Ml CalLa-
ghan, tentent, pour autant que
l’an sache, de freiner un mouve-
ment qui IfiS Inqirléte.

Les libéraux sont beaucoup plus
& l’aise. Bien avant tout le mortde.
Os ont prôné la décentralisation.
Bs envisagent- aujourd'hui un
véritable système fédéral. Us
escomptent de surcroît que la
représentation proportionnelle en
Ecosse ne pourrait que favoriser •

on changement dn système fieo-
tcral ai Angleterre, æ qui assu-
rerait enfin.la renaissance de leur
parti. , -,

- Nombre d’Ecossais et
Gallois ont toujours eu_le senti-
ment d'être c gouvernés de trop
loin » et de vivre en. marge de la
société d'abondance «ngiofa» Jus-
qu'à oes dernières années Us ne
voyaient pas la possibilité
rompre les liens avec Londres; lia
découverte du pétrole de la mer
du Nard' loir a fait prendre
conscience de . leur force. Selon
un récent sondage. 65 % des
Ecossais '• souhaitant .'que leurs
ressource* pétrolières soient
contrôlées par l’Ecosse. Si ce rêve
paraît 1 absurde aux autres ci-
toyens .du Royaume-uni, les .habi-
tants de Glasgow et d'Aberdeen
se considèrent comme proprié-
taires <Tun c or noir » qu'ils
accusent les Anglais de leur
c voler »_ Le choix quTs propo-
sent à leurs concitoyens se résume
dans un slogan' très simple :

c Biche en Ecosse ou -pauvre en
Grande-Bretagne »_.

‘ JEAN WETZ.

AMERIQUES
tfqfs»Unis

M. ROCKEFEUS

NE DISPUTERA PAS

LINVESTIIM RÉPUBLICAINE

A M. FORD

Washington (AJFJP.). — Le
vloe-président Netocn Rockefeller
a affirmé, vendredi 14 novembre,
à Kansas-City (Missouri), qu'il

était de la plus apure fantaisie »
de croire quU serait partant,
l’année prochaine, d»n» i& course
à la prriltlpnr» T*Wna im commu-
nlquéremls à la presse. M. Rocke-
feller souligne quU soutiendra la
candidature du président Ford
à l'élection présidentielle da 1978,
et quU ne fait aucun doute
pour lui que le chef de l’Etat
sera i,Hr»L<n par in convention
i^mbllcalne pour être candidat
du COP.
Le vice-président avait annoncé,

le 3 novembre, quU renonçait a
la seconde pi««; sur le -prochain
« ticket » républicain. Nombre
d’observateurs a avalent déduit
qu’il pourrait rechercher lui-
même l'investiture de son parti
contre le président.
D’autre part, M. Ford, su cours

d’une rapide visite pré-électorale
en Géorgie et en Caroline du
Nord, s’est entretenu une ving-
taine de minutes avec les étu-
diants de l’université noire de
Durham, dans ce damier Etat.
Durant la conversation, un de
ses iuteriocuteuis lui demanda
s'il était concevable qu’un Noir
soit son colistier. M. Ford répon-
dit : « Certainement » et se lança
fan» un éloge du seul membre
noir du Sénat des Etats-Unis,
M- Edward Brooke (Massachu-
setts), qui. déclarait-il. c devrait
être pris eu considération » par
la convention républicaine; Emu
par cet hommage; mais conscient
également de son caractère- pla-
tonique dans les circonstances
actuelles, M. Brooke a déclaré
qu’il ne ^attendait pas - à être

choisi par M. Ford pour .faire

campagne aux côtés du président
sortant.

Chili

Le gouvernement dément l’existence d’une crise

entre l’Égljse et la junte militaire

Santiago (APJ, éJPJ. — Le
gouvernement rfinim a démenti
qu’il y ait une' crise entre la
junte militaire et l’Eglise catho-
lique, a annoncé, le 14 novembre,
le quotidien de Santiago la
Segimda. Le Journal ajoute que
le président de la junte, le géné-
ral Augosto Pinochet, et le chef
de l’Eglise catholique chilienne,
le cardinal Raul Silva Henrlquez,
ont été « catégoriques » pour
« estimer qWÜ rtexistatt pas de
crise ». Le journal, citant un
porte- parole du. gouvernement
militaire, affirme que le cardinal
c fera une déclaration, destinée
aux pairs étrangers pour mettre
les choses tut point de façon caté-
gorique et dire qtfü n'existe ni
nfexistera jamais de crise entre
le gouvernement chilien et VEgiise
catholique ».

I/lnfonmtian dp la Senund/L.
qui n’a pas été confirmée Jusqu’à
présent per la hiérarchie catho-
lique chilienne, survient après
l’expulsion du pays de prêtres et
.de religieuses étrangère et l'arres-

tation de plusieurs prêtres chi-
liens accusés d’avoir porté assis-
tance à des militants du MTW-
D'autre part, le -gouvernement

chilien a vivement réagi à la
résolution adoptée le il novem-
bre par la commission sociale
humanitaire et culturelle de
l’Assemblée générale des Nations
unies, tCette résolution, a déclaré
le 14 novembre le ministre chilien
de» affaires étrangères, rendra
plus difficile la tâche du gouver-
nement pour atténuer les effets
de Tétai d’urgence sous lequel vit
te pops et aura pour conséquence
de stimuler les terroristes

»

(La résolution aptlradt nabuor
ment m « profonde «miction devant
les constantes violations flagrantes
des droits humains qui se sent pro-
duites et qui, selon les prenves
disponibles, conduisait de m pro-
duire au Chai, r compris la prati-

que, . en tant qnlnstitvtlon, de la

torture, des traitements et ctild-
ments cruels, inhumains et dégra-
dants, les arrestations- arbitraires,

lès détentions et les effli »-]

CPUBZJujjsJ .

ANTISÉMITISME A L'O.KU.

.

UN DÉFI AU PEUPLE JUIF
' .'Contre la vota de TOST3 sesiroiiaut la monisme, mouvement

da libération nstlonala du peuple Juif, su racisme

VENEZ TOUS MANIFESTER VOTRE INDIGNATION
AU MEETING DE PROTESTATION

Lundi T7 novembre, à 20 b, 30 ..

MUTUALITÉ - 24, rue Soint-Vïe*or - PARIS
aveo la participation dot J. PIxaBE-BLOCH, A. COSTE-PLCffiET.
P. GIRAUD, J. KAPLAS. A UONTOXU J. OBPUB, P. BELLgM,

organisé par le MOÜVSU&NT SIONISTE DS FRANCE, arec la
CONGRES JXJSF MONDIAL, section Française, LE COMTES DE

SOLIDARITE FRANÇAISE AVEO ISRAËL. LA LJLCAi
'

. Sous rigide du a&JX,

Atyeiitfne .

LfGOlJVEMhffNTAFFlM
0UE1B SÔttlHIRS H-On
PAS RÉCLAMÉ LE DÉPART DE
U PRÉSIDENTE ISABttP£RO«.

Buews-Aires tARJp.) Le
ministère de l'intérieur a dfanwnti
le ven&edi 14 novembre, que les
chete des divers groupes politiques
du Sénat argentin aient dgrrwmrié

,

par l’intermédiaire du mlnistre de
l'intérieur, M Angel Robledo^ &
la présidente Pensa de partir en
vacances . au en voyage privé à
l’étranger. Le communiqué ajoute
que le ministre de l'intérieur n’au-
ralt pas accepté, en tout «at de
cause; une telle suggestion. Cette
démarche des sénateurs, qui au-
rait été faite le 13 novembre —
selon des sources parlementaires,— avait -été considérée A Buenos-
Aires comme un ’ véritables ulti-
matum puisque les sénatêtus
attendaient une réponse avant le
30 novembre.

'

Le retour de Mme isabel Peron
dans sa résidence- d'olives, après
quinze Jours de clinique, suscite,
IL est vrai, l'inquiétude des milieux
politiques. Ceux-ci estiment que
ls gouvernement sort amplndrl de
l’Isolement qui s'est - produit au-
tour de la jxêslâsite 'pendant son
eékmr à la clinique. La fronde des
parlementaires est pins que Jamais
manifeste. La Chambre des dépu-
tés n'a pas renoncé à former une
commission d’enquête sur la ges-
tion financière du ministère dn
bten-éize social et du fonds da
solidarité justtdaUste, alose que
le pouvoir exécutif lui derwBnrt?

? à ouUjuge
mconstitutlonn^, .

Une enquête sur la gestion
de ronfla par le ministère avait
récemment abouti & l'arrestation
d'un ancien ministre du bien-être
sodaL M. Rodotfo Roballo, et de
M. Kiadto . Vasques, ex-secrétaire
aux sports os mèdèrfp nmacranâ
de la présidents

Union soviétique

Dans une lettre h fil. Marchais

Mme Pliouclitcb se fâicîte de Imtérêt

que porte à son man ie parti commumste fran

„ .

'
• De notre correspondant

Moscou. — Mine Tatlana
Pliouchtch, la femme du mathé-
maticien soviétique Incarcéré
depuis - deux ans daqs un
hôpital psychiatrique «r spécial ».
et dont- le sort avait
au coure «Ton. important
à la Mutualité, a fait, remettre
vendredi 14 novembre, aux 'cor-
respondants occidentaux à- Mos-
cou* le texte d’une lettre adressée
& VL Marchais, -secrétaire général
du parti ' communiste français.
Cette lettre fait suite -A la prise
de position de ML René Andrieu,
dans TBtaruintté, et aux déclara-
tions de AL Marchais concernant

. le «ut de Leonld-Pliouchtch. -

Voici le texte de cette lettre s

V « Cher monsieur Marchais

,

» Ce fut une grande et heureuse
surprise pour moi d’apprendre que
le parti communiste fonçais a
jnanifestè de. la compassion et de
Tintérét pour le sort de mon mari,
le mathématicien Leonid
Pliouchtch qui. depuis plus de
deux ans, est interné à Thûnttal
psychiatrique spècial de Dnis-
propetrovsk, où R est soumis à
Tabsorptkm. forcée de médica-
ments puissants. _Bn dépit de la
vague montante de protestations
de Toptnion occidentale, .en dépit
même de la demande dfétiatreis-
nments du P.CP^ la direction et
Tadsminixbtution n’ont fait aucun
pasi aucun geste pour prouver que
lavobs de là conscience et de la
justice mondiale exigeant la libé-
ration immédiate de Leonid
PUouchtch avait été entendue et

CTest le marxisme qui l’a
à une intense activai ci
qui a été considérée comrr
crime ét ' écrasée de vu
aussi terriblement crucll . .

• » Permettez-moi dfespère
la prise de position du ..

communiste français pou, , .

défense de mon mari n'a pi
fortuite. Je tiens à croire q.. . ,

voix puissante du parti coi
'

nlste français se joindra ,
4

bientôt aux protestations £
contre la détention intqu'

‘ *
inhumaine (Tun homme pi
quement sam dans un
psychiatrique - prison, déte
qui menace' la trie te L *

Pliouchtch. » *

Vendredi 'également, ---

dissidents soviétiques ont
un appel pour dénoncer Fine -

ration.- terne un hôpital psy' -
.

triqne. d’un Soviétique origl -
. .

d'Odessa. H s’agit’ de AL L . •

nov, un électricien de vingt - .

ans, qui aurait été arrér ,

1* mars dernier pour « dist »

tion de littérature hostûe àl
soviétique ». On aurait ta
chez lui un certain nqmhr?

—

< samlsflat » aingj qu’un e:
Plaire de PArcMpel du Go .
Selon l’appel lancé à Mo Au Si/r.ütM. igrounov aurait été J
« schizophrène » par les spc^,.
Ustes de l'institut psycfiiati’-ÎIIÎSnï n
Serbsky, à Moscou, et rlsqu

'•«w.ilç
l’internementiintemement si le diagm,

!îi ], r
était pris en . considération 'C LOnirJ
le tribunal devant leouel 11

*

SÏBS&»» t3*c
» Lors de notre dernière ren- artütr^lre signalé depuis deux --

JACQUES AMALRK .

contre, le U novembre, fai ocquü
la conviction que son état n’avait
pas changé. Les médecins qui ont

mains le sort de
Leonid PUouchtch ne me laissent

f?Ffrer u** modification de
son état.
s Monsieur Marchais, V a affairePUouchtch » est devenue Vaffatre

persormeae de nombreux citoyens
de votre pays, et da monde
entter, çar B est absurde de parler^ prospé-P* ri un homme
peut être écrasé par une puis-
sante machine d'Etat, simplement

• Une délégation du cot
français des mathématiciens ?..
lalibération de Leonid PUauch
a .été reçue par AL Pli

-

.

Juqizln au siège du. comité ceo;
dn parti cranmunlste français

.

vendredi 14 novembre. Bue^.'. •

a remis un »!««<«• et a expd
son désir que le PjCJP« ap

'

» prise de position publique-df •

IBumantté du 25 octobre, ptoipe à ses efforts pour sa»
pour avoir exercé le drott de Pliouchtch. AL Jqquin a confit
penser, donné de naissance et l’hnportance qoTL A 00
promis par la loi dans son propre affaire.
pays, en se soumettant à la voix - -:i-
de su propre raison et aux impé-
ratifs de sa propre conscience.
» H me. semble, monsieur Mar

-

chais que le sort de Leonid
Pliouchtch doit susciter etaS
compassion et un intérêt particu-
ver Pçar. le parti communiste

°9“» Personnelle-
étant donné qura s’agit du

destin d’un homme qui vous est
proche par sa vision du monde.
th&qué-Leonid PUauchtchfui
et detneureun marxiste coaoaincu.

• Dans la c Frauda» du l3n
vemhre, M. louil Joukov reproc
ata presse occidentale de •f<d
obstacle à la détente ». n j*
P®eid en particulier au New Ta
Times, au Canard enchXHti, - g
avait tait état de ventes dteni.
soviétiques au Chili, et an Jfw»

avait critiqué à ce proposai
soviétiques ttfa

Oes autorités françaises p°°
empêcher la presse « d’êartns'i
qui déplaît à RL&SJLa.

; v

tPOBLtcrrxi

LE VOYAGE DE VOTRE V
sia:HTOna w-“ aner-retour^Rour ce vol que nous mettons #*::

}enchères
marnaux ^

„

Jîechorch® -pouf
1

ï« enfsite 1

m,. Trm._ :— —** offres 1» 16 décembn T-
:
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L’EXAMEN DU BUDGET a L’ASSEMBLÉE NATIONALE
TRANSPORTS : laide exceptionnelle aux pêcheurs pour compenser le coût du carburant est reconduite

v,
*:«‘-Pv!r

a«ï

'“ a l
'-ï*.D. a ^' « tin

Vendredi 14 novembre, TA*- marchanda et création <Pimè véri- vitesse parte-Snd-^t. -nar **em-
i

1 wmbl°® nationale a examiné table organisation du marché des

ÿ te bndcat des transporta. PêchŒ. Pour ce «ai est da budget ^ZiA
*i M. CORNET (app. RJ.), iaj>-

** trMugmrts terrestres,. 11 son-
Hi porteur spécial pour les trans- U8QB 1 augmentation enregistrée ~"5i“ S^oc -Saint-

h\ jSteterrertS * ParisÆleXaSta

.

‘ÜfijOF. le bwtwSfflT uns et les plus grands réseaux de' 25BT2«ÏVtaS?*2! ÆS:
rituotto» financière gmoe en Province. Sans la région pari- 2£»ia£ïf J5?î?
raison notammeni_ de Feffondre- £ xf*™* Fxncontestqble fSsmtp^S^S^fZsùmeP'

il ment dn fraflc des nürcfton- de Za ante orange, gui tSzEïiSŒ'Z.î? £25E*f"2?^-

SJVjCLF. se trottas dans une•'•
Ii-Sùr rtfuatio» financière grave en

•
r :••:«. A rafeo** notamment de Veffcmdre-

ment du tra/ic des marcAan-

PTlorttatrea des monopoles tout en
faisant payer la cAaroe des inves-
tissements aux petits usagers ».

D
,

nis* gouvernement américain ricaine. La question fondamentale
®552Ï2 P*1* P0®*10®», mais reste cependant à son avis celle

Ï*S* „?'ïld,
er

J?
8
. p a b 1 1 a r le de la réglementation qui lui sera

texte final de la déclaration dim-* appliquée pour les nuisances.

.

lenvironnement « Le gouvernement français.
Ile Monde du 15 novembre). affirme-t-il, est prêt à aller fus-

—Trr
8

.! 5ae c
’

est à fftfa» tout du programmé » Puis^ P160^3 l’Assemblée exam ine un amende-lœb d'exploitation que sera dé- ment communiste destiné, Indi-
*•

i
ta“er A notre reetement, & obliger le gouveme-coopératton avec la Grande-Bre- ment A augmenter- les crédits

maritime ». Puis M. BDFE-
NACHT (D-D.EL, Seine - Mari-

^etæu^^èv^^l^rs
(ggl“ggSii

«•> fîlW L relève par contre c les
. résultats encourageants » obtenus

par la R-A-TJP^ mafa demande au

de la réglementation qui lui sera Urne) estime que le France doit

0SS &W&Æ- -3^5b.ï5BATBB Œ^ÆBBiAAJî. indique
a déridé

affectés & Concorde et &

M. GAILLARD (PA, Deux- Piment complet du moteur de

l’”**®*
parisiens. de marchandises, U note que tous travailleurs ». civil, U souhaite s le concevoir.

pour avis, estima qui!' est de les effets du ralentissement ' de transports* temstrEa* rsS^wS av^ l'aide et l'appui^fiSéânrtMl que le raQ et l’acttvitô écona^que générale. SSE^SmSS^Ses m^SmS Vart£naires étrangers ».

se déclare, a ce sujet. « partisan,
en cas de négociations difficiles »,
de mesures de rétorsion contre les
Etats-Unis.

L’amendement, combattu par
le guuvtgrpRmpnt. est repousséM. BOUDET Créf.), rapporteur les. secteurs ont. été touchés par Après le vote des crédits des

développer, le commercialiser,
Wf avis, estima qu^ est de les effets du ralentlsseoent> inerte SSSibiS z'?**e et l'appui de nos

pubUc P" 292 vob£

•

c
. V l eaa attirent le plus possible de La &N.C.F. a été c fortement 2*aviaHon civUe.

n a {. voyageurs et de marchandises, touchée » puisque le trafic de . .

frtvjpp.; et souhaite la reprise des négo- marchandises a -diminué, en 1373, “ 0 *T,T'Te '

.. .. "Msne

, - |ftç, v«t ÉiwiMWiw mmm MVU <

-•pnaiie jj.-ciations avec la Grande-Breta^ie

3) L'infrastructure du trans-
port aérien. — Une seule opé- i

1 A®»mblée exa- nmt, l'Assemblée vote les crédits
.
M.BAUDI5 (app. BX), rappor- ration nouvelle est programmée. SjEde^îoiê tes

#de ^ raaj:ine marchande,
teur spécial, estime que « le gou- l’extension sud de l’aéroporté Sm «arrÆt ï La séance est levée

devrait conduire une «ahlWn effort parti-
(a^ 15 novembre, à l h. 4?'

contre 180.

Une fols adqptés les crédits de
l'aviation civile. l’Assemblée exa-

rester & son port d'attache et
Qu’on doit lui ménager « une
retraite honorable ». Pour M. LE
PENSEC (PA, Finistère), la
garantie d’un revenu zeste l’ob-
Jettif prioritaire. M. BECAM
fapp. UJDJL. Finistère) réclama
des prêts pour tes Jeunes martrm
qui veulent devenir patrons.
Enfin M. LE SENECHAL CPH,

Pas-de-Calais) évoque le cabo-
tage.

Dans sa réponse aux orateurs.
M. CAVAILLE a précisé, au sujet
du France, que deux solutions
étalent à l’étude.

Après avoir adopté l'amende-
ment du gouvernement dégageant
23 millions pour l’aide au carbu-

. Si la SJî.OF. a prati-
• WiT-

A

propos du projet de tunnel sous quement atteint en 1374 l’équi-

v ’..;
cwra j. la Manche. libre financier, il m’en sera -pai

- % M. MARCEL CAVAILLE, secré-
- taire d’Etat aux transports.

£i;
r flueii; présente ensuite les objectifs\ svJuitt ^prioritaires de sa politique: nement d'accorder les acgmenta-

•,
'

'

J
J)î

lünj' réhabilitation des transports col- tlons de tarif demandées. Cette
..

• -y
xjfij. lectifs, promotion et exportation situation ne compromet cepen-

- de 1» technique aéronautique daat pas la capacité tftaresttos-

, :

r r 1
1 j -i" civile, Tni«a* en oeuvre d’un plan ment Les premiers crédits Im-

c«w % de développement de la rnarine portants pour la llgzi£^& grande

libre financier, il m’en sera -pas étude tfensemble sur le secteur
de même en 1975, m dépit des aéronautique ». Il Importe, à son
compensations tarifaires qui jtien- avis, que le plan de charge de
nent compte du -refus du gouver- cette, industrie soit garanti pour
nernent d’accorder les augmenta- - les dix prochaines années.

Après- s'être interrogé sur ruti-

£ite rn Hit poS^SÆÏÏ gsskïüî: ^ MARCEL
les mesures de storté sur les

r^onPaît qn
.
e’ P?ar

aéroports, «fin de inttAr «nritrft ^ *3^ est tjc la construction

teSS&e^ériSnr^ £“S ?avale’ te perspectives à moyenMnc^MéS drk ^ tom» sont * préoccupantes » cn
ralentissement ^ l'Awnh^^îf’ niisqn d’une concurrence Inter-

La séance est levée, BapiBd»
15 novembre, è. 1 h. 40.

% de

- -iv.^hDdfï—
• • -v litvbiaiv-

DAN|£L^

litô du- -rapport pour avis, aérien c conduit â revoir

ML r.Avmw rnnrt.) estime crue ... vrevaions Qui osaient été ,
le projet de budget ne dozme pas iaite* auparavant ». Enfin, en #*0* traverse une crise sans
d'indications clai^ sur la pour- é* navigation aérienne, cèdent», il relève l’action â

l^vnllltlnn An '“W11 » une roncun
•XS^rSJïï nationale s acharnée

Constatant que a la pêche fran-
çaise traverse une crise sans pré-

PRIORITÉ A LA PROVINCE

'Qv.iilquo

•

•’îarchais

Troisième Xtndget civil de
l’Etat, la budget 1978 dn «ecré-

tarUt d’Etat aux transporta

enregistre une croissance glo-

bale de 22 % par rapport au
budget primitif de 1875, nette-

ment supérieure à l’augmen-

tation moyenne des autres bud-
géta civils : 13 %. Les autori-

sations de programme — 3,84

milliards de francs — pro-

gressent de 23,4 % et lu crédits

c », Rations de programme — sjn
*" iJSEiO CS I Iftfflnl

milliards de francs — pro-
1 ‘“WlB posent de 23,4 « et lea crédits

ns-îi i t . de paiement— 18 milliards ~ de
i- %; ^t*rtXPflLSlu5te

|73K .; *8.8,*. un redéploiement de la

* ce rc t
- «M! et^j

. ’it cas»;

”î it l
’ ;r.: CfW.

i’^cr

a
. m
- i f.urs sj-
! v c or.:

pobtfque des transporta est

esquissé. *«»« quatre directions.

• Réhabilitation des transports

. urbains : il s'agit de rééquilibrer
- ’ Faction en faveur des transports

, urbains entre Paris et la pro-

. .vtue. C'est ainsi que les crédits

; da patentent alloués k ces trans-

ports en province seront supé-
rieurs de 65 % en 1976, par rap-
port h 1375. Eta serviront notam-
ment à continuer la construction
de» métros de Lyon et de Mar-
seille et h engager ceua d’une
sorte de mbü-métro à Uha. Ils

seront également consacrés h
aménager des voiries de manière
k faciliter la circulation des
autobus et des tramways.

• Promotion de la technique

aéronautique civile : La loi de
financée rectificative pour 197S

prévoit 458 minions do francs
d'autorisations de programme
consacrés presque exclusivement

au développement do Mystère 56.

'

. Le budget 1976 donnera la prio-

rité k la continuation des pro-

grammes aêronautlques civils en
cours. Des crédits importants

seront dégagés pour réaliser la

deuxième F*”»—
1 de 1 développe-

ment du moteur de 16

- '• Mise en-œuvre d’an plan de
développement du la marine mar-
chande arrêté par les pou-
voirs publies è la On de 1914, Ce

plan de développement doit per-

mettre de couvrir les Importa-

tions pétrolières au -niveau de
88 % et tendre vers un taux de
couverture de 56 % de nos
échanges maritimes de marchan-
dises sèches en i960; 100 millions

de francs sont Inscrits- à ca titra

au badget 197*. L’aide k la cons-
truction navale représente 1 mil-
liard de francs ; une priorité

sera affirmée en faveur des pe-

tits et moyens chantiers : les

autorisations de programme pro-

gresseront de 68 %. Un effort

non négligeable, enfin,- sera

consenti en faveur de la batelle-

rie : les crédits- de paiement pas-
seront de (,6 "Qiimh dB francs

en 1975 k 22X millions en I97S,

la part la plus Importante de
cette somme étant affectée h la

politique de soutien à la batel-

lerie rhénane.

• Organisation du marché des

pêches maritimes : un « ronds
-d'intervention-et - d'organisation
du marché des - produits de la

pécha maritime et de la conchy-
11culture ». sera créé. Il bénéfi-

ciera d’une subvention de 26.mil-
Eons de francs. Il contribuera, en.

.

liaison avec le comité central des

périras, à la mise en couvre des
actions d’orientation et de ré-

gulation de' la production, de
modernisation de la commercla-

.

et de promotion- de la

consommation et ' des. exporta-

tions.

suite du programme Concorde :

s Cè magnifique succès, déclare-
t-il, doit être absolument pour-
suivi.» Pour terminer, 11 suggère
la création d*tm conseil supérieur
de raésonautlque qui pourrait

la construction d’un centre de tonne engagée dans le domaine
contrôle supplémentaire sera lan-
cée. < après concertation avec le
personnel ».

de l’organisation des marchés. A
son avis, e il est clair que Ton
s’oriente vers la fixation de quotas

Pour termina m. C&vaillé évo- j?
a:
«î

t

tf
s * 1

j
renoiroenranent

que la situation & Air France, £?
l

f%Ë‘ j? pI2dŵ Sn doi^ do
J
lc

_ r -J ... « .

11 10
» se fflJTR À «Hl n(tuwm «1 auuuauuiiuc 4.U1 iwuuuii 1““ — aiMimimu a au CIHUCC, .. 1 - _ —,

—

définir une politique globale dans « Qui étudié actueOementun SESSL*’
ce secteur et d&lare, an sujet Pto» de redressement ». et affirme s^ème
d’Air France : «fi ÿ a un moment
pour terminer une grève, celui où
Foutu risque éFêtre compromis; venir à l’équilibre financier. H
ce moment est venu.» espère, d’autre part, « une re-

w ^ ,
prise complète du travaü ».

M. CAVAILLE aborde succes-
sivement trois chapitres :

«üder œtte compagnie à re-
mir à l’équilibre financier, n M.

D
QUEmÆ^n

^rn
sfsJseÆAr ”

CPJ3, ÿol^M°défteitSe.
0ranPte "

1 tjj lu-.nmimij Haute-Garonne), premier orateur
inscxtt dans discussion géné- M. CAVAILLE annonce alors

rolS»rt^l^aitt»iOTsitlOTfa^ }md̂ et «** triste et «ue te gouvernement déposera un
deSnTOmSisnSïdTS reflète une politique médiocre ». amendement dégageant pour 1976

P™? “ DE MONTESQUIOU un crédit d’aide au Arbitrant

MdéAtatto?^ffffl tatJtlX Gea>’ à ü put établir d’un montant égal à celui de l’an

SKi T^SffufSSÆS SSSTÎoZJfeT: pa<* ^ 23 mmions francs-

««m rf. «uhm. peejme commune ae laéronau- m nARnsirrr ro a

M. CAVAILLE annonce alors
que te gouvernement déposera un

afin de disposer de moyens juri-
diques renforcés. * n évoque ’égâ- £??? ^9- dénonce « une politique ~ de lar-
lemexxt l'offensive « redoutable » passes inconsidérées en faveur
des charters et, affirme: «fions d<,oie voipnée d'armateurs prt-
avons le devoir tPaccordar un la^soumission ga ^ a . pour Mme ‘ STEPHAN
large appui à- notre transport 'rwvRsîwri Morbihan), «ü faut main-
aérien, même si cela se traduit rnnr^ tenant S’attaquer a l'organisation
parfois par un certain protection- du marché ». ML CERMOLACGE
Trisme. » Puis ü soullgae qu’Alr -(P-C- Bouches-du-Rhône) évo-
Inter poursuit son développement «i™ les relations entre le canti-
dans des oonditlana «fris satts- nent ^ te Corse et ne comprend

- ruxane ». £TUS M. rUNT&mE mut nmmtTinl TVm «mira»

M. DARINOT Manche)

des charters et, affirme: «fions uuvmen-
g??» fe d.voir faccom* un

iîZSîn
a
%Eïînm^*i

1l
î*ïé J?

1 étranger ». Pour M. "CKESSARDaérien, même si cela se traduit

dans' des oonditlana «
faisantes» ;

2) La construction, aéronauti- « Za libéralisation des charters
rue.— Après avoir relevé les suc- pour son département ». M. CAR-

pE'ZSqSFr«S”SSTS
aéex me nouvelle coJ^Se.

que.— Apres avoir relevé les suc- povrscnaepartemettt ». M. CAR-
œs obtenus par l’AWius, 11 estime PENTIUM CPJSl. Loire - Atlantï-
qu’il n’est pas opportun, pour le que) Invite le gouvernement &

soursondépartement »: M. CAR- ML. MAUGER (UJDJL, Vendée)
rentier CPJSu, Loire - Allant!- .

réclame une subvention accrue en
lue) Invite le gouvernement & faveur de la Société nationale de
aréparer ' d’antres versions de sauvetage en mer. « Que va deve-
’Airbus. M. COMMENAY (app. ntr leFrance ? », demande ML Cré-

moment, de lancer d’antres ver- préparer ' d’antres versions de sauvetage en mer. « Que ou deve-
nons, mais d’assurer la percée l’Airbus. M. COMMENAY (app. ntr leFrance ? », demande ML Cré-
commerdale des versions esstan- réf. Landes) réclame « un plan peau (rad. de gauche, Charente-
tes. Pour Concorde, «les engage- de relance, précis et volontariste. Maritime), qui pense que « per-
ments pris ont été tenus, des pour Findustrie aéronautique ». sonne n’accepterait que ce bateau
miniers de places ont déjà été Pour ML VALLEDC (U.D.R, CM- sort confié à je ne sais quel roi
vendues et un accord sur les tarifs ronde), « l'Etat doit mieux arabe pour transporter les pèle-vendues et un accord sur les tarifs ronde), « l'Etat doit mieux
{+ 20 %. en première classe) à contrôler les implantations aéro-
destination de FAmérique du Sud portuaires ». Enfin M. RIBIERE
n été conclu». LU n’en va pas de (non-inscr.. Val-d’Oise) évoque
meme sur l’Atlantique nord, et si les nuisances imposées aux rive-
un accord n'est pas possible an ratas des aéroports,
nrtean des compagnies, les dis- ' En séance de nuit, M. CavafUé
eussions seront reprises an niveau notamment que le succès final de

contrôler les implantations aéro- Tins de ta Mecque ». U propose
portuaires ». Enfin ML RIBIERE d'en faire une maison de retraite
(non-inscr.. Val-d'Oise) évoque pour les marins et un musée de

la marine marchanda

.

Intervenant au nom de
M. BARDOL (P.c„ Pas-de-

nrvran aes compagnies, les dis- En séance de nuit, M. CavaflM M. BARDOL (P.C, Pas-de-cusa^sMiOTt reprises an niveau notamment que le succès final de Calais), M GOUHŒR (P.C„
ÿpond aux orateurs et précise- Seine-Saint-Denis) dénonce les

S*®*0”1® Ldépead <to son accepta- résultats d’« utic absence de
torlsation d’atterrissage aux Etats- tlon par l’opinion publique amé- politique en matière de pêche

LE LIBERALISME

MINUTÉ

M. Hamel, député républi-
cain indépendant du Rhône,
est certainement l'un des
élus les plus fidèles à l’hémi-
cycle du Palais-Bourbon. H
aime d s*y faire entendre et
intervient sur les sujets les
plus divers. Pour obtenir la
parole, il ne manque ni de
conviction ni de séduction :
« Un simple mot. monsieur le
président, vous qui êtes si
libéral » Et M. Edgar Faure,
qui présidait la séance, ven-
dredi soir, se montra à son
égard digne du compliment
M. Darinot , élu socia-

liste de la Manche, et Mme
Stéphan, député républicain
indépendant du Morbihan, se
heurtèrent en revanche à un
président inflexible qui jugea
inutile, comme le règlement
le lui permet cependant,
d’autoriser les orateurs, dans
l'intérêt du débat, d pour-
suivre leurs interventions au-
delà du temps qui leur est
attribué.

Le député socialiste fut
même prié fermement de re-
gagner sa place, ce qui le
fâcha fart. « On en repar-
lerai », confia-t-ü dans les
couloirs, avant de disparaître
dans la rutiL

€ Je suis désolé », avait dé-
claré M. Edgar Faure avant
de « sévir ». Désolé et pressé,
car U aurait bien voulu que
le débat s’achève à minuit.
Un débat qui, une fols de
plus, et M. Bécam (app.
UJUL) le déplora, se déroula
« une nuit de fin de se-
maine ». N’est-ce pas plutôt
cela qui est désolant? De*
même que cette discussion
budgétaire qui, M. Labbé
(XJDJU lui-même l'a re-
connu, « apparaît trop comme
un simple simulacre ».

Au Sénat

Le gouvernement renonce provisoirement

à financer le Conseil architectural

par une taxe parafiscale

M, Fabre : il faut rechercher les conditions d'un dialogue

Le Sénat a terminé, vendredi
14 novembre, l’examen des articles

du projet de réforme foncière, te

r: ini scrutin final sur l’ensemble de ce

texte et les explications de vote

„ n’étant prévus que pour le 18 no-
vembre. H a adopté les dlsposl-

• - tions relatives à l’expropriation
pour cause d’utilité publique.

.

• Art. 85a. — Cet article, re-
! soitant* d’un amendement voté
par l’Assemblée nationale, tend &
réduire les délais entre la clôture

;- de l’enquête préalable et la décla-

.
. ration d’utilité publique. Les séna-
leurs, sur proposition de leur rap-

- porteur, M. PILLETT (Union
oentr.) ont précisé et modulé le

mécanisme prévu, en tenant
compte, notamment, de la lon-

gueur Inévitable de certaines pro-
cédures qui impliquent une déci-
sion du Conseil d’Etat.

• Art. 85. — Participation

financière de l'expropriant à la

restructuration de l’exploitation

ou à la réinstallation et è la

reconversion de l’exploitant : un
amendement de M. GuzLLARD

. (lnd.) a été voté, qui renforce

considérablement les droits a

l'indemnisation du propriétaire

• .exproprié.
• Art. 95. — Le Sénat, sur

• proposition du ministre, a porté de
soixante-dix ans & quatre-vingt-

dix-neuf ans, ta. durée maximale
du baü à construction.
m Art. 95 bis. — Article nou-

veau. dû à l’Initiative de
Tyrar- PT3ANI et LAUCOUENET
(FjSl), et oui autorise tes com-
munes et établissement» publics

A acquérir en viager-Ies Mens fon-

,

ders et immobiliers nécessaires à
l'aménagement de leur territoire

et & leur équipement
• Art. additionnel à Farticle

96 bis. — Cet article nouveau Ins-

tituant «me taxe complémentaire
à la taxe locale d’équipement,

pour financer les services du
« conseil architectural », .était

proposé par le gouvernement, le

Sénat ayant la primeur de
l’amendement qui tendait à l’in-

tégrer è la réforme foncière. Le
gouvernement finalement, a dû
renoncer h la mesure quH pré-
voyait. et en reporter le vote a ta

discussion de là loi de finances.

ML MAURICE SCHUMANN, en
effet, s’exprimant au nom de ta

commission des finances, a opposé

au ministre c rexception d'irrece-

vabilité ».

« Votre amendement, a-t-n dé-

claré, crée une taxe para/ïscaZe

dont fl affecte le produit à une
dépense déterminée, ce qui ad
prohibé par Fordonnance du

2 janvier 1959. 9 — A. G.

- \fQ^
H v ^

VENTE DE TAPIS CHINOIS et D'ORIENT
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M. Pierre Brousse, sénateur ra-
dical de gauche de l’Hérault,
maire de Béziers, qui a été reçu
vendredi wipMw 14 novembre peu-
dant uqe demi-heure par M. Gis-
card cTEstalng (nos dernières édi-
tions dn 15 novembre), a déclaré
à sa sortie de l’Elysée : c On voit
les ministres, on voit les préfets,
pourquoi ne pas voir le président
de la République. Je suis partisan
du dialogue comme le chef de
l’Etat, mais ü ne s’est agi, en au-
cune façon, d’une concertation. »
M. Brousse a entretenu M. Gis-

card cTEstalng. du décalage -exis-
tant entre les textes constitution-
nels et ' la pratique dn régime et
des Injustices de la loi électorale.
H a rendu hommage àn sang-
froid. au libéralisme et au courage
dont le président dé la Républi-
que a fait preuve, selon lui, dans
une période qui n’étalt pas facile
pour la France.
M. Robert Fabre, président du

Mouvement des radicaux de gau-
che, a Indiqué quH avait été pré-
venu de cette audience et que le
maire de Béziers en fera le

compte rendu devant le bureau
national du mouvement, mardi
18 novembre. ML Fabre a précisé :

1 Cette rencontre se situe dans le

cadre de la recherche des condt-

ERRATUM
La Société Le Uédafllier, Paris,

avise te public que la citation de
RosenuHida Gérard devant figurer

au revers de son pendentif offert

è l’occasion des fêtes da Noël

1S7S est déjà utilisée et déposés
à titre de marque par la Société

A. Augls. Lyon.
En conséquence. Le Médafliler

a décidé de remplacer cette

citation par te vers écrit au
XII* siècle par Marie de France, la

première femme poète française :

Ni vous sans moi, ni moi sans
vous-, offrent ainsi è ses collec-

tionneurs un bijou entièrement

original dans une édition é tirage

limité.

tions (Ton dialogue entre la ma-
jorité et le gouvernement d'une
part, et l’opposition d’autre part »

[Né >0 30 novembre 1928 è Limoges
[Haute-Vienne). M. Pierre Brousse
a adhéré an parti radical alors qu’il

était étudiant. En 1946, il devient
préaident de l'Association des étu-
diants radicaux, puis, en 1953, pré-

CORRESPONDANCE

M. Jacques SousteUe, député,
ancien ministre du général de
Gaulle, nous écrit :

MM. Pierre Lefrane et Michel
Debré s'étant livrés (le Monde.
9-10 novembre) aux délices de
l’hagiographie à l'occasion du cin-
quième anniversaire de ta mort
du général de Gaulle, je me vols
contraint de marquer mon désac-
cord — qui est celui de nombreux
anciens gaullistes et anciens résis-
tants — avec une partie au moins
de leurs affirmations.

On voudra sans doute recon-
naître que depuis r4nq ans

,
mSmt

dans les batailles électorales. Je
n’ai jamais rien fait ou dit pour
ajouter aux divisions ou raviver
les rancœurs. Mais certaines apo-
logies. par leur outrance même,
provoquent nécessairement une
réaction. Je ne puis quant & mol
laisser écrire sans protestation que
la personnalité de l’ancien chef de
l’Etat «a atteint-, le niveau où
personne, ou presque (sic), ne cri-
tique plus », ou que -«de nouveau
le gaullisme se conjugue au pré-
sent et au futur».

De tels propos, qui cherchent &
accréditer l’image d'un «guide»
infaillible transmué en prophète
pour la plus grande gloire de ses
actuels sectateurs, ne sont d’ail-

leurs pas exempts d’arrière-pen-
sées et cachent mal. derrière
l’adulation hyperbolique d’un mort,
ta critique et l’aigreur & l’encontre
d*nn vivant.

- Ayant pris -part de très près &
l’action du général pendant vingt

aidant ces Jeunesses rwilcales-
BocIal lBtn g. Membre du bureau du
parti an 1955. secrétaire général en
i960, il a été élu maire de Béaleni
en 1907 et sénateur l’année suivante.

JSd 1971. lors dn conflit entre
MM. Maurice Faure et servan-
Schrelber pour -la présidence du
parti radical, M. Brousse est nommé,
par intérim, à la tète de La forma-

tion valoialenne. Après avoir long-
temps hésité, fl rejoint en février
1974 le Mouvement las radicaux da
sauebe, créé depuis le mois de Juil-
let 1972. Partisan de la réunification
da la c famille radicale a et du
dialogue avec le chef de l’Etat, 11
s’était abstenu au Sénat d»"B le
scrutin sur le plan de relance de
'l'économie, repoussé par la gauche.)

Une lettre de M. Jacques Sonstelle

ans, de 1940 è i960, j’estime avoir
autant que ses actuels thurifé-
raires te droit de m’exprimer A
son sujet avec toute la déférence
due A sa mémoire. maJa aussi avec
le respect dû & ta vérité. Pour
résumer ma pensée sous forme
d’un diptyque, rémunérerai dans
un premier volet tout ce que ta
France lm doit : l’élan donné dès
te 18 Juin 1940 A la Résistance
intérieure et extérieure, le refus
obstiné d’admettre aucun abais-
sement de ta patrie blessée, ta
défense intransigeante de notre
patrimoine, même face A nos
alliés, la renaissance de ta Répu-
blique après la libération : plus
tard. 1e rempart dressé, en 1947,
contre le communisme, ta défini-
tion des grandes lignes d’une
Constitution adaptée A notre
temps, l’instauration de ta stabi-
lité politique, dont noua bénéfi-
cions encore aujourd'hui.

Ce sont IA des titres exception-
nels A la reconnaissance d’un peu-
ple. Pour ma part. Je n’ai jamais
renié et ne renierai jamais le chef
de la France' libre, le président
du Rassemblement.

Mais Je suis bien obligé d’ins-
crire sur le deuxième volet du
diptyque la liquidation précipitée,
A partir de 1900. du patrimoine
sauvé qulnae ans plus tôt au prix
de tant de sacrifices : plus d’un
million de Français traités en
parias, humiliés et ruinés ; le
déchaînement de l'arbitraire, les
tribunaux d'exception créés, dis-
sous, reformés: les sentences de

mort, hâtas, non commuées, les
emprisonnement» ta persécution
et l’exil ; les atteintes portées à
ta Constitution elle-même ; ta pro-
tection accordée A de notoires
« polices parallèles » composées de
délinquants de droit commun

; 1e
Parlement abaissé face A un pou-
voir de plus en plus solitaire et
soupçonneux ; le relâchement de
nos alliances, le freinage de la
construction européenne.
Si l'on souhaite, comme Je le

souhaite moi-même, que demeu-
rent loyalement mils tous ceux

S
ul. soit dès le début, soit lors
u deuxième tour de scrutin, ont

soutenu l'actuel président de la
République, il faudrait renoncer
d’un certain côté A perpétuer un
mythe. A entretenir ta nostalgie
d’une mère où les Français res-
sentaient sécurtté et fierté » (il
serait facile — et cruel — de
'mettre en contraste ces paroles
avec les réalités de l'époque), et A
saper sournoisement, au nom de
ce passé légendaire, le présent
dont nous sommes ensemble res-
ponsables.
Ces manœuvres sont particuliè-

rement choquantes quand
émanent d'hommes politiques
comme M. Debré, qui, par le rôle
éminent qu’lis Jouent à ruJDJL,
pourraient passer, aux yeux d’ob-
servateurs malveillants, comme
susceptibles d’engager ta direc-
tion de ce parti et te premier
ministre lui-même : voudrait-on
mettre en cause l’harmonie qui
règne entre celui-ci et Je président
qu’on n'agirait pas autrement.
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UN DÉBAT A L'INSTITUT MAURICE-THOREZ Pov protester

„ i n « r i r

”
confie leurs amAns

Gomment et pourquoi le P. t. F. a-t-il refusé de logement

de participeraugouvernementdu Frontpopulaire? uhetrehiwhede coopéwkis

U. Clnnria Edûr. mambra du Mcriluial du P-S- uialTS* dans OCCUPENT LE CONSULAT

Les nouvelles modalités pour les élections universitaires

ont été précisées par décret

f i s
‘

M. Claada £xtîar, znambra dn socréâaxzal du PJS- analysa dans
. l'hebdomadaire a njxdié » le projet de résolution soumis eu vingt-

deuxUme congrès du P.CJ*. Q relève qu'en 1938 le parti commu-
niste avait refusé de paxtieipex au gpuvcxnement du Front populaire.

SL comme nous Faspéroa*. le P.CiF. ne vent pu cette fois « man-
quer le coche ». nota JML Enfin» il serait bon qull. mette à profit la

discussion qui va w dérouler jusqu'au congrès, pour compléter et
mwVMt la document préparatoire publié mexcxadL de quelques nota-

tions f i |,iw îWqufi qtd montreraient que ce n’est pas en choMssant
le parti sodaliste pour, cible que 1m commnzdstês ont le mieux
travaillé depuis tm an A faire progresser la gauche. »

L’attitude du P.CJ. eu 1036 a général dn P.OF. (l), est înter-
été abordée, jeudi 13 novembre, venu pour défendre ses positions,
à l’occasion d’un débat & l'Institut à savoir que le contrôle de l’in-
Maurtce-Thorez, par M. CHulio temationale communiste est resté
Cerettl, ancien sénateur de Flo- déterminant dans le
xence, qui, h l'époque, siégeait an Utiques du P.CJ?., y
comité central dn P.CJF. sous- le 1934 .lorsque les cou
pseudonyme de Pierre Allait.

M. Cerettl a démenti M. François
BUZoux, qui, dans son ouvrage
Quand, nous étions ministres, pu-
blié aux Editions sociales, raconte
que la question de la participation
ministérielle au gouvernement de
Léon n’a pas été discutée
officiellement en bureau politique.
Maurice Thorez se Gémit borné &
demander l'avis de Jacques Du-
clos, Benoît Fracbon et Eugen
Erled (allas Clément), et, devant
leur réponse négative, n’aurait pas
.Insisté. Dans une lettre & l'ancien

tematlonale communiste est resté
déterminant dans les choix po-
litiques du P.CLF, y compris en
1934 .lorsque les communistes se
saut résolus à, l’unité d'action
avec les soetaUstes. SI M. Serge
WoUkcrw, historien communiste,
a répondu d’une manière très
complète et charpentée en Insis-
tant sur le phénomène d’inter-
action existant entre les partis
et l’Internationale, M. Robrieux
n’a pas toujours obtenu un dia-
logue aussi fructueux. A ces
questions, M. Cerétti a préféré
opposer une Ironie polémique
ponctuée de temps & auoe par les
« coups de gueule » de M. Cfos-
nat et les protestations de la

DE FRANCE A ORAN
(De notre correspondant)

Alger. — Une .trentaine de
coopérants occupent en perma-
nence, depuis le jeudi 6 novem-
bre, le consolât de France &
Oran. Us nm scdxsn-
Znlrro d'enspignMitg Tr^nT gg_
tafjflrment h&bergéa, soit les
locaux de la M.GJLNL (Mutuelle
gAn^mu» de l’édo fTy ition nationale)
soit & l’hôtel. Us demandent l'ap-
plication effective du droit au
logement Inscrit la conven-
tion franco-algérienne, le rem-
boursement des* frais temporaires
d’hébergement
A l’occasion «Tune visite à

Oran où 11 a pris contact avec les
autorités locales. l’ambassadeur de

,

Les élecHona des délégué* étudiant* dus 1m
conseils d'université vont se taire selon de» mode- -

filés nintidlM, Les moJttiaiHons apportées à la
loi d’azieatsfloa. le 23 juin dernier, réduisent le

nombre de sièges- accordée réellement eux étu-

diant» lorsque moins de 50 % d'entre eux ont
voté pour élire.les conseDs d'unité d'enseignenxenl
et de xedberche g ce sont «u efiei ces délégués qui
désignent — sauf dans les rares cas d'élections

an nSrsg» direct — 1m représentants étudiants

aux conseils d'université. Le décret d'application
de la loi est publié an ' « Journal officiel • du
14 novembre. XI précise que le calcul se fera soit

1

- LE PARTI SOClAlfiTE

PROPOSE DES MODIFICATIONS

A LA UH D'ORIENTATION

Le groupe parlementaire socia-
liste va déposer cette semaine,
aux le bureau de l’Assemblée na-

UJEJBL, pax XTJLR. soit sur la partidpafion di

étudiants «
j
fa™- Vensesable de mtiveaUk. selon 1

formule retenue par l'établissement peur fél*
Ho» de son conseil.

Les organisations étudiantes sont opposées

cette mesure qui va réduire le nombre de déligts

étudiants dans un grand nombre de conseils. L
pins' hostiles sont les modérés, généralement mtn
züalres. qui risquent de ne plus être représent

du tout dan* bon nombre do conseils d'univers!!

Certains de ceux-ci ont fait savoir qu'ils j

comptaient pas appliquer la modification de
loi d'orientation votée par la Parlement.

CORRESPONDANCE

La participation sans étudiants
Le texte de Jf. Paul Leroy, président de Tuniverstté des sdm

sociales de Grenoble — «IA participation sans étudiants», — pub
dans la rubrique * Libres opinions » (le Monde du 22 octobre). a prautorités locales, l’ambassadeur de _ amu M manque sonores opinions » ne noonoo au es oaooruj, a pr

France a reçu une de Sî ' voqué plusieurs réactions de nos lecteurs. Parmi elles, celle de M. Je
coopérante A qui 11 a confirmé 2£°i5S„!LMaï Bastié, secrétaire général de la Fédération nationale des syndictd'orientation de .l’enseignement

awédear, dUne partWlTste-

eues expliquent au'elles n’ont bas
Su£. 1? nmdalltfa de plu-

SnfqSMejsat s frrentre ne le sera qu’entre le 1"

autonomes de renseignement supérieur, qtd intitule son propre text

«D'accord : pas de participation sans étudiants 1 ».

et le 15 Janvier.
qu'entra le !

P. B.

sénateur de Florence, M. Bllloux galle contre ce « provocateur ».
précise même que œtte version On pouvait toutefois noter que
avait I acmrd de Duclos et de

. les jeunes militants faisaient
lul

-
avant Preuve d'une grande modêratim

la publication de son ouvrage. et ne semblaient rut s accorder
*£ Æî5îSf

a
rtn

PhSï*S interventions de M. Bobrieux
*“75? le caractère sacrilège qnl choquait

SffigyLSggTBai «warenmimt famt leSr.'ïïïk

Elle regroupait fu* personnes, Farad, les réponses apportées h
runi » m Biiinrrr, entré l'année !* suite des questions du public,
mftmg au sein dé cette Instance, mi peut relever que les respon-
ét&it absent. Le débat a été des sablra communistes ont admis
plus brefs : i»* demi-heure. Seul les thèmes de l’Interview de
Thorez s’est montré favorable & Maurice Thorez au Times en

On pouvait toutefois noter que m Un diplôme <rétudes tad-
j” J90?” ndUtents fartent verstiaires généTdes (DOSUG) de
preuve d'une grande modération théologie vient d’être créé par

tm décret publié jeudi 13 novem-
bre au Journal officiel. ML Jean-
Pierre Boisson, secrétaire d'Etat
aux universités, avait nnnmeA elles doivent rester dans le cadre
cette création lors de 2a dernière universitaire normal

tation. -Le premier article, no- texte, que
tamment, »n

p

nrim^r»

f

t prend- -levée en as
UUt6 de créer dès universités vent donne
ayant de façon permanente un teors que d

statut dérogatoire, comme celles
de Compïègne ou de Carte Selon
les socialistes, dtp unités d’ensei-wnwnt et de recherche déroM*
toüa jxavsxt te» -' 5fe. pont

Ss'SSSMfflfî.’.SSIë S"“

Notre conception de la démo-
cratie est différente de celle de
l’hutezzr de l’article, qui déclare
d’affieurs, quelque part dans son
texte, que les élections & main
levée en assemblée générale peu-
vent donner des résultats meil-
leurs que des élections à bulletin

secret. En outre, H réussit
parler, sur une demi-page
Monde, de modalités érection
sans citer un seca chiffra ni de
ner un seule exemple. Combk
cette lacune par quelques rés
tats pris au hasard parmi U
d’autres :

réunion de la conférence des pré-
sidents d’université (le Monde du
l* octobre). Deux sections sont
organisées : l’une de ttifrflngta

catholique, l’autre de théologieThorez s’est montré favorable & Maurice Thorez au Times en l’antre de théologie

la participation. Dans une inter- novembre 1946, dans laquelle le

vlewpublïée dam rnummtté du secrétaire général du P.CF. met- “5e* ,
que

11 novembre, l’ancien sénateur tait en avant la nécessité d’un 2
e l^gllse et la. théologie

italien précise en outre que le communisme « à la française », Mgmatique, tandis que la se-

secxétarlat de imternatianale ont été mis sous le boisseau congé ~ Q^tre 1 étude de 1Ancien
communiste s'était onoosé A l’idée pendant aü moins dix ans, « an Nouveau Testament, offre

11 novembre, l’ancien sénateur
Italien précise en outre que le

secrétariat de imtemattanale
communiste s'était opposé à l’idée

de Maurice Thorez.
Pour justifier ce refus, M. Ce-

rettl a expliqué : à On se méfiait
de Léon Blum,m se méfiait d’un
parti de faux frères. Citait une
aoenfure à ne pas courir. »
M. Georges Cogniot, sénateur de
Paris, président-délégué de l’ins-

titut Mxurice-Thoiez, Intervient r

« IL fallait aussi ne pas effrayer
la bourgeoisie par dès exigences'
trop grandes. »
ML Cerettl: « Ça, (fêtait Var-

çument du lendemain, après
réflexion politique. »

M. Cogniot: « Céfoft le sen-
timent dans Te parti, à la base. »

M. Cerettl: « On est toujours
capable de trouver une explica-

tion après coup.- m
M. Cogniot : « Maurice Thorez

estimait qvfü fallait être dans la

place pour faire pression. ZI usait

raison. »

Au cours du débat, qui avait

pour thème c Maurice Thorez,
dirigeant communiste », M. Phi-
lippe Bobrieux. auteur d’un ou-
Ÿrage sur l’ancien secrétaire

m A Marseille, le groupe
communiste au eonsfnïT municipal
(sept conseillers) a refusé, ven-
dredi 14 novembre, de vote le

budget supplémentaire de la ville,

confirmant ainsi son vote hostile
au budget émis en mars. Les élus

du P.CJ?. enteraient a»"*! refuser
de e faire payer aux travailleurs
les frais de la crise ». M. Gaston
Deffene, président du groupe
socialiste de l'Assemblée natio-
nale, maire de la ville, a remar-
qué qu’il s'agissait d’un « geste
politique».

• Mme Françoise Giroud,
secrétaire d’Etat à la condition
féminine, invitée par- les femmes
chefs d’entreprise de Marseille, a
déclaré vendredi 14 novembre
qu’elle a obtenu « un accord de
principe du président de la Répu-'
clique et du, premier ministre
pour qu’aux prochaines élections
municipales il n’y ait pas plus
de 75 % de personnes au même
sexe sur les listes . » « Je suis en
principe hostüe à ce genre de
quota, a ajouté Mme Giroud,
mais c’est le seul moyen pour
que les femmes soient plus nom-
breuses au sein des conseils mu-
nicipaux: » A propos de la polé-

j

inique entre MM. Poniatowski et
Lecanuet, le secrétaire d’Etat a
estimé qu’elle « ne remet pas en
cous* l’unité gouvernementale *.

H. JEAN PIERRE-BLOCH

EST REELU PRESIDENT
' DELA LICA

IL Jeu Pierre-Bloch, a été réélu

1 la pzéatOenc* de la XJgoa mter-
aattonale contre le nctau et Featl-
rimlttwae UCA).

Selon
1

le eanuniialita* de cette

ocgsniiatien, le comité central de U
UCA, rénal le' 12 novembre, a dési-

gné à l’rniantmtté son bureau de la

team entrante :

— Président ï AL Joua Pient-
Bloch.

— Vice - présidents : M. André
Mouton, -

,"riwl min latte, R.P. Bi-
qaet, AOL Georges Zexapbs, Joseph
Aldenbism.

. D’autre part, le FJB. pzôpaze d*
supprimer purement et simple-
ment le « quorum » dan» les élec-
tions des étudiante aux conseils
drr.ELB. et d’unlverattés. Les
socialistes veulent «met

.
eannmr

aux Tmiftwèa«d«*«re
|| et assis-

tante une rqirésentation dans les

cqnstdla égale à celle des pro-
fesseurs « maîtres' de cmifé-
rences. Us proposent que des

Tonlonxe-n
pub-vm
Rouen (lettres)

Amiens (lettre*) ••«•••••Meveiaai
Lo Vus

.
Oettres) ..— L

UHe4 feblmlo) ....................
LTUa-I (science» de la Xerre) .....
Rennes-H (phyriiine, «-Mmi. Uolog.)

Zzucrlt» Votants

6978 887
7040 487
8 476 237

12014 886
18 329 11X0
3589 373
3245 223
1 081 5
744 Z
159 8

X 747 5

m»w Germaine wniard, hlsto- potamment les dlsripllnes snlr- maîtres de conférantes puissent
tienne communiste, a précisé que vantes

-
: soctoioaie du protes- être élus présidents d’unlvezstié

cette prise de position en faveur «nttsme, tbécdq&e pratique, sans qu’un vota dn conseil à la
des voies de passage waWrmqiP^
au socialisme annonçait la « stra-
tégie des années 60 ».

(*) Philippe Rohclonx, -c Maurice
““te via secréta et rie publique »,M- Fayard.

musicologie- et hymnologle. majorité des d«eT» tiers soit né-j
Aucune habilitation n’est ffiicore ceæaire, comme aujourd’hui, et
accordée, mais la préparation que le Conseil "al^nnl de l’ensei-
go» vralsemblablemant asmrée A gnement supérieur et de -la re-
runlveraité' des sciences humaines cherche (CNESER) soit fin su
de Strasbourg (Strasbourg-H), à
partir de la rentrée de 1976. I

~
(Publicité> .

direct et à la prtqjor-

— Secrétaire général
WemblCfg:

AL Maurice

ISRAËL, If SIHISME ET IA FAMILLE DES HAtlOVS
La Conférence internationale para* FnniYersaHté de l’Lnesco,

remue à Paris en mars dernier,^ avait dénoncé les dangen qne
font courir aux organisations internationales les mesures discri-
minatoires prises contre un Etat men&re par la Conférence
generale de l’Unesco. Depuis lors, les mêmes Etats ou coalitions
d’Etate tentent dans d’antres organisations internationales de
faire voler des mesures de même sorte contre Israël, afin de
mettre peu â peu cehri-ci en dehors de la famille des nations.

Anjonrd’hm, c’est aux Nations unies - que - s’amorcent les -

mêmes intrigues. Le 10 novembre 1975, l’Assemblée générale a
voté unë proposition arabe assimilant le sionisme au racisme.
L’antisionisme n’est qu’un euphémisme signifiant antisémitisme,
et souscrire a une résolution condamnant le sionisme signifierait
entériner l’antisémitisme et légitimer l’agression contre Israël.

Le Comité international pour rumvenudzté de FÜnesco
renouvelle sa protestation contre cette entreprise contraire à
l’esprit de la Charte et aux principes politiques, et moraux sur
lesquels repose la communauté des nations. En condamnant le
sionisme, l’Assemblée générale des Nations unies a voté symbo-
liquement la destruction de l’Etat hébreu lui-même, et, contre
sa vocation» elle encourage les Etats de la région à recourir, une
fois de plus, aux armes, alors qu’un premier pas vient d’être
franchi sur la voie d’un reglement pacifique.

Nous invitons tous les hommes de bonne volonté à se joindre
à nous afin dé condamner par leur action morale ce vote désas-
treux aux conséquences graves et imprévisibles.

ANDRÉ LWOFF,

Prix Nobel, Médecine, 1965

,

Président du Comité international pour Funiversalité de PUnesco .

Première liste des Prix Nobel
se joignant à Pappel du professeur André LWOPP :

Christian ANFINSEN, Prix Nobel/ Médecine, Chfmfu, 1972
.

Keaneth ARROW, Prix Nobel, Sciences Economiques, Ï972
’»

Weruer FORS5MANN, Prix Nobel, Médecine 1956
Eiyfad JOHNSON. Prix Nobel, Littérature, 1974
Alfred KA5TLER, Prix Nobel, Physlquo, T966

Arthur KORNBERG, Prix Nobel, AAédedne; Physfoiogit 1959
Sinon KUZNETS, Prix Nobel, Economie, 1971
Sîr George PORTER, Prix Nobel, Chimie, 1967 %
George WALD, Prix -Nobel, Médecin*, 1967 ...

COMITÉ ira» POUR LWERSjUJTÉ DE L’UNESGO

130, rue du Faubourg-Saint-Horaré, 75008 Paris

Par affleura, à l’müvraxtté de
Botdeaux-UL prenons deux
UJELR. (unités d.’en*elgnement et
de recherche) :

UJSJO. DE LANGUES A :

Xiualte, 1G75; votant*, » ; expri-
més, 37.

'

CeujsU HTTik. : u stfiges i pour-
voir, L fin.

Conseil d*imlvexsttA s 1 Oeetenr,
f tou» UNKF, m % de» siégea
avec tX % de* - voix. .

UJSJL. DB umtlt MODERNESin
Enaeritak Un; votant* lM;.e*pri-

: mée^ IM. .

Coana drUJEJB. i M
.
aUge» à

! pourvoir, 2 élu».

Can»a d'ouivont* ï X Oeeteara,
< «n», «mu UNET, IM % des siège*
avec X % de* voix.

D*u* toute' PuulTcrxLté, aveu 2G2
vol^ sait .3,1- % des. Inscrits, un
seul mouvement -a . Z2 du» «nr 23.

nos. lettre reçue récemment
d’un ctfflègue (Tone antre univer

-

sité est saSsl tant h fait signlfl-
tettra: .-* JT faut remarquerdautrepart que, dans huit U£JL
sur douze,' Jet; fflecfltw» n’twi pas
eu lieu, fwte de candidats, ce
9»< en dff long sur Vintérét que
les étudiants portent à ces élec-
tions. Ce désintérêt nT ^eut

zultix administratifs. Même
l’université de Vlncennes,
certains présentent comme
modèle de démocratie, 94 %
étudiants ne votent pas.

L’auteur de l’article regretta
réglementation « précautl.
nense » que l’administra'
centrale essaie d’imposer à gra
peme pour qne ces élections a
un minimum de slgniflcat
Certains de. aea amis, membre:
CNESER, sont infime allés jus
s'étonner que les résultats de
élections ne restent pas confie
«els. On les 'comprend I D’au
considèrent que la représentât!
ne se mesura pas au nombre
vota, mais à la capacité d’or»
sattan et de mobilisation (

autre a même déclaré qu’elle é
fonction des positions prises, v
ou nous en sommes <t«i« njni-,
«té française. Inutile, sans do
de dire que tout ced n* con
P?P° Pas & notre oonoeption d<
démocratie 1

. Le système que défend lfeut
de 1 article est en réaCté ségrég:
et élitiste. Pour luU les 6
d étudiants qtd votent mit foi
ment raison contre les 95 %
refusait de Jouer à un Jeu trucEn réalité, 11 est le frult d
système qul permet au prerrd'ameurs quTêtre encore accnfvar mI&hÆT an ^rextréme discrétion dont JEU ffiaS, dÆ^?e

^
venu

,
*

entourées, les élections à notre SE?S lgSSSijMS p
université : '1xrut sa passe comme Ji
si réquipe dirigeante
diode SNE-SupSGEN. dominée
en fait par le P.CJ cherchatt à
éviter guejtes étudiants ne
s’expriment Tl me paraît très
vraisemblable que les 96,35 %
des étudiants qui iront pas voté
ne savaient pas qum y omit des
Rectums ou, sms le savaient, ne
comprenaient pas ~à quoi elles
servaient—

. » Vbiur remarquerez également
Ve’ r

d?^s ISO* U^JL au moins
(anglais), UN électeur a « élu »
(fl - vaudrait mieux dire * dési-
gné »J QUATRE membres du
eonsefl. Je suppose que ce cas
est frequent dans d’autres uni-
versités. N’extsterait-ü pas une
tot valable pour toutes les 'élec-
tions. selon laquelle le nombre
fétus ne part pas être supérieur
aa nombre de votants (dans le
ca* précis, {L est même supérieur
au nombre danseras)?

»

-Autres exemples :

xoütODSS-n :

tel mouvement» avec les vota d*
• % tes Inscrits, a s sUsa bu»
,» iU**i étuiUamts. Dan» une CJA,
3 Ans an premier degi* en aiient 10an deuxtèma degré.

NANTES ï

a) Dan» le» UJ5JL de français,
utnçiu* anotenes. science» hnmalnes,
anglais at chimie, aucun votant,nmm. dn au conseil d'UJBJt, mai»
c2uciim

.
de ÜXJB. a pourtant“ étwUMt «

W ÜJJL de pbgslqne et math6-"“T81 * même situation, mai»Peortaat X représentant» étudiantean conseil de rturiverriU.

essentielles devn&PUa* généra^
0
n6 de® aePt centwn^-sta ULKR. fl. n’y a nas de

tout, et que dansw % d’eotre elles, les

fc'ÎÊS-S'^f-jg

Part universités par i
"

majorité constituée pour les de
P*£ te élus de 5 % (

ARMfiW
Après les uicidenfs

de Besançon

LE GÉNÉRAL BIARD : m
mxfîatïve de personnaJjfr

civiles.

général André BlartL are .vferneur mUltatn do u.t,

fisagasa® :

T
ré*lment dn

.

aùh£!LSaiso,i ** information.
ta radio et publié»par ta pressa concernant la créa-won d’an « syndicat de soldais u.

** dénis en t**^
X? t°cale d’une orge-.

à Besançon,
° rtrtineur des éta-

blissements militaires est *»V
sslk L****yi* g\
*™e«i7ie d affirmer que les rèa-

vtbires se sont déroU-
*eea en dehors des enceintes «t ..
Wafre», et notamment au tiig*.. -

1

«“?»*»» de. cette onanisatm ï

focale; que «nafiSO» ’
’l)pf™ ce prétendu syndicat a étépme par des personnalités ctniUs

actuellement connues ; . flirt**
Poignée de soldats, pour là P*®*K * aySd recM*

étaient seulsaf
de cette entreprise

Mégalo dans la barsfed* *
S^SS0"* ^ Wnxt-totaUM 6M

de cette gond*» ***de violence dans lequfih^îm.m cê A vondsau-
de ces ébetions gana 5K*^.

A
?
rî

,

ei* cmi5e dm* ffS'1er de multiples IrréeulS^^T Le dépôt du tract ta
sont bien souven^SSB^pas to2Ï «FîS*4 comité desoltaUxb-
Joues, sanctionnées par les tribu-

.nadque manifestation à H»-i« manifestation
la caserne, s

.
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Libres opinions

«Pour les étudiants, pour l’nniversité»

par. RENÉ MAURICE (*)

I
L est de bon ton aujourd’hui, lorsqu'on «borde fefi questions de

I Université, de parler du- « silence » des étudiants ou môme de
s'étonner de leur « absence ». II faut un regard singulièrement

sélectif, ou ne s'attachant qu'aux soubresauts apparents de lTJniver-
slté. pour ne pas percevoir lès mutations profondes qui caractérisent
le mouvement étudient de 1975. Dépassant les actions Individuelles
ou utopiques, qui duraient le temps d'un feu de paille, les étudiants
ont, en effet, pendant des- années, fait patiemment l'apprentissage de
l'action de masse. Dénonçant ta nocivité de la politique du gouver-
nement é P Université, Ils se sont fixé des objectifs précis : dégager
leurs revendications, fixer des étapes à leurs luttes, rechercher le
soutien des autres catégories sociales.

Contribuant par son existence et ses Initiatives à développer les
mouvements revendicatifs et A les faire aboutir, l'UNEF. reconstruite
et régénérée, e permis à chaque étape de la lutte de capitaliser l'expé-
rience acquise et d'orienter la progression du mouvement étudiant:
Aujourd'hui celui-ci est riche d'une force tangible, d'une maturité'
nouvelle, d'une détermination accrue, d'un sens aigu de sa respon-
sabilité et de son râle dans la vie nationale, sans que ca soit émous-
sée sa combativité. Bien au contraire.

La ministre S o Iss on ne s’y est d'ailleurs pas trompé qui
s'est bien gardé de le heurter de front. .Tenant compte de ces trans-
formations. Il a cherché, toute l'année précédente, A éviter l'affron-
tement. saupoudrant ses mesures dans le temps et les entourant d'une
gangue pseudo-libérale. Malgré, tibia, les étudiants ont pied. A -pied
tenu en échec ses projets, notamment fore des grandes confrontations
électoralas, qui ont vu sotxantê-dïx mille étudiants ee prononcer pour
les solutions de PUNS=. Certes. les luttes engagées- A' l 'Université
n'ont pas atteint l'ampleur qu'on pouvait espérer. Mais pourquoi
Imputer aux seuls étudiants une caractéristique générale des mouve-
ments revendicatifs de l'an dernier? La présence massive des étu-
diants lors du rassemblement du 4 octobre ou le succès du boycot-
tage national des restaurants universitaires, A des -moments où la

!

rentrée n'était effectuée que partiellement en confirme d’ailleurs le
caractère temporaire, et Indique le degré, de mécontentement et de
combativité qui. anime aujourd'hui les étudiants.

C'est parce qu'il doit tenir compte de ' ce mouvement étudient •

syndical en pleine vitalité — raesembleur et résolu — qu’il a tenté,
en vain, de prendre au piège de son verbe et de sa démagogie, que
le secrétaire d'Etat veut passer un cap au pius vite dans l'aggrava-
tion de sa politique A l'Université s'attaquant, pour ce raire, aux
droits et aux libertés des étudiants afin de mieux étouffer leur mou-
vement de protestation. C'est la sens. des mesures qu'il veut Imposer
en cette rentrée qui généralisent la sélection sociale, aggravent le
chômage des étudiants — quand cent mille d'entre eux. diplâmés, se
retrouvent déjà sans emploi — et remettent en cause l'Université
comme service public,' lui imposant un budget de pénurie entravant
son fonctionnement et sabordant la recherche.

C'est la raison' qui a conduit A la scandaleuse décision d'étendre
Je quorum électoral aux conseils d'universités, afin de Jfmlter la repré-
sentation étudiante, et particulièrement celle de l'UNEF, au moment
où fensemble des présidents d'universités doivent être renouvelés.

Face- A la gravité de cette situation, aux menaces qui. pèsent
sur l'avenir de l'Université, las étudiants n’ont, une fols de plus,
d'autre recours que d'engager l'action pour mettre en échec ces
projets et obtenir que des mesures d'urgence soient prises, permettant
da. rftondre aux principaux problèmes auxquels Ils sont confrontés.
Saute-une lutte de masse d'ampleur nationale, combative et déterminée,
sera susceptible de contraindre le ministre û satisfaire les reven- -

dfcations des étudiants; Le « rendez-vous des luttes » que l'UNEF
organise le 19 novembre prochain à la Mutualité et la campagne
Oea étoctfone universitaires doivent être les prochaines grandes étapes
d® la riposta nationale du.mouvement étudiant

'

C’est dite, devant cette perspective et ces échéances, qu'il s'agit
pour calul-ct d'étre plus que jamais uni. démocratique et indépendant
Uni parce que capable de rassembler dans l'action les aspirations
de tous, démocratique, car reposant sur la participation de chacun
aux décisions, indépendant.— è l'égard et des partis politiques et

du gouvernement — car puisant sa force essentielle dans le rassem-
blement des étudiants. Chacun peut constater que. l'Union nationale
des étudiants de France répond déjà A ces exigences.

Les efforts d'étudiants progressistes de fout bord et de beaucoup
d'autres ont su faire de l'UNEF, hier comme aujourd'hui, une force
nationale représentative du mouvement étudiant de ses revendications
et de ces actions. L'UNEF s’est relevée dans Ta définition d’une
indépendance absolue A l'égard de tout parti politique, en organisant
Ta défense quotidienne des étudiants, en renouant des liens fraternels

-

avec les travailleurs, en favorisant en son sein le débat démocratique
nécessaire A toute activité syndicale efficace. Est-cé A dire que tous
les problèmes sont réglés au sein de l'UNEF ? Nous n'en avons pas
la prétention, mais nous sommes sur la bonne vole. Et nous avons
toujours déploré que certains courants étudiants ' s'en tiennent . A
l'écart, alors que rien ne s'oppose A leur présence, massive — et è
tous les échelons — dans l'UNEF. Dans le même temps, nous
comprenons les Interrogations qui traduisent Ta volonté d'accélérer
le rassemblement des étudiants, de parfaire leur outil syndical.' de
développer l'action de masse contre la politique menée è l'Université,

d'autant mieux qu'elles rejoignent nos aspirations et' qu’elles coïn-
cidant avec les efforts que nous poursuivons depuis des années.

Par contre, de toute autre nature sont ' les tentatives avouées
— dont celle du MARC— de créer contre l'UNEF un «autre syndicat»,
car elles conduiraient A terme A la division des étudiants. La grands
chance historique du mouvement étudiant est de n'avoir Jamais .été
confronté — comme 4e mouvement syndical ouvrier — à une -multi-

plicité d'organisations, mais, au contraire, d'avoir puisé dans runicité

de l'UNEF la force de son développement dans le' 'respect de sa
diversité. Danb ce sens, nous sommes prêts — comme nous en avons
fait part A le direction du MARC — A engager le débat avec quiconque
le souhaite.

C’est dira combien l'UNEF entend contribuer au développement de
l'action revendicative, A l'organisation d’une riposte d'ampleur natio-

nale et à la progression de l’union du mouvement étudiant, pour
contraindra le ministre Soisson A prendre en considération les

revendications étudiantes.

Président de l'Union nationale des étudiants de France
(UNE? MC-Renouveau).

RELIGION

L'ACTION CATHOLIQUE EST MORTE

DÉVORÉE PAR LA POLITIQUE, écrit Étienne Borne

Dans la Croix du M novembre,

Stienne Borne écrit notamment,

ous le titre : « Peu l’Action catbo-

ique « : .« L’assemblée épiscopale,

ti reconnaissant l'autonomie des

livcrs mouvements qui jadis la

omposaient dans un propos de

convergence a seulement dressé

. on constat de décès. Sn consen-
tent à un éclatement de toute

namère évident et irréparable.

,*Action catholique a vécu. Elle

ppartient à l’Histoire. A une Ms-
aire qui n'a pas été sans honneur
t qu’il importe de ne pas laisser

alomnier. Qu’on ne dise pas que
ÀcHo» catholique traditionnelle

était apolitique, en donnant à ce

mot son pire sens de peureuse
neutralité et de timide abstention.

La vérité est que l'Action catho-'

liQite, dans la pluralité de ses

mouvements, se donnait comme
finalité majeure un propos d’édu-

cation, tant au temporel qu’au
spirituel en effet fondamental au
moins dans des mouvements de
jeunesse, et qui n’allait pas sans
ouverture au monde et attention

. aux signes du terni», et moins au
temps tel qu’il était et comme il

passait, mais au temps qui allait

vernir JJ. L’Action catholique est

. morte, dévorée chair et squelette

par la politique. »

ÉDUCATION

MOUVEMENTS DE GRÈVE

DANS PLUSIEURS UNIVSSITES

Plusieurs mouvements de grève

d’enseignants- et d'étudiants touchent

actuellement diverses universités et

un centre universitaire.

• A TOULON, notre correspondant
nous Indique que les enseignants, les

étudiants et le personnel adminis-
tratif et technique du centra univer-
sitaire ont fsft grève te jeudi is no-
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Un musée de la civilisationgallo-romaine
(Suite de la première pagej

'
un sodé discret ou dans une niche

i - , faite A la dimension voulus r leLe contenant du musée est,

en effet, un chef-d'œuvre d'architec-
ture fonctionnelle, dont on doit attri-

buer la réussite A Péquipe formée par
M. zehrtuss, l’architecte, M. Claude
PoinssoL conservateur des musées
nationaux chargé de mission par les
musées de France, et M. Jacques
Lasfargues, conservateur au musée.

Le respect du site

La première idée a été de jie pas

Cela a été possible parce que les

collections rassemblées dans le

salles puisque les mure séparant
deux d'entre elles ne dépassent
guère la hauteur de 1 mètre ou de
1.50 mètre), la résistance des por-

tiques et des plafonds (de 3 à 5
mètres), tout a élA calculé en fonc-

tion des ensembles qui devaient

vembre. pour protester contra le I abîmer le site, c'esl-A-dlre ta colline
retard dans la construction des
locaux. Le centre, qui compte deux

raide oü les Romains avalent amé-
nagé leur théâtre et leur odéon. Le

muséewcistaJent déjà, mate étalent prendfB p1ace ^ ^ ordre eol-
?**!*"*'*

!“ .
** beTt'a23 gneusement établi,

de Lyon et dons divers entrepéts. On
savait donc ce qu’il faudrait mettre _ ,
dans chaque unité de présentation. UMOnS 00 lUlTliere
Mais cette adaptation du contenant |r/vj'
au contenu ont nécessité un énorme SUf 1 1/0601)
travail de tri, de mesures, de
calcule. Les dimensions de chaque 06 va3tas regarda — ceinturés

unité (on ne peut vraiment parier de P" uno ®olldB balustrade — donnent

mille trois cents étudiante dans musée est donc souterrain pour
quatre unités d'enseignement et de ressentiaL Seules émergent les
recherche (droit, sciences .et -tech- superstructures où sont installés les
niques, sciences économiques et services généraux : un mur de béton
l'institut universitaire de technologie), gris et nervuré dont la partie infè-
est -abrité dans (as bâtiments da rieurs, cachée, contient fa pression
TLU.T. prévu pour mille deux cents.
Un amphithéâtre de quatre cents
places vient d'étre achevé; mais un
programme de construction de
locaux d'enseignement prévu en

des terres de la coltine. Tout le reste

do musée dissimulé par da fa terre

qui sera bientôt recouverte de végé-
tation, dessine un serpent souter-
rain qui, en quatre lacets, s'étire

1975 a été provisoirement abandonné, sur quelque 320 mètres de longueur
totale et descend en pente douce

• A LILLE. le conseil de--M- un* d<nlv*n“I.'on a
’ma vingtaine de

«traité des -sciences et techniques
me*r0S-

(Ulle-I). .a. décidé de suspendre. Jes Le « serpent » lui-méme est en
activités de rétablissement, le lundi béton d'un gris neutre, da façon é
17 novembre, ' date du débat A PAs- ne pas détourner vers le contenant
semblée nationale sur le budget du l'attention des visiteurs qui doit sa
secrétariat d'Etat aux universités, concetrer sur le contenu. LA solo
Cette université veut ainsi attirer

l'attention sur (Insuffisance des
crédite dont site dispose et du per-
sonnel enseignant II manquerait cent
vingt enseignants et Bofxante-quinze.
personnes dans les services adminis-
tratifs et techniques.

leur nature, stèles, sarcophages, sta-

tues, bas-reliefs de pierre ou de
bronze, bijoux, verreries, cérami-
ques, chaque pièce est posée contre
une cloison basse et blanche sur

Les organisations des profes-

se A LTINIVBKITF ne pario. StOClIlClfi d!U dîlftwa fnntaînmMit

vt^ENNEStSSun 80014116 a™*®*» des réallsa-iw MNign» teins, le Syndicat des artfates-
mente ont été suspendus en psycho- interprètes et la Fédération natio-
logie pour protester ' contre llnsuf- nale du spectacle (C.G.T.), qui
tisanes de locaux et de personnel, avalent manifesté samedi dernier
Un - coure sauvage » à eu Deu, ven- pour la défense du dnému. fran-
dredl 14 novembre, dans les locaux C**5» appellent & un rassemble-
du Pub-Renault, avenue des Champs-

.

1“n
î

d
|

Byeées. U police est Intervenue ^
pour faire évacuer les lieux. II n'y a
pas eu d'incident

Festival cinématographique, qui
devait se dérouler en présence
de M. Giscard cTEstaing.

TREIZE TONNES

Oü QUELQUES GRAMMES

La nouveau musée de Lyon
présente quelque six cents
grosses pièces de plus de 250
kilos — la plus lourde atteignant
12 tonnes — et d’innombrables
restes plus modestes allant des
bijoux et des outils aux verreries

délicates et aux céramiques.

Parmi les pièces les plus
remarquables, on peut citer la

glande table elamUenne, en
bronze, où est gravée environ
la moitié (Ton discours de l’em-
pereur Glande, né à Lyon. Dans
ee d lsconrs, rapporté par Tacite.
Claude demandait au Sénat de
Borne que les eheis des grandes
familles gauloises puissent accé-
der aux charges sénatoriales.
Ces tables appartiennent A U
ville' de Lyon depuis pins de
quatre cents ans, puisqu'elles
ont été achetées en 1529 par le
consulat de Lyon pour e cin-
quante-hnit Sens d’or au
soleil s.

Figurent aussi au musée d'im-
portants fragments d'un calen-
drier gaulois, en bronze lui aussi,

qui est I*nn des pins longs textes
connus k être écrit en carac-
tères latins, mal» dans la langue
celte parlée par nos ancêtres
les' Gaulois.

Canons de lumière

sur rOdéon

De vastes regards — ceinturés
par une solide balustrade — donnent
une vue plongeante sur des mosaï-
ques installées an contrebas, sur le

lacet d'en dessous. Ont aussi été

prévues quelques ouvertures, les
- canons de lumière -, par lesquels

les visiteurs volent le théâtre et

l'Odéon. Parallèlement aux quelques
marches qui séparent chaque unité,

court un plan incliné, aux légères
sinuosités, dont la fonction première
a été de faciliter la mise en place
des lourds blocs de pierre. Ce plan
Incliné aura une autre utilité : II per-
mettra la visite à das personnes
marchant difficilement ou même se
déplaçant en fauteuIT roulant. Cet
aménagement, rare pour un musée,
méritait d'étre souligné.

L'avenir n'a pas été oublié: le

musée, grâce aux places qui y ont
été laissées, sans donner pourtant

aux visiteurs d'aujourd'hui l'impres-

sion de se déplacer dans des salies

vides, permettra de présenter Tes

pièces qui viendront peu & peu enri-

chir les collections.

Après l'Inauguration, deux après-
midi portes ouvertes, les 15 et 18
novembre, donneront aux Lyonnais et

aux « étrangers » l'occasion de faire

la connaissance du nouveau musée.
L'ouverture réelle est prévue pour
le 1" janvier environ. SI die! â cette

date un nombre suffisant ds gardians
a pu être trouvé, le musée sera
ouvert tous les Jours de 10 A
12 heures el de 14 A 18 heures, et
comme dans tous les musées ds la

ville de Lyon, rentrée devrait être
gratuite.

•. YVONNE REBEYROL.

AVECTWA
UNESEMAINEAUXUSA

APARTIRDE2090E
Cethivervous pouvez •

vous offrir des vacances vraiment
différentes avec les “flâneries

américaines” TWA.
Par exemple, vous pouvez

passer une semame.à New York
ouàjBoston pour 2090 F; à
Washington pour 2385 JF. Et il y a
deaséjours équivalents aussi

intéressants pourk Horide,-le Sud
etk côte Ouest.

Ceptfaccomptenjdyotievoyage
êt les frais d’hôtel pour 7 nuits

et des excursions.

Mais vous êtes, indépendants.

Notre formule vous laisse

toute liberté de flâner àvotre guise.

Vous voyagerez en classe

économique survol régulier

TW\ dans un Boeing 747 ou 707
avec tous les avantages deTians

World ServiceTW\ :

Trois pkts internationaux au
choix, vins, bière, alcools et liqueurs

du monde entiez
-,

Plus le choix de deux films et

huit programmes audio?

Et vous pouvez faire des

économies avec l’aide des

guides GetawayTW\-q
vous indiquent des'

restaurants sensationnels,

les boutiques “in” et les

endroits touristiques les

plus pittoresques:

Les départs -ont lieu

les mercredis, vendredis

et samedis;

Les tarifs aériens sont basés

sur nos tarife économiques
de voyages en groupe, que vous
joindrez librement

Pour des renseignements

plus complets et pour obtenir la

nouvellebrochure gratuite

TWA, appelez votre Agent de -

voyages ou âdressez-nous le

coupon d-dessous:

|

TWA-101, Champs-Elysées 75008~|
I Service Tourisme. Voulez-vous I

|

m’adresser, sans engagement de ma part,
J

« votre nouvelle brochure concernant les i

I “Flâneries américaines’! s I

Adresse.

Mon agent de voyages esc :
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JUSTICE CARNET

SELON LE PROCUREUR DE LA RÉPUBLIQUE DE MOULINS

La détention de M. Jean Planche doit éviter

des pressions éventuélles sur les témoins
M. Jeu planche, feen^n*

xurax de travaux publics de Vi-

chy Incarcéré à Moulin» (Al-

lier). après avoir été inculpé

d'homicide involontaire et d'in-

fraction aux réglas de sécurité

du code dn travail, a été hospi-

vendredi' 14 novembre,
après un malaise. H a été placé

ira» chambra de l'hépllal

de Moulins réservée aux déte-

nus. La chambre d'accusation

de Bina (Puy-de-Dôme) se réu-

nira au de la semaine
prochaine pour se prononcer
ur la mise en liberté de
M. Planche.

La rtficMcm de Mlle Jtay
Chauvaud. juge d’instruction a
Moulins, soulève dotant de com-
mentaires que celle de son
confrère M. de Cbarette le 29 sep-
tembre à Béthune, malgré les
explications du procureur do la
République de Moulina, qui a
Justifié 1Incarcération par « les

FAITS DIVERS

UN CONSEILLER MUNICIPAL

DE CANNES

ÉCHOUÉ POUR RECEL

ET ESCROQUERIE

(De notre correspondant)

Nice. — compromis un
trafic d’automobile et de carte
gHgp tut, nantei Flaxdo. conseil-
ler municipal de Carmes (Alpes-
Maritimes), a été inculpé de recel,

usage de fausse plaque d’imma-
triculation et d’escroquerie:
ML Fiardo a été écxoué vendredi
14 novembre à la Trw>{cnw d’arrêt
de Grasse, n lui est reproché
d’avoir fait im» fausse déclaration
de vol de véhicule automobile et
d’avoir reçu de son assurance la
somme de 35000 F. La voiture a
été retrouvée dans un garage oû
elle avait été a maquSUée » pour la
revente.

impliqués dans l'affaire,
MM. René Marins, entrepreneur
de travaux publics, et Georges
Jourdan, chef de cuisine A l'aé-

roport de Nice, ont été également
Inculpés et écrouis. TJne qua-
trième personne, M- Henri Lare-
nian, restaurateur A La Booca, a
été laissée en liberté.

• Trafic de carburant en Gi-
ronde : quatorze inculpations. —
M. Denis Foussard, chauffeur de
caxuian-ctteme, détournait hw
partie du kérosène qu’il devait
livrer A la base aérienne de Ca-
zaux. dans les Landes, n le reven-
dait notamment à des pompistes,
qui le mélangeaient A leur stock
de super. Les voilures s’approvi-
sionnant dans ces stations tom-
bèrent en panne et leurs proprié-
taires alertèrent les compagnies
pétrolières. Le trafic fut décou-
vert. Quatorze personnes sont
inculpées, dont quatre ont été
incarcérées.

pressions » qui auraient pu être
eyerefrffi sur "«"raina tfmftîw* A
charge et par le fait que certaines

pièces du dossier n’avalent pas
été mises spontanément A la dis-

position du Juge d’instruction.
Alors que les ouvriers de l’en-

planche nmlfBStilBPt
vendredi pour obtenir la libération
de leur directeur « détenu arbi-
trairement », M. Yvon Cbntard,
président de la commission so-
ciale du Conseil national du
pttAmrint français, publiait un
long communiqué sur la respon-
sabilité du chef d’entreprise et
sa culpabilité : « Un chef &en-
treprise est responsable de la
bonne marche üe son entreprise,
écrit-Q ; c'est une responsabilité
générale. C’est pour cela que,
quand fl arrtoe un accident, fi

est possible et prévu par la loi
de l’inculper, de mettre en cause
sa responsabilité. Cela, nous ne
le contestons pas. »

les patrons estiment qu'au
utilise la < détention provisoire »
de manière t abusive a c Dans
le cas oui nous occupe, précise le
communiqué, le chef deentreprise
ne coulait pas se soustraire à la
justice Tmisau'ü nUnit au
de justice. L'ordre public n’est
pas troublé, c’est évident Quant
a la preuve matérielle, l’acddent
a eu Heu le 7 octobre, et c’est le
13 novembre qu’on Vtnculpe avec
détention provisoire. >

La machinafîoo politique

d'un groupe de magistrats

« En réalité, estime le CJÏP.F,
nous en sommes à nous deman-
der éü nrp a pas une machination
politique d’un groupe de magis-
trats contre les chefs iTentreprise.
Tout se passe comme si l’on es-
sayait de dégoûter les chefs d*en-
treprise d’exercer leur métier. »
A cette déclaration fait écho

je commentaire de IL Hector
RoflsncL député de l’Ailier

(UJ3JL), et maire de Moulina,
sur le < comportement de certains

£
ges orientés politiquement.* et
nécessité de manifestations de

solidarité : « Sinon, avant dix ans,
dit M. Rolland, tous les patrons
de France seront en prison. »
En revanche, fanion régionale

CFJJ.t. «TAuvergne « approuve
pleinement le juge d’instruction
qui a pris la décision d*incarcérer
M. Flanche ».

i Deux ouvriers de l’entreprise
Planche étant morts en mains de
six moi*. Ü est normal, ajoute
CFD.Tn que la sanction soit en
conformité avec la faute extrê-
mement grave qui a été com-
toise. »

ignftn m, François MAflyrrand
interrogé sur la de
chefs d’entreprise, vendredi 14 no-
vembre A France-Inter, a ré-
pondu: e On ne doit pas dire,
parce que c’est un patron, ou un
chef ^entreprise r « U est sans
» doute coupable: » Pas plus
qu’on ne peut le dire d’un tra-
oatUeur & quelque rang qu’il se
trouve. Mais fobserve que, (Tune
façon habituelle, notre justice a
tendance à frapper ou à supposer
coupable immédiatement celui qui
se «ronce au bas de VécheBe et,
sinon à innocenter, à tenir comme
excusé A Vacance celui qui se
trouve au haut de cette hiérar-
chie. s

• Cinq morts : un mois cfem-
prtsonnement avec sursis. — Le
directeur (Tan chantier. M. Jean-
Louis Baronnet, et son chef
d’équipe, IL Manuel REbeiro, ont
été condamnés vendredi 14 no-
vembre pour hnwiirfdB» et bles-
sures Involontaires A un mais
d’emprisonnement avec sursis par
le tribunal correctionnel de rÂ^n
(Calvados). Le 18 mai 1973, plu-
sieurs éléments d’un viaduc en
construction à HérouviUe-Salnt-
Ciair, la banlieue de Caen,
s'étalent effondrés. Cinq per-
sonnes — toutes de nationalité
portugaise — avalent été tuées
et deux autres blessées.

• La cour d’appel de Besançon
a confirmé vendredi 14 novembre
la peine d’amende de 7500 francs
qu’avait infligée le tribunal cor-
rectionnel de Dole A un Industriel
de cette ville; M. Georges Magyar,
pour entrave aux élections et aux
fonctions de délégué syndical. En
revanche, la cour n’a pas retenu
dans son arrêt la peine de quinze
jours d’emprisonnement avec sur-
sis prononcée par le tribunal

L'affaire de l'Habitat coopératif

M. MAURICE MATHIEU EST INCULPÉ

Dî COMPLICITÉ D'ESCROQUERIE
La chambre d’accusation d’Aix-

en-Provence a retenu, vendredi
14 novembre, les chefs de com-
plicité d’escroquerie et d’abus de
biens sociaux A l’encontre de
M. Maurice Mathieu, président-
directeur général de la Société
auxiliaire d’entreprise, «lare» je
cours de l'instruction de l'affaire
de FHabltat coopératif (Je
Monde du 81 janvier 1973).
Première entreprise française

pour la construction dés grands
ensembles avec un chiffre d’af-
faires de 1 milliard 300 millions
en 1974, la S.LK avait travaillé
pour l'Habitat coopératif et son
directeur, M. Jacques Nahmena
Quatorze personnes avalent déjà

été Inculpées pour cette escroque-
rie qui consistait A prSever 3 %
sur de nombreuses sociétés de

construction pour de prétendues
études. Lorsque M Nahmena fut
arrêté le 28 Janvier 1972, le
«.trou » de l'Habitat coopératif
s’élevait A 5 millfona ; depuis
cette date, le déficit aurait doublé.

0 SaSd Jertüa, le jeune ouvrier
d’origine tunisienne qui éfaMft dé-
tenu depuis le 14 octobre dernier
après, une altercation avec un
automobiliste à Ivry œ Monde
du 14 novembre) et qui avait
commencé une grève de la faim
le 8 novembre pour obtenir- sa
libération a été remis en liberté
vendredi. 14 novembre par Mlle
Martine Anzani, juge d'instruction
A Paris, Inculpé de coups et blrâ-
enres volontaires, fl a dû payer
une nantion de 1 509 Crânes.

U SOCIÉTÉ GÉNÉRAI!

EST CONDAMNÉE A VERSER

1000 F A Mme VALLET

La premlàre chambre civil* du I

tribunal de Faits a condamné. *en-

1

dxedl 14 sumenvbxe, la Société séné-
raie à miser 1 000 franc» de dom-i
mage» et intérêt» A Mme Michèle
Vallet, jnfe pour enfants an tribunal

!

de Melun (n le Monde n daté
19-20 octobre).

Crie erreur de» services dlnfor-
matiqiie avait tait croire, en. effet,

Qu’un ehèqoe -le üft francs, émis le

U mal 1973 pic Mme Vallet,
.
était

dépourvu de provision, alors que
son compte était en réalité créditeur

de 2 333,BS francs ; Mme Vallet avait
donc -été inscrite sur la liste noire
de la Bsnqoa de France.

_ Poux ces' tnotlix, on rejpta qntü-
qae temps après, à deux reprises,

une modeste demande de- crédit
qu’ell» avait formulée dans l’espoir

d’acheter dn mobilier, puis le Crédit
Industriel et commentai refusa, an
débat de l’année suivante, de lui
ouvrir .un compte a en raison d’in-
cidents de paiement
cours de Pennée 1973 n.

Mme Vallet réussit non sans mal I

A
.
savoir de quels a incidents n 11

[

s'agissait et obtint, le 9 Juillet. 1FHM
!a radiation de la mention an fiehier
central de la Banque de France, pois

|

«il* Intenta un procès.

Réception

— A l'occasion d* 1» Fête de la

dynastie, l’ambassadeur de Belgique
et la comtesse de Karchove de

Dentergbem. ont offert une réception

vendredi 14 novembre.

Fiançailles

POLICE

Après le vole du budget

du- ministère de piitérieur

LES MESURES PREVUES

SONT LOIN DE SATISFAIRE

LES REVENDICATIONS

ESSENTIELLES DES PERSONNES

indique la fédération

des syndicats C.GJ.

Après le vote dû budget du
ministère de Fintérieur. In fédé-
ration des syndicats de police
CJCr.T. vient de publier un com-
muniqué dnnfî lequel fil» déclare
notamment ?

« Les mesures prises, contrai-
rement aux affirmations, sont
loin de satisfaire les revemBca-
ttons essentielles et urgentes des
personnels de police. Elles ne
permettront pas non plus Rassu-
rer d’une façon permanente et
efficace la sécurité publique,
alors que (importants crédits
sont prévus pour accroître le po-
tentiel des unités chargées du
maintien de Tordre. Par ailleurs,
la fédération s’élève à nouveau
contre- le principe de la création
d’une école de cadets de la police,
annoncée par M. Poniatowski.

» Cette initiative, si eue se
concrétisait, ne résoudrait pas le
problème (Tune bonne formation
professionnelle des poüciers. Elle
empêcherait de faire du fonction-
naire de police un citoyen au ser-
vice de la collectivité nationale,
puisque, dis - l’âge de seize ans.
a serait isolé de la population
et éduqué en vase dos sans avoir
connu les. .

réalités de- la vie
sociale quotidienne. »

M. Jacques Debry et Mme. née
Chantal LeTss.
M. François Nnsbaumer et Mme.

née Marie-Anne Gaurto,
sont heureux d’annoncer tes fian-
çailles de taure enfanta,

Béatrice et Bertrand.
Le Sauley.
88330 ChAtal-sur-Moeelle.
20, allée des Soudan».
78430 Louveclennea.

Décèi

— Nous apprenons le décès acci-
dentel de

M. Alain BENOIST,
maire de Lnxy (Nièvre).

(Agé de trente-six «ns. Alain Benoist

(PA.), maire de Luzy, «ah le (Us de

M. Dante! Benoist député socialiste,

maire de Neveruj

— Nous apprenons Ja mort de
KL Raoul DARGENT,

premier président honoraire
de la cour d'appel d’Angers,

décédé à l’âge de soixante-quatorze
ans.
(Né le 1«r octobre 1901 A Paris,

Ml Darperrt, avocat en 1925, entre dans
la magistrature en 1928 comme Juge à

Aû&ert-Provence. Substitut i Draguignan
en 1932, puis e Marseille aa 1934, D
est nommé président de chambre à la

cour d'appel d'Angers en 19S3, avant
devenir premier président de cette cour
en 1957. M. Dargent est admis è la

retraite en octobre 1969.

A plusieurs reprises, M. Raoul Dargent
avait collaboré au « Monde », puoliant
notamment les 17, 18 et 19 septembre
1969 une ecquCte fntttulte « La crise

judiciaire en France.]

— PIERRE - BERTRAND,
artiste peintre,

peintre officiel de la marine.
nfrieiiv de la Légion d'honneur,

médaille militaire.
'croix de guerre,

acheter dm arts et des lettres,
grande médaille d’ar

de la Ville de Paris,
quitté aa famille et ses «mis, le

9 novembre, dans aa quatre-vingt-
douzième année.
Selon sa volonté. 11 repose aa

cimetière de Saint-Sauveur, g nie
û'ïeu, en Vendée, oïl l’Inhumation
a eu lien dans la pins stricte
Intimité.

Aceordez-lul un souvenir fidèle de
récoaUlement et de paix.
De la part de
Mme T. Pierre-Bertrand,
M. st Mme Jean-Pierre Bertrand,M et Mme Jean Gnmeberg,
Pierre,- Michel et Stéphane

Bertrand,
Anna et Catherine Gtunebsrg.
an épouse, ses enfants et petlts-

anfanta-
1% boulevard de CUchy.
75018 Parla.
[Né è Lorient en 1884, Pierre-Bertrand,

de son «ut nom Pierre-PMIIppe Bertrand,
avait exposé féguOèrament depuis 1907
dans les différents Salons tradKfonnels
de rtrb et de province. On lui doit
notamment plusieurs Illustrations sur la
guerre, que conserve le Musée de le
fluenrej

— Nous apprenons fo décès <t

M- Georges POIRIER,
survenu à Nice la 11 novembre.
[N* é Vegney, dent tes Vosges. .

1894. Georges Poirier aval! été,
qu'il était en poste » le Maritniqne. >

principal artisan du filHmant *
AnUnes a- la France combattant»

«
Juillet 1943. (i occupa t cette «moi
les tondions de gouverneur de le Cuae
Imntft , Il était commandeur de le Lia*
d'honneur ri grand officier dm rare
national du Mértte-I

. — Mme Louis Verni.

on épouse.
M. et Mme Claude Verel. >

M. es Mme Jean Raimond,
scs enfants.
Elisabeth. Isabelle, Hélène, Jea

Yves. Pierre et Stéphanie,
eee petits-enfante.
Et toute la famille,

ont la douleur de faire part
la perte cruelle qu'lis vienne
d'éprouver en ta personne do

M. Louis VEREL,
Inspecteur d'académie honoraire
chevalier de la Légion d'honneur

commandeur
dea Palmes académiques,

médaille de la Résistance,
décédé le 31 octobre 1975. dans
solxante-selslftme année.
La cérémonie religieuse a «cé cé

brée la 4 novembre 1975, en
cathédrale de Reims.
Llnbomatlon a eu lieu au Vettrr

(Allier).
28, rue Voltaire
51100 Reims.

Mw
— première division franp

libre : messe annuelle la dlmani
18 novembre 1979, à 10 heures
non 10 h. 30), en l'église Bal
Louis dea Invalides, à la même
de ses quatre milia tués et de t>

ses morts, suivie, à 11 b. 30,

une prise d’armes au monument
général Brosaet, 1™ D.F.L, q
Branly, pont Bir-HakeLm.

PRESSE

IES COMPTES DE «UBÉRATON;

SONT « ÉQUILIBRE

Le quotidien Libération vient
de publier ses comptes zoos le

titre : « Un budget équilibré s.

« Le compte d’exploitation, Ut-
on, traduit une amélioration
substantielle de Tétai de libéra-
tion : les dépenses de fonction-
nement sont pratiquement assu-
rées. Ce qui signifie que depuis
te reparution (en novembre 1971).
Ü n’y a pas eu de dettes nouvéOe*.
(—) Le déficit est passé (Traie
moyenne de 40000 F par mois à
4000 F, ce qui signifie que plu-
sieurs mois ont été équilibrés, et
parfois mieux, s

Libération a vendu «en
moyenne journalière calculée sur
Tensetnble de septembre 1975,
seize mine exemplaires a. Enfin, U
est précisé que c toutes les dettes
faites les années précédentes par
tes éditions Libération «ont soft
remboursées, soit négociées (sous
forma de billets A ordre;. »

• Une rencontre entre te Livre
C.GJT. et les journalistes. —
LTJnlon nationale des syndicats
de Journalistes (&NJ- OG.T,
GF.dit, P.O.) et la Fédération
française des travailleurs dn livre
C.G.T. se sont rencontrées le

vendredi lt novembre. Elles mit
poursuivi rétude des problèmes
concernant révolution des tech-
niques et leurs conséquences sur
l'emploi et les conditions de
travail. Elles invitent leu» sec-
tions syndicales respectives k se
rencontrer dans les entreprises,

pour examiner ensemble les pro-
blèmes concernant les deux pro-
fessions, Une nouvelle réunion est
prevue le 17 décembre 1975.

CHASSE
A Châteauroux

U première journée nationale cynégétique

De notre envoyé spécial

Châteauroux. — •La chasse,
contribution i l'équilibre écolo-
gique » était le thème de la pre-
mière Journée nationale cynégé-
tique qui a réuni A Châteauroux, le

Jeudi 13 novembre, en présence de
MM. Serval, directeur de Ta protec-
tion de la nature, et de Palet;

représentant la ministre de la qua-
lité de la vie. la majeure partie dea

'

responsables des organisations
concernées de notre. paya r fédéra-
tions . départementales et réglons
cynégétiques, assodattons de chasse
spécialisées. garderie, élevage, agri-

culture, exploitante forestiers, Indus-
tries d'armements, etc.

Des «reosés ont été faite sur le

rMe et les attributions de rOffice
national de la chasse, la recherche
dans la domaine agricole et dans
le domaine forestier pour l'amélio-

ration de réquiUbre agixxyWo-cyné-
gétfqoa, la rôle des chassas privées
gardées dans la conservation et te

repeuplement du gibier, la nouveau
permis de chasser et la protection de
fax nature par la loi, enfin la chasse
et tes perspectives d’avenir.

Trplé » tables rondes » étaient réu-

nies ensuite, traitant du -petit gibier,

du grand gibier et des otesaux-

gibier migrateur. Les thèmes abor-

dés étaient vastes. U faut noter

cependant la volonté de tous les par-

ticipante de poeor sans ambages les

problèmes et d'avancer, sous forme

de VQBtoc, des solutions.

• Grand gibier : marquage des
sangliers élevés en endos, contrôle
de la taxidermie, extension du plan
de tir pour le cerf è tous tes dépar-
tements, et é eaux (hdtrophes oû
est entrepris un effort de repeu-
plement

• Petit gibier : création d’un label
de qualité pour ('élevage, multipli-
cation des conseillers cynégétiques
auprès des fédérations afin d’amèdo-
rer la gestion scientifique des terri-

toires. • •

• Oisaaux-g[b!er migrateur: recen-
sement des Implantations de huttes
sur Ig domaine privé, étude du blo-J

tope pour développer le nlchage
d’espèces migratrices, surveillance

de TéJevag*
'

Les sujets évoqués au coure de.
cette Journée -d’étude seront très

certainement développés ultérieure-

ment Les organisateurs en étalent
convaincus. Ils voyaient lè la pre-
mière d'une séria de rencontres pro-
chaines sur des thèmes 'plus spéda-
Iteés.

.

MICHEL FROMOMT. *

• Une' exposition énSematùj-
nale de la chasse, du tir et de
la pêche, baptisée CAFES, aura
lien du 23 avril au 2 mal -1970,
an parc floral de Farte.

tir Rrrnsrignementa : CAFS2C, A -ne
des tanusaWes industriels, 9-75011
Fuis. TéL 838-17-91. 828-35-5? et
343-46-39.

SPORTS

LA PRAKŒ COOPÈRE

AVEC L'UNION SOVIÉTIQUE

POUR L'ORGANISATION

DES JEUX OLYKffIQUES DE 1980
!

Moscou (AFJ*J. — une délf-
witlun française a quitté Moscou,
vendredi 14 novembre, après s’être
entretenue avec les dirigeante
soviétiques de la coopération entre
les deux pays dans la préparation
des Jeux oiympLqnes d’été qui
auront lieu en ublan soviétique
en 1980.
Dirigée par M. Pierre Cansigny,

directeur de la construction au
ministère de' réUttinement. cette
délégation était notammanfi char-
gée pax les autorités françaises
d’examiner l’état d’avancement de
certainsprojetsfranco-soviétiques.
La délégation a discuté plus par-
ticulièrement de la coopération
dans le domaine hôtelier '(la
France doit construire des hôtels)
et ceux de l’infrastructure de
l’aviation dvfle fmnArmgwwmt des
aéroports), des tâécoxnmuôica-
Hons et de la retransmission
télévisée des Jeux olympiques.
la ri&égatlrm française, qui

avait été Invitée par le comité
soviétique d'organisation des Jeux
olympiques, a eu mm série d’en-
tretiens avec le maire de Moscou,
M. VassflJ Fromyslov, le vice-
président du comité d'Etat pour
les sports, M. Goeogui RogunJsky.
et avec les représentants des
ministères techniques hw» cha-
cun des. domaines où des projets
de coopération sont prévus.

• FOOTBALL. — Dans le Tour- i

soi européen junior de Monaco,
l’Italie a battu la Finlande par
2- buts à 1 (groupe A) et la
Belgique et la Bologne ont fait I

match-nul, l à 1 (groupe B)

— Brive - Objet (Corrèze).
Mme Pierre Coodert
son épouse,
M. et Mme Jeu OoodarC,
Mme Monique Coudert,
ses «pf»ntak
Pierre et Æsra. Teysslez,
DomlnlquB et .François Coudert,
ses petite-eofuts,
MH» Jeanne Debrach,
Ainsi que toute la Tamllle,

ont la douleur de faire part du décfe
de

M- Pierre COUDERT,
Industriel,

président-directeur général •

du centre de thalassothérapie
'• «• Apcno »

à Sslnt-Trojan (De d’Olérun).
•• • conseiller •

du. commerce extérieur,
survenu è Brive (Corrèze), le 10 no-
vembre, A rage de soixante-douze

4 ojl*1 JfOorrtoe). suivies de l'tnhu-
mataon dans la caveau de femme.
Château de Malecrolx.
19100 Brive.

—
• M. et Mme Mentzeloxxmlos

ont la douleur de faire pari du décès
brutal de leur ni»

Philippe MKNTZKLOPOCLOS.
Les obsèques ont en lieu & Paris,

dans, la plus stricte intimité.
Le présent avis tient lieu de faire-

part.

.
ras de ctmdol&ancaa, ni orales ni

écrit*».

A L’HOTEL DROUOT

Lundi

VENTES
S- t - Meublas et objets d’art des

«fériés. MM. DllMe?M“ Ader, Piœrd, Tajsn.
S. 8. - Extrèms-Orient. M“» schnl-« CL BolsstranL
s. io. - Estampes mod. u» Csilac

Laurin. GulUoux. Buffetaud,'RCF. _
Tailleur.
& LL - Faïence. Porcelaine. —

vsnderxneerech. M- Pencheteau.
5* î? r - vlu». -M* Deurber^Sl
S. 14. - Vielles. Mob. M* le Blanc,
g- JA •- Meubles. M* Thulller.„* *9- - Timbres. — M*» aibanlt.

Menettère.
. Marllo.

^

AMjyMwfc
-L Pour te douzième anniver»

de la mort de
Jacques FBLDMAN,

son souvenir est rappelé è t
ceux qui l’ont connu et aimé.

— Four le vingt-cinquième ex
veraalre du rappel & Dieu de

Michel DETRIE.
consul général de France & Caleu
le U novembre 1950. une pif
pensée est demandée à tous c
qui l'ont connu et aimé.

lenwitfenw
— Mme Frédéric Drepfuss-Waf

et ses enfants,
Ma couchés par les nombre*
marques da sympathie qui leur
été témoignées A l’occasion du d
de

M. Frédéric DREYFUSS.
expriment leur profonde reconn
senne A tous eaux qui sa j

associés è leur deuil.
4, rue Stoeber,
87000 Strasbourg.

•— Dans llmposslblUté de répo-
A toutes les marques de sympa
qui leur ont été prodiguées A l’o

mon du décès deMmp Marracrlte
JEAN-RICHARD BLOCH,

ses enfants et petits-enfants rer
clent.de tout cœur ceux qui se i

associés A leur deulL

Sotnre

— Tous les ami* de Simon Zytn
sont invités à la cérémonie
souvenir qui aura lieu le dlmac
16 novembre, è 15 heures. Réur
a la porte prlnclpato du clmet
de Hagnanx-Parialsn.

VMte et conférciH

LUNDI 17. NOVEMBRE
VISITES GUIDEES ET PROT

NADE3. — Caisse nationale
monuments Historiques. — 15
devant l'église, Mme Bouquet
chaux : « EgUas Saint-Jacques
Haut-Pas et son quartier ». — 15
70. ms de Vauglrard, Mme Carc
* Les massacres da septembre

'

couvrent des Canne* ». — 15
nSro Bourse, rus Vlvlenae. Mme <

vrald ï 1 La Bourse de Paris ».
15 h„ marcha» de l'église Sa!:
Qervals, Mme Philippe : « Soi
gavais ». — 15 h, métro HallMme Puchal : « Le quartier 1

-7 15 h, 21, rue Not
Derne-ûes-VlctoiïBB. Mme Tblbam
« l£S grandes Invasions et L'sgoi
de l'empire d'occident ».

— 14 h. 45, Ardemie des sciences morales et po.
tiqnea, M. Plerre-OUvler up»« La coopération bilatérale franc
allemande ». — 19 h_ Musée e

teansltlan de. l’art roman A l’e
* (Centre internation

détndes romanes). — 18 h. 30. In

S5?hSBS » c,ld“ ““értcalnes. 9. a-
sranJtiln-Rooserelt, M. Jacques G
dechot : «Les Etats-Unis, la Praa'

la révolution occldentals •

IWanee-Ainérique). — 19 h. SO, I
l*1*** ûn Châtelet, Mgr Poi

'

P?”1,?* Ltenaetgnement <râSoUqf-
M Î5Z?

» (CLEF). — ao h. s
rue Bergère. Ma SuryahandT*vnmnl ; c Comment méditer «

attendre de la médl
» (L'homme et la connais

Bltter Lenton
de SCHWEPPES.

Le seul Bltter Lemon
100 % SCHWEPPES.

(PUBLicrrsi

AUTOROUTE DU NORD
EN RAI50N DE LA CONSTRUCTION D'UNE LIGNE

REStr,cti°NS DE CIRCULATION-
AURONT LIEU DE JOUR SUR L'AUTOROUTE DU
NORD SUR LA SECTION SURVILLIERS-COMPIÊGNE,

AU 30 NOVEMBRE 1975/
DIAAANCHE inclus.

IL EST-DEMANDÉ AUX USAGERS DE L'AUTOROUTE

àjüc^ra
RESPECTER SIGNALISATION

MISE EN PLACE ET D'OBSERVER LA PLUS GRANDE
PRUDENCE.

t
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aujourd’hui
ÉGLISE Mystique à la carte riÀ II j

Pour un retour à Byzance une université de la conscience la mort d’Hélène
par MICHEL TOURNIER (*)

Dans le cadre d'une enquête menée pour l'in-
formation de ses confrères, un religieux a demandé

*. & Michel Tournier comment il juge rEglise actuelle
en dehors de toute prise de position métaphysique

. , et ce qu’elle devrait être selon lui pour constituer
une compagnie amicale et enrichissante. Voici sa

.

’

'‘"..'r
' réponse :

‘ ^ T ‘EGLISE a élA pendant des siècles ona puissance
1 temporel!» qui pouvait aa mesurer aux plus grsn-"Æm~ des nations. Certes, elle a commis alors les pires

erreurs, mois nul ne peut nier qu'elle tut la seule édu-
catrice du peuple et que e'est par le prêtre et dans
L«on église que la paysan et Partisan découvraient le

. "pensée, fa poésie, la musique, le peinture, ta sculpture,

J i/architecture. Ce n’est pas rien.

’

-Vfc
Ensuite- cotte puissance temporelle lu/ ayant été

* '3 l'cjj'
retirée, rEglise s'est placée comme bourriche au service

-
» & ;de/e bourgeoisie la plus crasseusement conservatrice,

' '

à u c dont aUo épousa dès lors ardemment les Intérêts et les

MÉDITER par La plante des
pieds, c’est facile. Il suffit
de s’allonger, les orteils

dirigés vers les enceintes acous-
tiques, et d'écouter ainsi nri*» sorte
d'improvisation musicale où gui-
tare électrique, piano et percus-
sion se mêlent, rappelant plus ou
wydns les coinDûSitions de musi-
que pop. Ce disque de méditation
est édité et diffusé par ARICA,
qui se présente comme une c Uni-
versité de la conscience ».

Créé en 1971, le premier Institut
AR3CA ouvrit ses portes à quel-
ques dizaines de personnes. En
deux ans, le nombre des anima-
teurs s'éleva A 250. des a ABICA
Teochtng Houses », des a écoles »
S’établirent & Boston, Piüladephle,
San-Frandsco, Washington, etc,
ARICA organisant et contrôlant
des séances de formation dans de
nombreuses autres villes des
Etats-Unis. Aujourd’hui, U en
existe à Londres et à Paris.

La « ligne »

Au dire d’un de ses anima-
teurs français, Olivier Clouzot,
ARICA fait la synthèse de diffé-
rentes techniques d'Occldent et
d’orient, des fragments du sou-
fisme. du bouddhisme, du zen, de
1Islamisme et du christianisme,
côtoyant certains aspects de la
psychanalyse et de la psycholo-
gie modernes sans pour cela y
trouver motif à contradiction. Un
membre d’ARXCA ne respecte
aucun précepte, aucun dogme. H
transmet un enseignement que
lui-même a assimile au cours de
stages de formation dirigée, au
programme rigoureux qui évolue
d’un stage à l'autre.

D'après ARICA, le corps est
divisé en douze parties, chacune
d'elles ayant une fonction physio-
logique en parallèle avec une
propriété psychologique. Ainsi, les
oreilles perçoivent le sens des
Idées. Ra dehors de ces douze
parties du corps,, trois points
fondamentaux : le «Kath»,
centre vital situé trois doigts

, ,
/ormes et de l’argent, et la haine du sexe. A quel degré
abaissement elle était tombée, d’est ce que montra te .

de La Mennais. Aufourtflutl, le temps des domes-
..

«que* étant révolu, l’Eglise, congédiée, se trouve, saule

_

yrnuu, ut disponible. Tous les vaux, sinon tous les espoirs,,
[sont permis.

•
—

"

K Je souhaite d'abord quant i mol un renouveau de

•rde ,a sPéoulatJon théologique. Je ne renie pas ma vocation
- y- j d'intellectuel, voire (Tabstractaur de quintessences. Tris
' P°u P°ür O*0! le dogme-massue^robéissance cadavéri-"

r
: ‘*que, la fol du charbonnier. Je veux des constructions

.

• '

4

'

-f^savantes, des démonstrations manant aux plus 'subtiles
•

' '

évidences
, une science de Dieu Introduite par une mé-

taphysique du sacré. Je crois en la consubstantialité

«nw/oe#?8 mon BSPflt la réalité, et ma seule assurance—do raxMence de O/eu est l’argument ontologique de
•'T-n-tsalnt Anselme, chaf-rfœuvre de profondeur et de finesse

. , de le pensée philosophique. Longtemps, la voix la plus
'

• ;a ^persuasive de rEgliso a été pour mol colle du cardinal
- co ùsniétou, que /’écoutais chaque dimanche matin dans

:ynrjK
{émission radiophonique • Orthodoxie et christianisme

• :* *•

..ni -Je veux du laste. L'or, Ponçons et les grandes
brgues répondent au besoin de lubllation qui est en
notre poitrine, comme ta théologie satisfait la lièvre de

comprendre qui est en nos cerveaux. Cherchant è
illustrer ces deux aspects d'une Eglise Idéale, une
Image se' présente è mol : celle de ia procession de
la Fête-Dieu. Cest que Je lui trouve une exquise
affinité.avec rargument ontologique de saint Anselme,
cette exubérance de ridée de Dieu qui fait Jaillir

de son sein Pexlstence elle-même entra mille et mille

attributs obligés. Ce miracle spirituel ne trouve-t-ll

paa son espèce sensible dans roslensoir, soie»

mystique porté en cortège sur des tapis de pétales
jusqu’au reposolr de fleurs et de feuillages qui
achève son apothéose baroque et Jardinière ? Au
demeurant, la spéculation et le faste divin sont Inscrits

rjux Evangiles. De toutes les figures du Christ, celles

de renfant confondent les théologiens et celle de la

Transfiguration me parient aveo prédilection.

La chair doit Aire célébrée. Chaque fols que fa

sexe apparaît dans las Evangiles, les pharisiens Pat-

.
toquent furieusement et le Christ prend sa défense
même sous ses aspects les plus aberrants, adultère

et prostitution. Pourquoi taut-n que, obéissant è un
vieux réllexe victorien, certains d'entre vous tassent

chorus à la vague de pudibonderie qui déferle, une
lois de plus, pour écraser les pauvres compensations
que les Irustrés de la chair vont chercher dans les

salles obscures ? La pornographie est laide et malodo-
rante, d’est vrai, mais on a toujours les amours qu'on
mérite. Cette laideur, cette puanteur, sont celles de
votre propre sexe, mon

1

père, humilié, méprisé et

haï. 'Et Je le dis comme Je le pense, fa mort du
cardinal Dantélou m’a édifié plus encore que sa vie

de prince de PlnteWIgance et de PérudhJon. Commencez
donc par vous réformer vaus-ntônta, soyez charnel et

érotique, et vous verrez resplendir la chair 'hnlln

régénérée sur- tous les écrans des villes.

Subtile, fastueuse et êrotlquè, oui, c’est bien ainsi

que Je rêve PEgUse de demain. Est-ce tellement chimé-
rique ? Il me semble, A la réllexlon, que le ne fais

que revendiquer pour (e Saint-Esprit ta place -qui lui

revient et qui est la première. Car rEsprh est 'le sexe
de PArmondation, parole par ta Pentecôte, et II

s'environne de feux, de vents et de tonnerres quand II se
manifeste. Peut-être PEglise catholique tarait-elle bien
en s’inspirant de Pexempte de ses frères orientaux,
cafte Eglise orthodoxe qui, plaçant PEsprit au premier
rang, est encore toute habitée par les fastes et la

subtilité sensuelle de le tradition byzantine.

(*) rie l'académie Concourt.

r «»i;n iv

Au fil de la semaine

C E n'est pas un événement ni un fait divers, pos même un
incident. Un épisode tout simple de la vie de chaque jour,
«n ville, à Paris. Mercredi, au début de l'après-mïdl. Dans

cette rue d'un quartier populaire de l'est de fa capitale, trois
garçons courent de toutes leurs jambes. Ils ont quatorzè-quinze ans
et du souffle; ils sont joyeux; Ils échangent des plaisanteries;,

tout en faisant la course. Qui va arriver la premier à la station

de métro, là, au coin du boulevard ?
' *

Devant le métro, un car de police est arrêté. Quatre, cinq agents
ont mis pied à terre, et pris place en haut des marches. « Hé là,'

les gamins 1 Oui, toi, toi, .er lui aussi I Par ici,, tout de suite ! »

C'est un gradé qui les a hélés. D'un seul mouvement, les agents
se sont rapprochés, et les encerclent, c D'où venez-vous? — Mais,

de chez nous. On habite là-bas, rue des Pyrénées. — Ah ouï ! Et
où allez-vous ? — On va au match ; on est en retord, c'est pour
ça qu'on courait. »

« Tiens, tiens, dit le gradé à fa cantonade, lis- vont au match,
comme ça I Tu as déjà entendu parler de matches fa mercredi, toi? »

La question s'adresse au choeur des agents, qui répond par le

murmure d'approbation qui s’imposait. « Mais, monsieur, c'est le

match de notre école, un match de foot. Et on devait être au stade

à 2 heures. »

« Toi, tu parleras quand on te le dira. En attendant, vos
papiers, et vite 1 » Apparaissent une carte de métro — « C'est

pas des papiers d'identité, ça ! », — une carte de réduction de
fa piscine, enfin . une carte d'écolier. Examen soupçonneux.
* Et toi ? — Moi, dit Louis, le plus petit, je n'af rien, juste 10F
que ma mère m'a donnés. »

« Bon. Eh bien, en avant mes gaillards 1 On va voir ou
commissariat. » Trois agents empoignent chacun un des garçons

par le bras, les font monter dans le car ; les portes cloquent ;

le véhicule s'ébranle. Questions, protestations, c Mais on n'a "rien

fait, m "sieur. On oliair au match, on vous dit. Pourquoi vous

nous emmenez? — Vous verrez bien. Pour l'instant, fenmez-ia 1 ».

Au commissariat, l’agent de faction arbore une mitraillette;

Une sorte de haie se forme, du marchepied du car à la porte du

bâtiment, entre .laquelle défilent les trois redoutables malfaiteurs.

Et tout recommence. « D'où veniez-vous? Où habitez-vous ? Où
aillez-vous ? Pourquoi couriez-vous comme ça ? Montrez vos papiers I

Videz vas poches !»

Louis est au bord des larmes. Il se dresse, comme un petit

coq en colère. « Mois enfin, m'sïeur, on n'a rien fait, on voie dit I

Vous n'avez pas le droit de nous arrêter comme ça I - Pc» le

droit! Insolent! Et ça. tu crois qu'on a le droit! » La 9me a

claqué, très fort. Oh I pas une de ces gifles dont on dit queHe

est à décrocher la mâchoire ou à assommer un boeuf. Pas meme

une paire de gifles. Non, une seule, une bonne grosse gifle bien

envoyée, comme celo, vian ! qui fait plus de bruit que de mal.

Mois, tout de même, Louis est devenu tout pâle, et puis tout rouge,

et puis II tremble. Le brigadier n'est pas méchant pourtant, mais

ces gosses. Ils ont un de ces culots !

Cest à ce moment précis que fa porte du commissariat s^est

ouverte de nouveau à la volée et que d'un outre cor sont

entra les deux haies d'agents, trois petits malfrats d'une vingtaine

d'années, l'oreille basse et l'air accablé. « Ghet ça y est,

o eus I » annonce fièrement un putre gradé, qui conduit le déta-

chement. Trais minables, frais petits voleurs à - la roulotte que io

police du quartier traquaient en vain depuis quelques jours, et qui,

pris sur le fait, avaient réussi à s'enfuir, mais qui ont fini par

'

être rattrapés, attrapés, embarqués..

Las trois écoliers ont été relâchés aussitôt. « Ça va, vous

pouvez disposer, les gamins. \ C'est tout juste si le brigadier n a

pas ajouté ; « Et n'y revenez plus ! » Des excuses, à des gosses

.

Tout le monde peut se tromper. Ils n'avaiant quà ne pas courir.

. comme cela, dans la rue, comme des fous. La prochaine fois, iis

marcheront au pas, comme tout le monde, sans se foire remarquer.

Louis' est rentré à la maison, en larme* avec les doigts du

LA GIFLE

PIERRE VIANSSON-PONTÉ

au-dessus du nombril, qui corres-
pond au centre de gravité du
corps: l’« Oth ». le centre émotion-
nel localisé A la pointe du cœur :

le a Path », le centre mental fixé
& la place du troisième œil des
iTogifî, entre les sourdis, sont
développés et harmonisés au cours
des exercices.

Les rapports sexuels sont Inter-
dits ou déconseillés A certaines
étapes de la formation, et la nour-
riture imposée varie selon les
interdictions, qui concernent, par
exemple, l’accompagnement de
fruit ou de miel par du sucre raf-
finé. Le régime est composé, en
majeure partie, de crudités, de
céréales, de miel, de fruits secs
tels que dattes, figues, bananes et
raisins secs. Les œufs sont tolérés
ainsi que les fromages.
Un stage de formation — U faut

en suivre deux pour transmettre
et posséder le badge ARICA —
coûte entre "2 000 francs et 3000
francs, sans compter, dans cer-
tains cas, les frais d’hébergement
ou cThâteL Le premier, d’une
durée de quarante Jours, est suivi
d’une « formation avancée » orga-
nisée exclusivement A New-York,
et qui dure trois semaines.
Plusieurs types d’exercices- en-

seignés mènent à la conscience des
trois « points fondamentaux ». Les
exercices physiques, c gymnas-
tique psychocaUisthénique », unis-
sent certains mouvements du
Prana Yoga & ceux de la gymnas-
tique suédoise. A chaque mouve-
ment des membres ou du corps
correspond un rythme de respi-
ration particulier. S’ajoutent a
cela des séances de massage et

des techniques d’automassage
mmme celle qui consiste, A l'aide

des deux mains, à tirer la peau
par l'extrémité des doigts et A la

rouler en la détachant par ce

procédé des autres tissus, dans un
mouvement qui s’étend de la che-
ville au genou on dans la direc-

tion contraire.

HENRI J. ENU.

(Lire la suite page 15J

brigadier bien marqués sur fa joue. C'est un garçon sensible, un
peu fragile II a pleuré et tremblé deux heures. C'est un garçon
Intelligent. U s'est calmé et, maintenant, il raconte sa mésaventure
avec un petit sourire timide.

Mais l'histoire ne s'arrête pas là. Le soir, le père de Louis, qui
est un brave homme, un homme d'ordre, qui respecta l'autorité,

qui n'a jamais fait de tort à personne, qui élève assez sévèrement
ses trois enfants mois sans jamais lever la main sur eux, est entré

dans une violenta colère, c Frapper un gosse, comme ça, à froid,

sur de simples soupçons, vous vous rendez compte ! » Les voisins

sont indignés. Il fout porter plainte. On ne peut pas en rester là !

Le lendemain, autre chanson. Le père de Louis en a parlé aux
copains, à l'atelier. Et au patron, qui a de l'expérience. Porter plainte,

c'est bien joli, mois où, mais comment ? 11 ne va tout de même pas

,

aller au commissariat faire enregistrer sa plainte par le brigadier

qui a donne la gifle ? Alors, au Palais de Justice ? C'est loin. U y
a des formalités. Il y aura des frais. L'affaire viendra dons six mois,

dans un on. Et puis H faudra que le gosse témoigne, et il b été bien

assez secoué comme cela. Et, surtout, il faut se méfier, faire atten-
tion : s'en prendre à fa police, c'est grave. Il y aura des suites, et,

à coup sûr, des ennuis. Comme par hasard, 1a voiture sera mal garée,
la vignette mal placée, un pneu trop usé ; contraventions, tracas-

series. Peut-être pire ; quand ils veulent vous chercher. Ils vous
trouvent toujours. A quoi bon se créer, des difficultés, prendre des
risques, s'embarquer dans une affaire sans issue pour une gifle,

une petite gifle ?

.Voilà. Ce n'est rien, rien du tout, on vous l'a dît, pas même un
incident. Un minuscule épisode de fa vie, quotidienne, à Paris. Un
épisode qui laissera des traces.

Le brigadier a sûrement oublia Trois gosses arrêtés par erreur,

un geste un peu vif, est-ce que cela compta ? On ne les a pas bruta-
lisés. ! Et, quand on s'est aperçu qu'on s'étalt trompés, on les a tout

de suite relâchés, lis ont perdu une demi-heure, à peine. La bette

affaira I La gifle ? Si les parents étaient un peu plus énergiques,
les gosses ne traîneraient pas comme cela dans la me, et en courant
encore. Mol, j’en al reçu des baffes de mon paternel quand j’étais

môme, et je ne lui en veux paa Et mes enfants, je les dresse, ils

me remercieront plus tard. Les gens qui colportant des histoires

comme cela en les grossissant, en les déformant, ce sont des gens
qui ont peur de tout, des mauviettes. Ou bien qui sont contre fa

police. Et il se trouve toujours des Journalistes pour ramasser leurs

petites crlailleries et nous faire porter le chapeau. C’est facile. Ils

ne risquent rien, eux.

Le père de Louis, sa mère, n'ont pas oublié, quelques voisins,

quelques copains non plus. Leur confiance dans fa police, leur
respect de l'autorité, leur goût de l'ordre, sont sérieusement ébranlés.
« Tout de même, un gosse ! » répètent les amis. « Tout de même,
mon gosse ! * disent les

.
parents. Désormais, quand ils auront

affaire avec l'uniforme, ils se méfieront, ils auront un réflexe de
crainte, ne serait-ce que par prudence. Et puis il y a fa petite
brûlure de cette humiliation qui n'est pas près de s'éteindre :

Impossible de sa faire rendra Justice. Ils sont (es plia forts, ils ont
tous les droits et nous, les gens quelconques, nous n'en avons
aucun. La police est dangereuse même si on est honnête et fa

justice n'est pas faite pour nous.

Louis n'oubliera jamais. Chaque fols qu'il croisera un agent
>a joue brûlera. H ne joue plus au gendarme et au voleur mais,
s'il y jouait encore, U serait le voleur, jamais le gendarme. Quand
H apercevra un homme -aux prises avec 1er police, H se souviendra,

se verra d'instinct à sa place et le croira victime, comme lui, de
l’injustice et de fa sottise. Peut-être sera-t-il plus tard un bon
citoyen, comme son père. Pourtant il lui restera au cœur le mépris
de fa police, l'impression de n'être qu'un sujet, un jouet, le

sentiment que toute autorité est par nature abusive. Tout celo
pour une gifle. -

Un mot encore : l'histoire est vraie de bout en bout, et récente.

On a gommé simplement les noms, les précisions de lieu. Avec fa

police, vous comprenez^.

C ’EST A Moscou, en avril 1967,

que je fie la connaissance
de Yourl et d'Hélène. Je les

revois dans leur logis de la rua
vajqriHproirnya, encombré de livres

et de toiles. LuL massif, barba,
un peu oms, sa tadturnlté éclai-

rée par la douceur de son sourire

et la bonté de ses yeux. Elle. la

-femme russe dans sa plénitude,

solide, rayonnante. A cette épo-
que, pour permettre A son mari
de se consacrer A son œuvre, Hé-
lène travaillait en psim* : al mes
souvenirs sont exacts, elle collait

des étiquettes sur des bouteilles.

Travail abrutissant, mata qui
était la principale ressource du
couple, car Youri, peignant des
tableaux à sujets religieux, ne
pouvait ni être membre de l’Union
des peintres ni exposer ses toiles.

SL au cours de ces années dif-

ficiles, Yourl n’a pas sombré dans
le désespoir, c’est assurément A la

présence de sa femme qu’il le

doit. Pauvre, menacé, leur foyer

était une source vivifiante de
chaleur et d’amour, et c’est A
eux que je pense chaque fols que
Je Us chez Textulllen cette des-
cription du couple chrétien :

« Ensemble Us pilent, ensemble lis

se mettent & genoux, ensemble Ds
Jeûnent. Us S’instruisent l’un l’au-

tre, s’exhortent l’un l’autre, se
soutiennent l’un l'autre. Dans
l’Eglise de Dieu, Us vont côte A
côte, partageant le repas de Dieu,
affrontant d’un mamA cœur les

épreuves, les persécutions, ensem-
ble se réconfortant. »

La machine à décerveler

Au printemps 1971, je me trou-
vais en Egypte, et c’est au Caire
que j’appris l'arrestation de Yourl
et d'Hélène, leur Incarcération
dans un hôpital psychiatrique
c spécial ». Cette nouvelle m’ac-
cabla, surs me surprendre : le
peintre ét sa femme proclamaient
leur fol en Christ avec trop
d’éclat. Us étaient trop liés aux
Jeunes écrivains de l'opposition

(qu’ils appelaient affectueuse-
ment nachl mattchOct, « nos gar-
çons »), pour -pouvoir longtemps
échapper A la machine A décer-
veler.

Un an plus tard. Us étalent
autorisés A quitter l’Union
soviétique. Après quelquqg mois
passés A Rome; ils débarquaient
en novembre 1972 A Paris. Les
accueillant sur le quai de la gare
de Lyon. Je les reconnus A peine.

Elle; surtout, avait changé. La
belle Jeune femme de .Moscou
s'étalt métamorphosée en une
malheureuse au dos voûté, an
visage- ratatiné, des lueurs
Inquiètes, hagardes, traversant
ses vastes yeux sombres.

Sans retour

A Mûscou, Ils me parlaient de
l’Occident avec un enthousiasme
naïf, lis brûlaient du désir de
vivre en Europe de l’Ouest, et se
fâchaient presque contre mol
lorsque je leur représentais les

tristesses de l’exU, ses difficultés,

son cortège de déceptions. A
Parta, malgré la gentillesse, la
chaleur amicale et les soins que
leur témoigna la famille fran-
çaise qui les prit en Charge, Yourl
et Hélène devaient très vite
éprouver une Irrémissible nostal-
gie de la. patrie perdue; Brûlure
si douloureuse que, moins de
deux ans après leur arrivée en
Occident, ces deux adversaires
passionnés du régime commu-
niste se présentaient au consulat
cTUnion soviétique A Parta et
sollicitaient l’autorisation de
rentrer chez eux. Leur requête
fut repoussée.

Hélène ne reverra jamais la
Russie. Elle vient de se pendre
dans son appartement parisien.
Elle repose à présent au cime-
tière russe de Salnte-Oeneviève-
des-Bois. Yourl reste seuL Je
lève les yeux et Je vois, accroché
an mur de n» chambre, - le

tableau qnH m’a offert, 11 y a
huit ans, A Moscou : le visage du
Christ, de couleur ocre, rouge et
terre de Sienne brûlée. Son
nimbe crucifère, traditionnel dawt
l'Iconographie orthodoxe, a dis-

paru, mais la croix demeure, dont
les trois branches apparentes
sont dévorées par de hantes
flammes jaune et rouge qui,
cernant là face du Sauveur,
envahissent la toile.

0ABR1EL MATZHEFF.
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Reflets do monde entier

Lettre d’Ostrog

Pas de quartier au labo

L'hebdomadaire de Chicago SUNDAY SUN-TIMES décrit

la lutte au couteau que se livrent les étudiants américains

qui veulent entrer dan* l’une des 114 écoles de médecine du

pays.
La compétition -est, de fait, féroce : en 1974-1975, Ü y a

eu 43000 garçons et fûtes candidats pour les 14 763 place* dis-

ponibles.

» Certains trichent aux examens. D'autres sabotent les

travaux de leurs camarades pour passer devant eux. Des expé-

riences de chimie sont arrêtées ; de précieux carnets de notes

disparaissent : une substance indéfinissable est ajoutée au

mélange chimique Qu’un candidat doit identifier (~)

» Pour beaucoup d’étudiants, entrer à l’école de médecine

devient une course d’obstacles qui provoque angoisse, tension

nerveuse, parfois des ulcères, et l’obsession des notes plutôt que
des connaissances (—)

s Le président de Vassociation. des '•étudiants en médecine,

Laurel Cappa, confirme : * Un jour, favais une expérience de

chimie organique en train. Je suis allé déjeuner. Quand je suis

revenu, le système de refroidissement d’eau avait été fermé

et toute la préparation avait, brûlé a

«M3 SeraOffKKflfi
MON ITPHBAR

Le coût c psychologique » d’un enfant

Pourquoi les familles soviétiques refusent-elles d’avoir

un troisième enfant, se demande KOMSOMOLSKAYA
PRAVDA, l'organe des Jeunesses communistes, sous la

plume du démographe A. VlchnievsM ?
c 177>e raison importante de ce problème, écrit

M. VlchnlevsfeL, tient, semble-t-ü, aux difficultés quoti-

diennes matérielles des mères, et as coût social, psycho-
logique et physiologique de chaque enfant, qui est parti-

culiérement important dans les villes. »

SL la diminution de la natalité en UJL5J5. c est

réellement due à rinterventian de l’Etat, qui fait que
les parents riéprouvent plus le besoin d’avoir des enfants

pour les aider, estime le démographe, alors a faudra bien
se contenter de cette situation., ou bien instituer le

troisième enfant obligatoire pour toutes les familles.

L’enfant ne devrait pas être une obligation, mais bien

un * besoin s pour la famille », constate mélancoliquement
ML yidmtersfcL

New NIGERIAN
Une obsession nommée ldi Amin

NEW -NIGERIAN se fâche contre certains journalistes

occidentaux envoyés, à tort et & travers, par leurs rédactions
pour écrire des articles sur l'Afrique.

« Nombre de ces journalistes ne ?intéressent pas aux faits

vrais : üs les déforment volontairement et délibérément », se
plaint le quotidien de Lagos.

< Le plus exaspérant, c’est que ces mensonges, généralement
provoqués par de bas intérêts, sont ensuite donnés partout
comme une vision réaliste de FAfrique et leur mauvaise foi

reçoit une consécration internationale.

» Ces journalistes sont parfois obsédés par certaines person-
nalités ou certains sujets. Dans le passé, Ies principales cibles

defptr ironie ont été Selon Tourê, Nasser et N^Krumah. Au-
jounTJud, tfest ldi Amin et le colonel Kadhafi. Malheureuse-
ment, certains de nos journaux, par Ignorance, manque de
sérieux ou paresse, reproduisent ces informations dans leurs
colonnes.

» Il y a, bien sûr, quelques journalistes sérieux (—) Mais
Os ne sont pas nombreux, et nous les connaissons bien. D’autres
viennent à nous en amis, mais sont en réalité des espions qui
opèrent cous tme bien mince « couverture ».

» Nous devrions être plus prudents avec les accréditations
des journalistes que nous autorisons à entrer dans notre pays.
La plupart sont de simples faiseurs d’histoires. Ils ne viennent
pas pour décrire ce qu'ils voient, mais pour nous ridiculiser ».

Le féminisme
.
est (aussi) un business

cAux Etats-Unis, écrit le quotidien anglais THE
GUARDIAN, le féminisme n’est pas seulement une foi.

une bataille, une philosophie, une croyance ou un. mode
de vie, c’est aussi une grande industrie, surtout au
moment de NaSL Comme en témoignent ces annonces
publicitaires parues dans le magasine féministe Ms. :

le carnet de rendez-vous de la femme Obérée-, un verre
et tme boite tFaHumettes avec la phrase *Appelez-moi
Ms.-» (au lieu de Mis, pour madame, ou de miss pour
mademoiselle), un pendentif en plaqué or : « Dieu est
me femme»; un tablier de cuisine « Partageons les
corvées », etc.

Four ne pas être en reste avec ses « sœurs » améri-
caines, l’auteur anglaise de l’article propose, & son tour,
«en solde, des buissons ronds, spécialement étudiés pour
l’occasion, à la place de Fhorrible arbre de NoB phatôque
d’autrefois-. J’ai aussi écrit un livre de cuisine féministe
dans lequel vous trouverez des recettes concernant seule-
ment des animaux mâles — poissons, viandes de bou-
cherie, gibier ou voUriBe. Mats ni poète, ni fromage, ni
oeuf, ni lait, allusions implicites à ^exploitation dont notre
sexe est victime».

Mille Gallois en colère

L’hebdomadaire anglais THE SUNDAY TIMES publie

l’information suivante :

c Un millier de membres de Fassociation pour la défense

de la langue galloise, ont protesté à UaneUiyd, pris DolgeUau

,

contre une décision de FOffice galets à Londres -refusant au
au conseil de comté de Gwynedd Vautorüation d’apposer sur

une nouvelle route des panneaux de signalisation portant les

indications en gallois an-dessas des Indications en anglais *

L’AME ET LE DESTIN

P LUS on approche, par la plaine

de Biékjpavtftchi. des falaises

du mont Ostrog qui se dres-

sent & son extrémité nord-ouest, aux
confins de Tancien Monténégro et

de (‘Herzégovine, plus on a PIm-

pression que ces gigantesques pa-

rois de roche ont été taillées per
- la foudre. La même Impression do-

mine sur leurs pentes nord, rocail-

leuses et dénudées, oû de véritables

monolithes, parmi lesquels serpente

une route sans asphalte, incitent à
penser que seule une Intervention

des puissances de ce genre a pu
les détacher du reste de le mon-
tagne. Les pentee méridionales,

moins raides, couvertes de maquis
. et de forêts, offrent un aspect plus

hospitalier. Parfois coupées d’étroi-

tes plates-formes allongées ou creu-

sées d'énormes cavités, les falaises

se prolongent par un chaos de
pierres à le végétation rare qui pour-

tant grimpe jusqu’aux crêtes de ces
grosses vagues pétrifiées qu’évoque
par endroits le paysage. -

Seule attire l'osfl dans ces soli-

tudes escarpées une étrange cons-

truction blanche s’élevant au pied

d’une falaise. 'Ceat te monastère
Ostrog fondé eu

.
milieu du dix-

septième siècle par le métropolite

Basile, évêque orthodoxe de (Her-

zégovine, qui, fuyant les persécu-
tions turques, y fixa, dans des grattes

transformées en églises, l’ultime

siège de son 'diocèse. L’envahisseur

avait incendié les deux sièges précé-

dents, dans la ville voisine de Nïk-

ehltch après le palais de la plus

lointaine Trêblgnè, où II était né au
début du siècle' et avait été promu
jeune à la dignité sacerdotaL Excepté
un voyage qu’il flt en Russie et un
autre au mont Athoa en Grèce, le

métropolite vécut pendant quinze
ans - sur le rocher froid dans le

chaleur de Dieu -, comme II dit

lui-même, tout en poursuivant le

combat acharné Imposé à'son peu-
ple, de sorte qu’Ostrog en devint

bientôt le foyer. Par sa trie et .son
aspect d’ascète et de patriarche,

par ses conseils et ses actions se-
courables ou par la puissance re-

doutée de son verbe, le solitaire

d’Oslrog jouissait d’un tel prestige

auprès du peuple que celui-ci allait

à lui comme on va vers un saint Et

sa mort qui survint (e 12 mal -1671,

ne fit que consacrer cette transfigu-

ration.

T ROIS décennies plus tard et

sous l’Impulsion de l’œuvre

accomplie par «tint Basile, le

Monténégro s’engagea dans uns pé-

riode théocratique sous la conduite

des métropolites pstrovitch, dont
Pierre l” qui deviendra .saint Plane
de Cetflgné et Pierre 11, la poète
Niégoch, qui portera eussl son tem-
ple plus près, du del. Pendant un
«tècta et demi que dura cette ère
théocratique consacrant le petit pays
montagnard comme le dépositaire"*!»

la liberté «erbe, le culte de saint

Basile se répandit et.se développa
jusqu'à faire de lui le grand saint

et de son monastère le principal

sanctuaire du Monténégro. Tout
Serbe de ce pays ou de l’Herzégo-

vine considérait de son devoir d’aller

à Ostrog à diverses époques de sa
vie, sinon une fois par an, rendre
hommage au saint, lui demander
grftce, pardon ou secours. Il ne pro-
nonçaII Jamais le nom de saint Ba-
sile sans se lever s’il était assis ou
s’incliner s’il était debout ajou-

tant : « Qu'à lui soit le gloire et le

miséricorde. » Et lorsqu'un événe-
ment aux conséquences redoutées
finissait bien, ie Monténégrin expri-

mait sa gratitude envers Dieu et «on
élu par ces paroles pieuses : « Bog
I and Vaslllje », ce qui voulait

dire : Dieu et saint Basile ont aidé,

secouru, préservé, grftce -à eux l’ir-

réparable ne s'est pas produit
Même quand les

.
pires calamités, la

guerre, la famine ou la maladie,

s'abattaient sur le pays ou sur. la

famille,' tant que le saint était en
haut dans les rochers, H y avait de
l’espoir.

En effet comme le dirait le poète
Mailja Beckovic qui, de nos jours,

s’est penché avec autant de cou-

rage que de talent sur le destin du
Monténégro, le saint d’Ostrog a été

pour les habitants du ce pays « leur

homme auprès du Seigneur ». C’est

. dire la détermination farouche avec
laqueHe ils défendaient sas ralfquea
contre les tentatives* turques de les

détruire, notamment lors de rinva-

slon du Monténégro par Iss années
d’Omer-pacha Lstass en 1852. ou
lors de la guerre d’Herzégovine en
1877, lorsque saint Basile, porté par
des guerriers, quitta par deux fois

provisoirement son nid d’aigle.

Ce lieu continuera jusqu’à nos
Jours, en particulier à travers les

*

tragiques événements qui s’y dérou-
lèrent durent la dernière guerre,

d'être hanté par l'histoire et la lé-

gende. L’une, créée par un grand

chantre populaire des environs, veut

que la roi Alexandre sur la chemin

de Marseille où II devait être assas-

siné se soit arrêté à Ostrog pour se

recueillir une dernière fols, comme
jadis le prince Lazare dans l'église

de Samodréja avant de s’immoler

avec son armée à Kossovo. Certains

peuplas ne survivent è leurs Infor-

tunes que grâce à la puissance de
leurs mythes.

L E culte de saint Basile d’Ostrog

s'exprimait dans ie peuple de
façons diverses. Ainsi, des

parents apportaient leurs nouveau-

nés pour qu'ils «oient baptisés dans

con monastère. J’ai eu la privilège

d’ètre Vun de tes enfante voici -quel-

que trente-huit années. Mes parents

ayant perdu un fils adolescent ma
mère, femme d'une grande piété,

me porta dans le berceau auprès du
saint d'Ostrog pour que l'aie plus

de chance que mon frère mort avant
- ma naissance. Plus tard, quand Je

fus capable de la suivre, elle m’y
amena pour mes premiers pèleri-

nages. Partant à l’aube, générale-

ment à l'approche de l'Assomption,

nous marchions, ma mère le plus

souvent à Jeun et preds nus, toute

la journée, traversant deux chaînes «

.
de montagnes, pour arriver è Ostrog

à l'heure de la liturgie du soir. Une
liturgie Nlumlnée des feux du cou-

chant Ostrog «e trouvant & l’altitude

des monts opposés, le edeil frap-

pait le monastère de face, faisant

resplendir - es grande croix d’or,

envahissant Jusqu'à la grotte où se
.trouve le chapelle de la Vierge,

lieu de l’office.

Tous leà yeux et les gestes
s'adressaient à la forma humaine,

se dessinant sous - des ornements
sacerdotaux, couchée dans la Mtot
(cercueil en bols précieux) ouvert
pour ta liturgie. Le prêtre, au visage

d’icêhe byzantine, aux gestes et

aux yeux graves, -telle une de ces

ligures nous regardant du haut des
murs, officiait avec une grande fer-

veur comme al ta grâce qu'IJ deman-
dait au saint et par son intermé-

diaire au Dieu-Christ devait ee déver-

ser sans tarder sur le monde. Pen-
. dant que ma mère avec

.
d'autres

fidèles priait agenouillée sur les

dalles, je me tenais à côté du ktvot,

dont j'atteignais à peine .ta hauteur,

participant à ta cérémonie A ta fols

avec curiosité, effroi et fascination.

J’Imaginai» les divers miracles du
saint que ma. mère m'avait racontés

dans la journée, encourageant et

distrayant ma marche sur les rudes
sentiers de montagne:

Le soIeH se couchait dans un
poudroiement d’or 6e prolongeant
en traînées pourpres au-dessus des
monts, puis la nuit recouvrait tout

de ces Iraganees qui ajoutent u
au charma des contrées médit
ranéennes. _

TRENTE ans s'écoulèrent w
que je revienne à Ostrog,

première Impression que

ressentis, arrivant un matin dav

le monastère, fut celle d’une l

. grande paix m’inondant llttéreieiri

du haut des falaise» comme p
laver de mol la poussière des c.

mins du monde. J'eus (e sentir

que ce paysage sacré n’avait ]m
cessé de m’habiter. <

Mais un tiers de siècle ayant
;

compfi son œuvre, ni le Pire -

phaèi, mon parrain, ni ta f

Guérasslme, la moine aux

byzantins, ne sont plus de-

monde. et c'est un Jeune moine. -

Bosnie, aux allures d'étudiant,

nous Introduit auprès du saint

une petite porte basse en

creusée dans le roc. porte don

ne me souvenais pas. l'enter -

étant passé sans se pencher,

même dans la chapelle, la derr

fois, pour accomplir ie rituel

baiser de la croix en argent p, ,

sur la poitrine du saint il fè
:

J

que je me dresse sur la pointe
*

pieds ; maintenant, II faut qui

m'incline profondément Et pen
que m'envahit par-dessus les an

l’odeur presque oubliée de l'enc .

je reconnais parmi les prophètes

saints et les martyrs qui me fîx

autrefois les visages de saint Sir

et de saint Sava. le père et ie

qui, en partant justement de
réglons, jetèrent il y a huit c

ans les fondements de la n
serbe.

L'austère sanctuaire dans la

che est l’image même du
où perpétuellement brûle un ç
feu. se livre un grand co
comme dans l’argre de qui

aride conscience solitaire. Pou
peu, :

dés- voûtes noircies de fi

d'encens résonneraient de tan

prières et d'espoirs qui se lev>

vers elles, de tant de douleur?

vinrent ici chercher leur râsoli

Nulle part sous cas climat

l'exoeption du mont Lovcen, c

foi se flt poésie, l'homme ne
A tel point mesuré A l’absolu

eeot dans ces rochers comm
souffle de la grande quêta de
qui s'y est déroulée il y a
cents ans et n'a cessé depul.
se poursuivre A travers des $
rations de -pèlerins. C’est en
géant à d'innombrables humains
les yeux levés vers ces fait

se sont allumés un instant d’im
taliîé. que je quittai Ostrog. qui r

apparu en ce matin d’été co
un lieu par -excellence d'éma e
destin.

KOMNEN BECIROVK

Une femme à sa fenêtre

VOLE, MON CŒUR, VOLE...
•m jOUS vous écoutons par-

/> /V 1er, vous, les Françaises"* T de France— nous admi-
rons votre facilité. Et nous vous
en voulons. Non pas à vous per-
sonnellement, mais à la colonisa-
tion culturelle à laquelle nous
avons été soumises. Notre langue
natale, le jouai, ne nous aide pas
à conquérir le français de France.
Et l’anglais autour de nous re-
présente un deuxième obstacle.

Quand on plus on est femme,
c’est-à-dire luttant pour savoir
qui Von est et qui l’on peut de-
venir, cm la ressent vraiment, la
la situation de double colonisé_ »

On était an peu ébahies. Plu-
sieurs d’entre noos s'étalent déjà
entendues accuser d’appartenir à
un peuple fier et dominateur :

la Pnuice, qui avait exercé une
colonisation, un impérialisme cul-
turels— Mate jurante par «f»*

« colonisées » blondes à l’œil bleu,
ayant conquis des diplômes cotés
dans des universités prestigieuses
et vivant dans un pays en gros
aussi industrialisé que la France.
La. confrontation avait lieu au

Canada, A une heure de Mont-
réal, dans les forêts des Lau-
rentiaa» tandis que l’été indien
virait dn rongé profond A i'or

éclatant.

« La femme
et récriture » *

Cette année, la Rencontre
québécoise internationale des
écrivains avait pris pots thème
« la Femme et VEcritaxe ». Etre
confrontées A des colonisées blon-
des, possédant parfaitement les

deux langues Les plus pariées
d’occident, vivant hare tma c-m»

archlmodemfi, c’était presque
prévu. En tout cas prévu par les

organisateurs. C’était la revendi-
cation de Pc écriture ». Elle fut
assez vite submergée.par l’affir-

mation des femmes. Et IA les

hommes, qui organisaient, se sont
sentis «dépassés».

Vous rappelez-vous un congrès
de femmes-cinéastes en Baisse?
Les partfâpàntes y avalent dé-
cidé de rompre avec la solennité
des salles, d’aller s'asseoir dehors,
par petites cercles, de refuser
réceptions et mondanités? Cela
pour montrer que les femmes
avaient «leur» manière de com-
muniquer, n’acceptaient pas le

rituel institué. Manifestations
« enfantine » ? Caprice de petites

tilles tapant du pied, na? C’est

ce que les hommes avaient écrit.

Mais,' curieusement, même les
femmes qui n’auraient- pas agi
ainsi — par thnMtté, par faux
«respect humain»? — ont senti
un petit choc— « Tiens on pour-
rait donc agir autrement ?»
Au Canada, les femmes qui

écrivent ont accepté la salle;.

Moins volontiers qu’H y ait une
présidence de séance et moins
encore qu'elle ait été, une fais,

confiée A un homme qui, pour-
tant. s'est déclaré d’emblée trans-
fuge dn clan de la masculinité.
Mais elles ont en tout cas parlé,
non pas des seules dlfflenTtf» de
récriture, mds de la recherche
d’une écriture différente.

Ecrire, pour une mère de
famille qui gagne sa vie, ça
représente d'abord, matérielle-
ment, un combat pins dur que
pour un homme, füfc-H père de
famille et eût-il un gagne-
pain. Mais, au-delà, même dn
temps et de la liberté d’esprit
nécessaires A récriture (dont
parie déjà Virginia Woolf), d’au-
tres obstacles se dressent.
D'abord» il faut dégager cette
« présence à soi » sans laquelle
e ü ne peut y avoir de présence
à Vautre » (comme l’a dit un
poète belge). Fuis, besoin,
contradictoire en apparence seu-

lement : 11 faut exprimer non
seulement soi-même, individu-
femme, mais le groupe des fem-
mes m lutte.

La « jasette »
Ce sont les Québécoises qui ont

mené cette batallle-lA. Celle qui
était Invitée annonça qu'elle
lisait un texte collectif rythmé
par le refrain c Je veux d’autres
paroles dans mes mots ». Une
fols ce texte lu, un chant A voix
multiples èest élevé de l’auditoire.
Un chœur de femmes. Elles nous
avalent préparé ce qu’on nommw
lA-bas une c jasette », mot venu
de « jaser », bien sûr. Elles
disaient, par toute leur
par leurs voix mêlées et diversi-
fiées, par leur présence massive;
qu’elles avaient décidé de comp-
ter dans la vie culturelle de leur
paya. . Elles disaient — c’est
Impartant — que non seulement
elles font, depuis plusieurs années
déjà, entrer le jouai dans
leurs textes, mais qu'elles écri-
vent, jouent; chantent, bref,
s'expriment, selon leur corps de
femme.
Ua jeune Américain a noté

que, revenu en France après
*«pt ans d’absence, il y a- été
ffcappé par la signification, nou-
velle accordée au mot « corps ».
C'est vraL Le néo-féminisme,
noos Favons souvent souligné,
combat pour -l'égalité des droits» des responsabilités. m»te
pour la prise dé conscience de la
* différence ». C'est sans doute« qui le distingue du «minier
historique (mais Flora Tristan
avait déjà mis l’accent sur le'
c double combat » de la femme).
Mus U pourrait aussi conduire

ime civilisation, une société, où les
femmes auraient égalité de dôd-
don vers des formes nouvelles.
Briser, par exemple, les rites, le

corset rigide des rencontres ci
'

humains. Pour commencer, ré
ser les séances présidées, les te • .

de parole, bref, le ronron. Malr -,

serait alors la cacophonie, le
sordre ? Mais alors. Tien neV.
tirait du débat?
Au Canada, ü en est sorti ..

soudaines fulgurances, Une Jei
Française, très belle, a décl
qu’elle ne « se sentait ni écria,
ni femme ». Elle écrit, oui, et t

est mère, donc correspond, à
définition « femme ». Mais les u
délies que la société propose de
femme et de l’écrivain ne lui çc
viennent pas. Elle n’y trouve f.

;
sa place. Toutes ont beaucoup i
parié de cette intervention. Pi '

tienxR, le dernier Jour, ont avo, -

qu’elles avalent, pprmorvt ces ré
'

nions, pris une nouvelle image; 1

nouveau sentiment d'eUes-mBux
L’ùn des organisateurs a soupin
* ça tenait à la fois de la confm
talion et du psychodrame . » 1

’

mot peut faire réfléchir. U
congrès, séminaires, symposion.,
habituels sont A ce point lïâj*
Usés, en effet, que rien ne Ü
Pase, n’y passe. Neuves dans

}

communication, ces femmes, q
pour la plupart avaient dans U -

trente ans, se sont livrées.Donnée
Ias unes ans autres, et chacune
sol ce qui laisse des traces et, c'a
vari, devient Inhabituel et surpre
nant. Four ces femmes, parie
cfécrire, c'était aussi parier de so .

et de la société. Chercher un»
forme qui les rarprim» mettait et
cause leur rôle dans le groupe, le

'

peuple, la langue.
Serait-ce là une ébauche —

,

un premier croquis— d’un modèle,
ou d'une absence de modèle, très,

modifié de la communication ?.

Ne citant aucun nom pan» que,

cette rencontre a étéune «œuvre»
coHective, je signe à titré, unique-

ment, -de témoin.

•DOMINIQUE DESANTÏ.
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RADIO-TELEVISION
Le solennel Mm Philippe de Champaigne -

Enquête sur le jansénisme devant les tableaux

T
: LIPPE DE CHAMPAIGNE

p (160Z-1B74). artiste flamand né
â Bruxelles ; autour dTan por-

trait da Richelieu: peintre des
JwBéntetea et dot religieuses de

connaissance qu'on peut ' avoir do de l'artiste, dans son ambiguïté

.

r*Ir du temps, au dix- septième • à travers la question : comment peufr-
elâcJe, en terra balsve.

•
'-JdS ^

' «.

"-O ;'>

Port-HoyaJ ; un des plus grands
représentants du classicisme fran-

çais— La définition du dictionnaire

ee referme sur aile-mémo. Pour
ouvrir les portée de l'art, de rtils-

tolre. Paul , Seban a Intitulé son
émission : - Le solennel M. Philippe
da Champaigne ». titre qui affirme,

dés que s’allume l’Image, un point
da vue.

B y a, deux ans, Paul Seban,
v dans un précédent essai, «La païn-

[,
ture hollandaise », avait déjà organisé

; 'i un« première confrontation entre les
,1 Images — conçues et perçues par
- cw les coritemporalna de Rembrandt —

,;
-r u .et la connaissance historique; la

!Ua

« Le Silence des armes »
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Les héros intermédiaires

de Jean Prat

U N Jeune parachutiste,
blessé par une explosion

de mortier dans les

Aurâs, revient en permission da
convalescence dans le Jura, son
pays natal, retrouve sa maison
vide, ses parents morts, ses
vignes en friche, -prend
conscience du râle de bourreau
qu'il joue en Algérie, reprend
goût à la terre, s'y retrouve,
s'y réfugie, s'y barricade, dé-
cide de déserter et finit sous
les balles des gendarmes, après
un assaut en règle de sa
ferme. Ainsi peut se résumer
au premier degré, et sur un
mode chronologique, l'a intri-

gue » du < Silence des
armes », la dernière drama-
tique réalisée par Jean Prat et
adaptée d'un roman de Ber-
nard Qavel.

Une intrigue, si l'an . veut.

Un parcours, plutôt. . L'itiné-

raire d’un réfractaire U’excel-
.r- lent Marc Chapiteau} pris «n-

tre deux systèmes : l'enseigne-

I

ment pacifiste transmis par
«m Père ; la tentation de
s'affirmer (contre son père ?)

par la violence. Plus de dix ans
après l'adaptation par Jean
Prat des * 325 000 francs »
de Roger Vailland (rediffusés

en Juin dernier sur TF I), on
retrouve le goût du réalisateur

pour les héros intermédiaires,

ceux que la société, élimine

parce qu'ils ne jouent son |eu

qu'à contrecœur, mais qui « ne
passent pas le pas », mènent
une lutte obscure, individuelle,

contre les forces fsodales,

idéologiques, inconscientes) qui

les oppriment. Fortler (dans * le

Silence des armes „»), Busard
(dans < 325 000 francs »ï

sont deux martyrs vains, deux
sacrifiés * pour rien ».

La parenté de fond est nota-

ble. Elle n'empêche cependant
pas que ces deux émïssio <s

soient reçues de manière très

différente. Car la première —
.

filmée en noir et blanc — pro-

cédait d'une pensée qui se vou-
lait scientifique, analytique et

lucide (celle de l'écrivain com-
muniste). Tandis que l'autre

reflète, dans le côté un
,

peu
décoratif de . ses cadrages, de
ses paysages, de ses couleurs,

et jusque dans sa composition
(qui mêle le passé au présent

et- le phantasme au réel) la

vision romanesque, idéaliste,

« anarchiste chrétienne » de
Bernard Clavel. Jean Prat —
c'est son point d'honneur —
se veut un adaptateur fidèle.

il s'étonne cependant que,

malgré son contenu violem-

ment antimilitariste, « le Si-

lence des ormes » soit diffusé

une semaine après l'Armistice.

On n'y. avait pas pensé. Les

téléspectateurs, eux, y pense-

ront-ils ? Réagiront-ils à la

phrase-clé du scénario (« Ce
que mon père méprisait le

plus : un soldat ») ; feront-Hs

le rapprochement entre une

armée .qui se syndique et l'or-

née de I960 qu- évoquent

Clavel et Prat, cette armée
font la guerre appartient déjà

i Thistolre? Ce n'est pas

Or. Dix ans, c'est beaucoup ;

ri le pacifisme de l'entre-deux-

juerres au nom duquel le héros

lu * Silence des armes » —
etrouvant la leçon paternelle

— dénonce les méfaits du eolo-

iolisme, c'est aussi Romain

olland et Roger Martin du
îard ; toute une époque.

ANNE REY.
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Prenant prétexte d'une enquête
photographique dans les musées
néerlandais, n nouait, dans un récit

è trois personnages —
.

la photo-
graphe, son assistante, le critique

d’art, — les fils d’une Intrigue dont
la thème était la création et la

«fable»,, inspirée do poème du
Transsibérien, de -Cendrars : «Ou/
noua dira la beauté des choses
d’aulounThuI ? -

Au damier plan, Seban nous lais-

sait seuls face au mystère Vermaer,
et eu silence.

Pour aborder Philippe de Cham-
palgne, Paul Seban mène une
enquêta historique sur les Jansé-
nistes : qui Us étalent; quelle était

la « vision » Janséniste du mande.
EL bous cet angle de lecture. Il

proposa une série d’éclairages qui

convergent en un lieu désigné,
récran, où sont décrits les rapports

complexes de l'art et de l'Idéologie,

leur Interaction.

Mais, ce ne sont pas Champaigne,
* Richelieu, les Jansénistes, la cour,

que Ton . volt vivre à récran. Paul
Saban

.

filma des mots, des idées,

des réflexions, Incarnés par des
comédiens qui figurent les protago-

.
nistes habituels d’un travail drama-
turglque è la télévision : le réali-

sateur. le scénarists, les interprètes,

l’équipe ; il filme également dans les

lumières qui parlent d’André Dlot
.des toiles de Champaigne. De toute

évidence. Ici, l’écran fait écran entre
la réalité- du dix-septième siècle et

le spectateur. La projection da celui

qui regarde dans ce qui est montré
devient de plus en plus difficile (« La
peinture hollandaise- le permettait

encore) ; peut-être parierait-on sim-

plement d’une émission Janséniste, si

cela correspondait aux optlonS du
réalisateur.

L’idéologie imagée

ei l’idéologie font court

. Paul Seban s’expliqua : «Un film

sur Philippe ..de Champaigne, après

- La peinture hollandaise » cela repré-

sente d'abord un désir de faire le

point A propos des Hollandais. |e

tentais de rendre compte de la com-
plexité du rapport histoire-peinture.

Dans ce film-cl. Je m’interroge. Je

mets en cause le rapport d’une esthé-

tique à une autre. Je me. demande
et je demande : Peut-on parier de
l’esthétique Janséniste sans l’avoir

Intégrés ? Sans avoir la possibilité

de parier selon cette esthétique, donc
de !a questionner. Alors qu’elle a

une força telle chez nous que ni

l’expressionnisme ni la baroque n’ont

vraiment pu s’imposer dans notre
culture. On dit que c’est l’esprit

cartésien qui s’y oppose : Je pansa
au contraire que c’est tes désir Jan-

séniste de dire l'essentiel en peu de
'

mots et peu de gestes.

» Donc, Je demande (et Je me
demande) s'il est possible de parier,*

dans une esthétique donnée, da
quelque chose qui lui est ' étranger.

Et je réponds : « Non. »' Le film, qui

est sensé se faire, èt qui porte sur

ta rapport de ridéologle Imagée (ta

peinture) et l'Idéologie tout court,

comporte tant d’obstacles que. même
avec le volonté de les écarter — en

les assimilant. — on parvient au
constat que toute représentation est

Impossible : les périodes historiques,

celle où on filme, celle qui est filmée,

na sont pas comparables, les mots

n’ont pas le même contenu, les Idées

n’ont pas la même surface: Ce serait

erreur et fausseté de donner pour

vraies des notions non comparables,

alors que (puisqu'on paria du Jan-

sénisme) les grammairiens de Port-

Royal sont les premiers è formuler

te dédoublement des signes; les

premiers è dire que le signe recou-

vre à la fols te mot et la chose. »

on être & la fols du parti de Port-
Royal et ft la cour ? ; comment peut-
on trahir choqua Jour ceux qu'on
protège ? En ce sens, effectivement
ce film, au-delà de Champaigne,
n'est qu'un film. Il pose te question
du créateur placé devant la contra-
diction dont Je viens de parler, tout
en sachant que l'honnêteté — en
sol — n'exista pas.

» Mais la film paria' pour lul-

.mfims ; (1 dit ca qu'il est et 'ne
voudrait pas être; et les Informa-
tions qu’il donne n'ont de sens que
si l’ensemble des signes s’inscrit

dans une structure cohérente: la

vision de cet homme au moment où
U vivait. Car te biographie d'un
artiste n’est pas seulement le somme
des connaissances qu'on a de lui :

c’est uns structure où s’inscrit un
destin personnel. Ici celui de
Champaigne — Aragon parle de
« rinfini qu*n y a dans un nam
propre». — et cette structure, c’est

quand même le Jansénisme, les

Jansénistes, è partir de quoi chaque
peinture, des Pèlerins dEmmaOs au
Cardinal de Richelieu, chaque acte,

et en particulier celui de recueillir

dee fugitifs, trouvent un sens:

.

» En définitive, R n'y a qu'un seul

niveau. Je ne demande pas com-
ment les hommes peuvent Vivre

pour exister, mais ccmmenL artiste,

faire pour changer la société. »

MARTIN EVEN.

ie Lundi Z? novembre, A 2, 21 h. 45.

NOMBREUSES MENACES

DE BRÈVE

Le personnel d'Antenne 2,

après avoir suspendu la grève

le samedi 15 et le dimanche
16 novembre, devrait poursuivre

son action dès la lundi 17 no-
vembre. D’aubes préavis de
grève ont été déposée, pour le

mercredi IB novembre, à TF 1

et à FR 3, et, pour le jeudi

20 novembre, à Radta-FrâncoL

D’antre part, . las- Journalistes do
TF 1 seront en grève- le mardi

18 novembre. •

Dans ces conditions, las pro-

grammes que nous annonçons
ont publiés sous toutes

réserves.

Avant le débat budgétaire

TFl ET A2 A LA REMORQUE DE IA PUBLICITÉ

S
ALUÉ per réclusion des premiè-

res grèves dans les sociétés
hérftlèree de rOJLTJ=„ le débat

sur te budget de la radio-télévision

d’Etat à TAssomblêe nationale ne va
pas manquer de singularité. En effet,

le décret fixant la répartition de la

redevance perçue en faveur de la

radio et de la télévision françaises
doit, en venu de la loi du 7 août
1974, être soumis au Parlement lors

de la discussion de la loi de finan-

ces ; mais puisqu'il s’agit d'une déci-

sion de type réglementaire affecta-

tion d'une recédé parafiscale), elle

n’est en principe pas sufette è amen-
dement du législateur.

On pourrait craindre que la discus-

sion ne soit, dans ces conditions,
académique, il est toutefois vrai-

semblable qu'elle prendra un tour

politique. Déjà, la commission des
finances du Sénat, après avoir

entendu M. Cluzel (U.CJJJ*.). rap-

porteur spécial pour la taxe de
radiotélévision, a décidé de propo-
ser le relet de l’autorisation de
percevoir la redevance.

Déjà, également, les socialistes

ont manifesté le désir de voir modi-
fier la répartition de le redevance
alln que soit accordée une priorité

A le couverture des - zones d'om-
bre ». De même, M. Vivien (UDJt.),

qui siège eu conseil (^administration

rTAntenne 2, préconise que la cons-

truction du siège social de cette

société soft financée en preciput sur

le montant global de la redevance,

et non sur • les sommas affectées A
la deuxième chaîne. Le maintien de
ces amendements serait Toccasion

d’un premier débat sur tes frontières

et territoires respectifs du législatif

et du réglementaire.

Un autre' débet s’engagera autour

des critiques portées par la ma/o-

rffé, et ropposition de gauche, sur

te traitement de l'Information.

En ce qui concerne rappllcatlon

de la • réforme », M. Rossi, secré-

taire d’Etat auprès du premier mi-

nistre, porte-parole du gouvernement,

a déjè précisé devant la commission

des affaires culturelles, familiales et

sociétés de rAssemblée nationale

qu'm n n'est pas question d'envisa-

ger, des réductions de personnel dans
les sociétés Issues de 1'O.R.T.F,

Toutefois, la lecture du document
budgétaire est pleine d’enseigne-

ments : non sans Ironie
.

pour le

passé ; non sans menaces pour
revenir.

Ainsi, rex-OJR-Tf. aurait — dit-

on — « éclaté » en raison da sa

mauvaise gestion financière. Et Ton
parlait encore, en mars dernier, d'un

- trou » de 130 millions de francs,

trou dons lequel r Office aurait tout
naturellement sombré.

Nulle trace, cependant d'une pa-

reille dette dans rannexe au protêt
de loi de finances. Bien au contraire,

le chapitre consacré aux résultats de
rexarcice 1974 tait apparaîtra un bé-
néfice nei de 34,5 millions de trancs :

mémo s’il est précisé que cas re-

cettes « viennent sfiénuer la perte de
74,7 millions de /ronce apparue eu
ferme de rexercice 1973 », on peut
se demander al. A Torée de l’été

1974, rOIflce était bien — économi-
quement — sur une « mauvaise
pente » Irréversible.

Le même document révèle que les

recettes n
-

étalent dues naguère que
pour 22,42 % A le publicité de mar-
ques. Référence intéressante, quand
on la compare aux chlHrea des
comptes prévisionnels des nouveties
sociétés de programmes pour 197B.
Il apparaît, en elleI. au chapitre des
recettes, que TF 1 devra Tan pro-
chain près des deux tien de res
rentrées é la publicité (495 millions
sur un total de T7172 millions), et

que te pourcentage atteindra près de
50 •/« en ce qui concerne Antenne 2
(soit 371 millions sur 77073 millions).

Ces Chiffres mettent clairement en
évidence deux Implications, dêlà dé-
noncées. de la loi du 7 août 1974 :

Finstablllté financière des chaînes 1

et 2 (la troisième n’organisant pas
de -créneaux» publicitaires), sou-
m/sos aux caprices des annonceurs ;

at une cerfs/ne suprématie (obligée

)

de 7audience sur la qualité. Pour ne
pas voir se tarir leur source essen-
tielle de revenus, TF 1 et Antenne 2
sont, en effet, mût en situation de
retenir ou <félargir leur public, par
tous les moyens.

Bon ou mauvais signa? La
deuxième chaîne marque, dans ce
domaine, de notabtee progrès -puis-

qu'// es/ prévu qu'en 1976 ses recet-

tes dues è la publicité progresse-
ront de 27,1 /« par rapport 6 Tannée
précédente (mais atteindront-elles ce
score, alors que les prévisions pour
1975 étaient dé/è trop optimistes ?).

On sait également qu'i l’Issue de
calculs établis sur des critères tfau-
dience et de qualité, la commission
de répartition do la redevance a dé-
cidé d’attribuer 444,63 millions A la

société que préside M. Jullïan, con-
tre 258,5? è TFl. L'écart est si net
que la commission a dû, dans un
second temps, tenir compte des
« alustements - qui lui ont été noti-

fiés par le gouvernement. Les recet-

tes de TFl et cfAntenne 2 seront

donc • équilibrées » par un transfert

arbitraire de redevance (pour une
somme évaluée ù 10 millions de
francs/, tandis que la masse répartie

entra les quatre sociétés de pro-
grammes sera amputée de 29.5 mu-
tions. au profit de rétablissement

public da diffusion. Il appartiendra,

en échange, é TJ3.F. d’assurer dé-
sormais la charge de la diffusion —
jusqu'alors confiée A Radio-France
- des émissions en ondes courtes

vers ré/ranger.

En vertu de ces corrections suc-

cessives, ie montant total de la re-

devance è répartir en 1970 (2 137.4

millions de trancs. soit une progres-

sion dé 75 Vo environ par rapport à
j 975/ serait partagé comme suit :

2682 millions è TF 1. 3807 millions A

Antenne 2, E73J5 millions ù FR3 et

538 millions à Radio-France. A noter

que les recettes de ce dernier orga-

nisme (qui se montent eu total A
611.87 millions) seront dues, pour 45
millions environ, é des serv/cos ren-

dus aux administrations d’outre-mer.

L’eugmenretion de le redevance
(portée, comme on te sait. A 160 F
pour les postes en noir et blanc,

el A 240 F pour les récepteurs cou-

la ur) répond, selon le texte du
ministère des finances, é deux
oblectifs : - renforcer les sociétés en
matière de programmes » et « per-

mettre è l’établissement public de
diffusion (dont la dotation est fixée

à 40.5 millions en 1976, confie 13 mil-

lions en 1975] de réaliser l’extension

du réseau FR 3, l’élimination des
zones d’ombre et le peasage de TF 1

à la couleur».

L'an prochain, la première chaîna

na consacrera cependant A sa colo-

ration qu'une partie des 188.10 mil-

lions qu'elle versera A TJ3JF. (alors

que la participation <fAntenne 2 sera

do 1982 millions, pour la même
période/. En revanche, la première

chaîne remplira A peu près les

engagements prévus par le cahier

des charges envers la S-FJ», puis-

qu’elle affectera 22020 millions A
des émissions originales, réalisées

par les équipes de M. Edellne. Avec
206.8 millions de commandes.
Antenne 2 n'atteindra pas, semble-t-il,

les oblectifs fixés per la lot —
compte tenu de la dévaluation —
mais dépensera en revanche 244 mil-

lions en Achats d'émissions enre-

gistrées.

Un chapitre manque d'ailleurs A
ce budget : le bilan de la Société

française de production, dont les

comptes seront annexés i la loi de
finances pour '1977.

A. R. et M. E.

QUESTIONS SUR LE RÉALISME
Depuis trois ans, Jacques Krier écrit des drama-

tiques. Après « Pays », passé sur Antenne 2 au
mois d’avril, la même chaîne présente « Un chan-
gement de saison », 7e leudi 20 novembre, * à
20 h. 30. En 7espace d'une heure et demie, se
Joue Thistolre d'une femme de trente-huit ans
(Marie Dubois), mariée depuis dix-huit ans, mère
de deux enfants, femme au foyer, qui, tout d'un
coup — pour fuir 7ennui et retrouver fIllusion
d’une existence plus réelle — décide da se recycler

et da travailler comme sténo-dactylo. Avec des
rêves d’autonomie, de liberté : des larmes, des
séparations, et Tamour.

Mais, derrière les déchirements de Marie Dubois,

sont mises en Images, la réalité du chômage en
province et la quaaNmpossIblIlté de trouver un
emploi pour une femme après un certain âge. Ainsi

Jacques Krier pose des questions réelles, sans
oublier la solitude el la souffrance occasionnées

par ce type de conflit Intérieur.

Jacques Krier répond Ici au débat sur le réalisme

engagé avec les réalisateurs en cinq questions

(« le'Monde » daté 13-14 Juillet). Cette série d'ar-

ticles a, d'autre part. Inspiré des commentaires
critiques à un de nos correspondants, M. N. Chas-
ney, de Paris.

M.-F. L.

Comme le temps de Courbet
.par JACQUES KRIER

A la

du
WIB

La présence, 1e pressentiment

constant de cette dualité, animent

la film de Paul Seban : sous l’appa-

rence d’un refus de ta fiction — le

film - historique » dont H est

question ne se fera pas, puisqu’il

est - Impossible » — on assiste,

en réalité, è une œuvre où sont^

mis en Jeu tous les stouts de la

fiction. A ta limite, H ne s’agirait ni

de Champaigne, ni de sa vision

tragique de l'univers, ni du dix-sep-

tlème siècle.

« J’el 1e sentiment, dit Paul Seban,

que ta recherche que Je filme com-

porte autant de suspense qu'une

enquête sur un meurtre : n y va

de choses importantes: un person-

nage se dévoile de façon chaque

fois nouvelle. Ces lumières addition-

nées font que Champaigne apparaît

comme dans un prisr.'.e, et. en

voyant Champaigne, on volt peut-être

se fille, les bourgeois de Paris,

Richelieu. Je crois que. petit è

petit, Champaigne disparaît derrière

eux. pour réapparaître ailleurs, à

travers ta question de l'honnêteté

télévision, te réalisme a
sang du Vietnam sur te

visage. Son regard est celui

des grévistes qui occupent leurs

usines. Ses pieds ont marché sur

là Lune. Il a tenu è la main un
œillet du PortugaL On te volt quel-

quefois vers 20 heures. Puis IF

s'enfuiL- Western, dramatique en
gibus, fleurs bleues des chansons,
cocus de boulevard™ sa bonne tête

d'ouvrier ou de. paysan a disparu.

Plus- dp pluie, plus de vent : du
soleil au kilomètre, ciel bleu et

sourire, costumes romantiques,

messieurs-dames sans profession,

galopades académiques™ Adieu,

réalisme.

Suis-je réaliste. 7 Je filme des

métallos, des ménagères, des agri-

culteurs, des Intellectuels. Je les

habille avec leurs vrais costumes.

Je na les maquille presque pas. Je
les laisse dans leurs saisons nor-

males, brouillard, pluie et beau

temps, Je les fais parler -la langue

d'aujourd'hui, toute fraîche, qui va,

qui vient qu’on invente du Jour au

lendemain. J’Ignore les décors, tes

studios, les éclairages chics™ la

peuple des travailleurs pénètre dans

ta fiction : II luf arrive aussi des

histoires d'amour. Les gens qui sont

devant leur posta se retrouvent ainsi

quelquefois dedans.

Voilà comment Je pense que je

suis un peu réaliste, avec d’au Iras —
et surtout avec tous mes frères du
reportage et du « documentaire de

création », ceux qui, attentivement,

regardent et écoutent vivre le monde
d’aujourd’hui

C’est donc très simple d’ôfie réa-

liste è ta télévision : elle est faite

pour cela avec son terrible - effet

de réalité ». Mais le peut-on 7

« Réalisme Interdit ». telle est ta

devise gravée en lettres d’or au
fronton des successives R.T.F— Plu-

tôt qu’uns femme d’ouvrier, on vous

conseille de montrer la femme d’un

médecin. Plutôt que la Normandie
en 75, la Normandie en 57 (f857).

Plutôt que la difficulté de trouver

du travail è quarante ans, une bonne
grande passion avec états d'âme.

Toutes les télévisions françaises ont

eu peur du réalisme comme du
temps de Courbet, elles f’onl exclu de
leurs programmes, mais il y revient

sans cesse par la petite porte; 11

n'est pas toujours bien souriant, mais
Il a tellement de iorce l

Celte petits porte, aujourd'hui,

devient une porte très étroite : at-

tention que le réalisme n’y déchire

ses ailes en passanL Car II a
aussi des ailes, la réaJisma Sas
ailes Invisibles — sans quoi ca ne
serait plus lout è tait te Réalisme —
sont les pensées qu’il a dans Ig

tête. Ah, oui. Réalisme en a beau-

coup : il pense souvent & gauche,

progrès social, révolution et lutte,

bonheur de vivre ensemble, solida-

rité. fierté du travail, maîtrise de ta

nature... Ce sont ces ldées»l& qui

habillent ses personnages populaires

de leurs meilleurs costumes, et qui

[ont que M. .le Réalisme, à ta

télévision comme ailleurs, a épousé

Mlle la Liberté, cette grande dame
qui effraye tous nos petits directeurs.

Le réel, c’est monotone
M. A’. Chesn'ey nous écrit :

ZjÇ réalisme, sensationnelle
découverte que vous avez cru faire

et que vous voulez propager :

bravo I Vaste programme I

Eh bien, non I Le réel eau
stagnante, c'est monotone, en-
nuyeux. Insupportable. Vous pho-
tocopiez les événements, mais
pendant ce temps, les faits chan-
gent, progressent, se forment et se
déforment, que ce soit dans les

domaines politiques, économiques,
littéraires, artistiques (cinéma,
théâtre, chorégraphie/.

Le réel, c’est structurer la pen-
sée et figer les Idées. Essayez donc
de structurer les Marx Brothers.
Charlie Chaplin, Buster Keatan
et les autres I Ce qui fait leur

grandeur, leur succès, c’est sur-

tout de se moquer du réel.

Ce qui a fait l’intérêt du surréa-
lisme et du mouvement dada,
c’est de se dresser contre les faits

établis pour une éternité, figés

dans l’immobilité, en démontrant
que la création et IImagination
sont au-dessus de tout-

Qu’actuellement on soit sub-
mergé par le raz de marée des
spectacles médiocres, porno, vio-
lence, c’est une triste réalité qui
n’a rien & voir avec l’art vivant
créateur.

Des exemples, des preuves d’une
expression autre que celle de la
triste réalité :

Au Festival d’Avignon, la dé-
monstration faite par Caralyn
Carlson prouve de façon éclatante,

que l’art a réel », figé dans l’ennui,

n’a pas d'avenir ; c'est une faci-

lite. une paresse. Avant tout, la
création, l'imagination et
l'humour.

Fait comique, ce ballet de Caro-
lyn Carlson a été sifflé par un
publie habitué au réel et ne vou-
lant pas admettre qu’une choré-
graphie nouvelle puisse le déran-
ger; mais, miracle f ce même pu-
blic a réservé une formidable
ovation & cette même Csrolyn
Carlson. car, à la fin du specta-
cle. il a compris que quelque
chose d’extraordinaire en sa
splendeur avait éclaté sur la
scène, innovant un art surréeL

Et pan pour le réel 1

Autre exemple, - l'exposition
de Max Ernst au Grand Palais,
attirant une imi-nene» foule pen-
dant des mois,- provoquant la
joie, l’admiration, la discussion
par ses inventions surréalistes et
dada.

Mais même votre Journal ne
respecte pas toujours certaines
réalités (chose curieuse). D exis-
tait, il existe toujours une réalité
géante nommée Plcabla. Ce prin-
temps. il a paru, aux éditions Bel-
fond. un admirable ouvrage. Picn-
bttt-écrits, (Tune immens» richesse.
Autour de lui, c’est une conspira-
tion du silence !

Peut-être n’aimez-vous -pas les

surréalistes, dada et l'humour,
c’est dommage I SJ vous permet-
tez, comme disait Flcabia dans
les années S0 :

Pour que vous aimiez
quelque chose, ü faut
que vous l’ayez ru et entendu
depuis longtemps, tas d’idiots.

i

i

i
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Écouter, voir

• DRAMATIQUE : « LE PÈRE
AMABLE >, d’après Guy de
Maupassant. — Samedi 22 no-
vembre, A 2, 20 h. 30.

C'est la ctnqwtèinft fols que Claude
Santelli s’inspire d’une nouvelle de Mau-
passant. Et c’est aussi, à travers l’adap-
tation littéraire, un cinquième portrait de
femme. Après Marie-Christine BarrauJt.
Elisabeth Huppert, Dominique Labourier,
Catherine Rouvèl. Claude Santelli a in-
vesti Geneviève FontaneL XI fait d'elle,

dans le Père Amable, une femme au
visage déjà un peu fatigué, une mère
célibataire, l’épouse de Césaire, un pay-
san pauvre, sa veuve sia mois après.

L’histoire d'une lutte et d'un épuisement.
Son affrontement avec le père Amable
(Fernand Ledoux). père de Césaire et

vieillard hostile, silencieux et buté, ne
fait que renforcer la solitude de cette

« femme de ferme ». Encore une fois.

Claude Santelli met en images une situa-

tion et des sentiments.

• MIROIRS DU TEMPS PRÉ-
SENT r < Gloires de Paris...

l’histoire de la capitale racontée aux
étrangers saute à cloche-pied de monu-
ment en monument. La Révolution et

les guerres, c’est- vraiment dommage
parce que ça détruit tout. La prise de
la Bastille, ce ne fut qu’un « piètre
combat ». La mort de Louis' XVI et
celle de sa pauvre femme, l'assassinat

de bien braves gens. A grands renforts de
longues tirades et de musique classique,

on fait pleurer les belles étrangères.
Heureusement, la France a eu Napoléon,
qui fit sortir notre pays, du < chaos
révolutionnaire et redonna une âme à
la France. C'est pourquoi la patrie lui

est reconnaissante ». Quant A son fils,

« ü n’a jamais connu la foie d'entendre
siffler les balles ».

De temps en temps, l’équipe de
«Miroirs du temps présent » s’est écartée
du groupe et a interrogé un entrepreneur
de cartes postales ou d’articles de sou-
venir. (La tour Eiffel, ça se vend bien,
en onze tailles différentes.)

Et puis Guy Chaion a interviewé Jean
C&ssou et Jacques Dudos. qui « dé-
montent » cette gigantesque mystification.

ou La journée d’un touriste à

Paris ». — Lundi 24 novembre,
A 2, 21 h. 45.

Qu’est-ce que l’on raconte aux tou-
ristes dans les cars ? Qu’est-ce qu’on
leur fait faire ? Bref, qu'est-ce qu’on
leur vend ? Pour le savoir, Guy Chalon.
Bernard Gesbert et Gérard Gczlan ont
suivi le guide.

Tout droit venue d’un ouvrage de
M. François Brigneau (Bonjour Paris},

ABRÉVIATIONS
Dana ce supplément radio-télévision,

les signes (*) renvoient i la rubrique
Ecouter, voir, on aux articles de première
page de l’encart; (•) Indique des émis-
sions sortant de l'ordinaire ; . (K) lu
programmes en nqlr et blanc diffusé*
sur lu chaînes en couleurs ; (B) lu
rediffusions ; (S) les émission* de radio
en stéréophonie.

625 - 819 lignes

INFORMATIONS
TF 1 ; 13 h.. Le journal d’Yves Mourons! ;

20 b.. Le Journal de Roger Gicqud (le dimanche
Jean-Claude Bourrer reçoit an invité à 19 h. 45) ;

Ven 23 h.. IT 1 dernière. Pour les jeunes :

• Les Info* » de Claude Pierre rd (le mercredi,

17 h. 30».

A 2: 15 h. (les samedi et dimanche). Le jour-

nal de Jean Lanzi ; 14 h. 30, < Flashes » (sauf

les samedi et dimanche) ; 18 h. 30 (sauf les

samedi et dimanche) le journal d’Hélène Vida ;

20 h.. Le joaisai de Guy Thomas (Jean Lanzi,

les samedi et dimanche) ; 23 h.. Le journal de
Maurice Werther (Roland Mehl.’ les samedi et

dimanche).

FR 5 : 18 h. 55 et 19 h- 55 Flashes (sauf

le dimanche) ; veis 22 h. ; JouraoL

ÉMISSIONS PRATIQUES
TF 1 : A la bonne heure (du lundi an ven-

dredi, 18 h. 15) ; Je voudrait savoir (le mardi.

13 b. 50) ; Six minmes pour vous défendre

(le samedi. 18 h. 40).

2 ; D’accord, pas d’accord (les mardi, jeudi

et samedi, à 20 h. 20).

RELIGIEUSES
ET PHILOSOPHIQUES
TF 1 : (le dimanche) : 9 h. 30, Orthodoxie

(le 16), La Source de vie (Le 23) ; 10 h„ Pré-

sencc protestante ; 10 h. 50, Le par da Seigneur:
saint Paul n" 5 et en direct do Rosier Rouge’
île 16), saint Paul na 4. Rhodesie. l’impasse (le

23) ; 1 1 fa- Messe à la chapellr du Rosier Rouge
à Votives (le 16), au couvent des Dominicains
du 222, Fauboorg-Sainc-Honoré, i Paris (le 25).

PROGRAMMES
ÉDUCATIFS

Les programmes des émissions éduca-
tives diffusées à U radio sur le réseau
ondes moyennes de France-Culture et à
la télévision sur 1a première chaîne les

Jours de semaine sont parus dans « le

Monde de l'éducation » (u* U, daté
novembre 1975), qui les publie réguliè-
rement ton» le* mois.

Les films de la semaine

• UN DROLE DE COLONEL,
dd Jean GiitolL —> Dimanche
16 novembre, TF l, 20 h. 30.

La signaturede jean Girault
ne laisse aucun espoir. C'est
un vaudeville idiot, au dia-
logue vulgaire et à la. mise en
scène -nulle.

• LES MOTARDS, de Jean
Laviroa. —- Lundi 17 novem-
bre, TF 1, 20 h. 30.

- Roger Pierre, Jean-Marc
Thibault et Francis Blanche
Inénarrables, dfrnv un burles-

que de bonne tradition (pour-
suites et « tartes & la crème-s),
mais où Jean Lavlron a fait

passer une vision du monde
quelque peu grinçante.

• RUE DES PRAIRIES, de
Denys de La Patel13ère. —
Lundi 17 novembre, FR 3,
20 h. 30.

Les difficultés paternelles
d’un ouvrier parisien remar-
quablement Interprété par
Gahln. il faut bien le recon-
naître. Michel Audiard et
Denys de la Pateüière avaient
assez de métier pour que ce
mélodrame roublard passe
pour un film d’inspiration

populaire et attendrisse les

foules.

• LE VIEIL HOMME ET
L'ENFANT, do Claude Béni.— Mardi’ IB novembre, À 2,
20 h. 35.

Chronique du temps de l’oc-

cupation dans un village du

Dauphiné. Un petit Juif face à
un vieillard, ancien combat-
tant de 14, qui écoute la radio
de Vichy et se répand en
propos antisémites. S’inspi-
rant de souvenirs personnels,

Claude Béni a réalisé une
fable ironique et tendre sur la

forme primaire du racisme.
Michel Simon, le «pépé», est
prodigieux.

.
• LA LOI DE LA PRAJRIE,

de Robert Wfee. — Mardi
1 8 novembre, FR 3, 20 h. 30.

Portrait psycho-sociologique
d’un homme de l’Ouest hai-
neux et solitaire. La technique
solidement eCHcace de Wise et

une grande composition de
James Cagney.

• L'INCENDIE DE CHI-
CAGO, d'Henry King. —- Mer-
credi 19 novembre, FR 3,
20 h. 30.

Après le succès du San-
Prandsco de Van Dyke. pro-
duit par la M.G. M_, la Fox
riposta au tremblement de
terre par un incendie égale-
ment historique (1871). Si
l'histoire qui précède ce «clous
sensationnel traîne un peu, si

Alice Paye, en étoile de boite
de nuit, est loin de valoir

Jeannette MacDonald, la misé
en scène de la catastrophe— maisons en flammes, bœufs
fous de terreur dévalant les

rues, et barques de réfugiés
sur le lac Michigan — est suf-
fisamment Impressionnante.

• L'ESCALIER INTERDIT,

de Robert Muüigan. —- Jeudi

20 novembre, FR 3, 20 h. 30.

Une femme - professeur,

jeune, jolie et dépourvue d'au-

torité devant une classe de
«durs» façon Graine de vio-

lence. Difficulté de communi-
cation entre adolescents et

.adultes, failles d’un certain

système pédagogique. Ce film,

non dépourvu de conventions

romanesques, posait en 1968

des problèmes qui ne sont tou-

jours pas résolus.

• JE SUIS UN ÉVADE, de
Menryn Le Roy. — Vendredi

21 novembre, A 2, 22 h. 35.

D’après l’histoire vraie de
Robert Billot Buras, prison-

nier évadé qui était devenu
directeur de Journal à Chicago,

un violent réquisitoire contre
l’injustice sociale et les bagnes
immondes de certains Etats
américains. Au début des an-
nées 30. le fUm de Mervyn
Le Roy, précurseur de tout un
courant social, eut un grand
retentissement. Paul Muni y
est tout aussi étonnant que.

dans Scarfdce.

m ÉGLANTINE, de Jcon-
Cfaude Brialy. — Dimanche
23 novembre, A 2, 14 h. 50.

Un amour, une complicité
entre un enfant de onze ans
et une vieille dame, sa grand-
mère: dans l'atmosphère de
« dernières vacances » évo-
quant un peu Roger Leenhardt

et Jean Renoir. Charmes ser
tlmentaux d’un univers a
sucl

• POUIC POU IC, d« J*
Girault. — Dimanche 23 »
vembro, TF 1, 20 h. 35,

Encore un film de Jean G
rault. Cela devient un (est

val 1 Ici, heureusement, L6i
de Punés tire toute la couve

.
ture à lui dans un rôle

t
fausse victime roublarde
vouée & de suffocantes colin

• LES INNOCENTS, do Jo

dayton. — Lundi 24. nova

bre. TF 1, 20 h. 35.

Une excellente adaptait
du Tour d’écrou de Bot
James. L’atmosphère à la f

morbide et poétique du ma
est fidèlement restituée, i

ressent Jusqu’à l’angoi
l’ambiguïté de deux enfa

aux visages d’anges, possè

par le mal. Deborah Kerr Iv.

avec talent et convlct

contre les fantômes — vie

riens — de la luxure.

• LA CIOCIARA, de VT
rio do Sica; — Lundi 24
vembre, FR 3, 20 h. 30.

D’après un roman de ï

ravia, une chronique de la

villageoise en Italie, à la'
de la guerre et du fascla

Zavattlni et de Sica se s

mis au service non de la i

lltê. mais de la star Sop
Loren, qui fait un nua
dramatique à la man
d'Anna Magnan i.

Petites ondes - Grandes ondes
Informations

FRANCE - INTER : A chaque

heure juste et à 12 h. 30 et

1 S h. 30 : Boileau complet « 5 h.,

5 b. 30, 6 h. (Social matin),

6 h. 30., 7 h.. 7 b. 30. S h. (Alun

Bedooa), 8’ h. 50 (Claude Guil-

laumin), 9 h- 13 h. (J--P- fîlkab-

bacb), 19 b. (Paul Amai). 20 h-,

(Roger Telo) ; 22 h. (Paul Amar),

24 h.

FRANCE-CULTURE, FRANCE-
MUSIQUE : 7 h. (mlrO ; 7 h. 30
(cqJl, mas.) ; 8 b. 30 (mit-, mas’.) ;

9 h. (cuit) ; 12 h. 30 (euh-, musj ;

15 h. (cnit) ; 17 h. 25 Tenir.) ;

18 h. (cnit) ; 19 b- (cnit, mas.) ;

23 h. 55 (colt., mus.).

EUROPE 1 : Toute les demi- •

heures jusqu’i S h. ; Bulletin com-
plet à 8 h. CJ.-F- Kahn) 9 h.

(Françoise Kramer) : 13 b- (André

Arnaud) ; 19 b- (Philippe G3du) ;

« Flashes * toutes les heure ;

22 h. 50, Europe-Panorama ; 1 h,
Europe dernière.

LUXEMBOURG : Toute les
demi-heures de 5 b. 30 à 9 h. ;

Bulletin complét a 9 b., 13 b. (Jour-

nal « non stop O, 18 h. 30 (Jac-

ques Paoli)
;

« Flashes * toutes les

heures ; R_TI_-digesr à 22 fa.

RADIO - MONTE - CARLO :

Toutes les demi-heures de 5 tu 30
à 7 h. ; Bulletin complet à 12 h. 45
cr 18 II 35 ; Journal 1 7 b.. 8 h..

9 b.. 12 14 b-, 20 b. 22 b. 30.

24 h. ; « Flashes » aux autres heures

(dernier 1 l h.).

Régulières

’ FRANCE-INTER : 3 b.. Variétés

et informations ; 9 h. 10. Magizine
de Pierre Booteaier; 10 h.. Inter

femmes; 11b., 5 sur 5 ; 12 h. 45,
Le jeu des t 000 francs ; 14 h..

Le temps de Vivre ; 14 h. 30,

France-(nrer sur t’enquête; 17 h-.

Radioscopie ; 18 h. 5, Ramai ;

20 h. 10, Pas de panique
; 22 b- 10,

Le Pop Club. i

EUROPE 1:6b. 40, Les* mari-

nées divan Levai ; 8 h. 40. Mélo-

dies parades ;
11' b., Pflc on face ;

12 h. Cash
; 13 b. 30. L0

dossiers extraordinaires du
crime ? 14 h„ Danièle Gilbert ;

16 h. 30. S’il vous pLur ; 17 h. 30.

Les invités de J.-M. Desjeunes,

P. Lescure. A. Sinclair; 19' h. 45,

Match 55 ; 22 h. 40. Goliath. .

RADIO - MONTE - CARLO :

5 h. 50. Informations et ‘variétés;

9 h. 30. J--P. Foucault; 12 h., A
vous de jouer ; 12 h. -25; Quitte ou
double; 14 t 10. Le cteur et la

raison; 15 11. Julie; 16 11, Cher-
che* le disque ; 17 h-. Taxi ; 19 h.,

Hit-Parade ; 20 h. 5 . Tohu-Bahux ;

21 h. 5, Flash-back; 22 h., J.-G
Laval.

. R.TJL : 5 h. 30, Musique et

nouvelles,- 9 h. 30, A.-M. Peyssoo ;

Il h. 30. Ose trésor; 13 h. 30,

R-TL. c’est vous
; 19 h„ Hit-

Parade; 21 fa.. Les routiers sont
sympa; 24 h. Les nocturnes.

Religieuses

et philosophiques

FRANCE- CULTURE r (le

manche) : 7 h. 15, Horizon ;

Orthodoxie et christianisme o

tal ; 8 h. 30- Service religieux

resmur ; 9 h. 10, Ecoute Isr

9 h. 40. Divers aspects de L pc

contemporaine ; la Grande Lof

France (le 16), L’Union ration,

(le 23) ; 10 h.. Messe.

Radioscopies
’ FRANCE-INTER : 17 h.. Ja.

Chuxel reçoit MM. P.-L

directeur de l’ENA (lundi). J.

rar (mardi). P. Bordas, e» •

(mercredi), I. Isou (Jeudi 1

, J.

rot, secrétaire d’Erac au loge,

(vendredi).

EUROPE 1 : 17 h. 50.

Michel Déjeunes reçoit B. C
(lundi), F. Périer (mardi). J. f

(mercredi'), le prof. Gtrilmer iji

sous réserves), F. Lcdcrc (vendr

t J
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Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 15 novembre 1975:

DES DECRETS
• Relatif & la délivrance de

certains documents par le Conseil
d'Etat;
• Modifiant le décret du oc-

tobre 1938 portant règlement
d’administration publique pour
l’application de la loi du l* août
1905 en ce qui concerne le com-
merce des jus de fruits et de
légumes.

UNE LISTE

• Des élèves ayant obtenu en
1975 le diplôme d’ingénieur de
l’Ecole nationale d'ingénieurs de
Saint-Etienne. -

HORIZONTALEMENT
L Discret prélude A un concert

de réclamations. — IL A la dis-
position de l’homme qui cherche
a s'élever : Dans une devise la-
tine prônant la modération. —
HL A un très long cours. — IV.
Symbole chimique ; Bercent
d’impénitents rêveurs. — V. Tan-
gibles. — VL Le gros réjouit alors
que le petit console tout juste;

Sa plume est légère. — VU.
Entend faire respecter ses droits ;

Fin de participe. — VHL Aimable
héros : Pas encore lavé — IX. Ne
portait que du cuir ; Abréviation.— X. Préposition. — XL Pour-
suivrai sans relâche.

VERTICALEMENT
1. Etait parfaitement inutile a

ceux qui avaient perdu la boule ;

Localité de France. — i Salit
tout ce qu’elle touche ; Indice de
confusion ou de colère. — 3. De
nombreuses humes répandues uti-
lement, — 4. A des réflexes chan-
geants ; Anneaux. — 5, Staples :

Terrorisait également les enfanta
désobéissants ; Font penser aux
autres. — 6. Dans des bas de
laine italiens. — 7. D’un auxi-
liaire ; En rade ; Toujours
convoité. — & Des gens qui tra-
ment quelque chose. — 9. Traduit
une certaine dose de dédain ; Sus-
ceptible de donner toute satisfac-
tion.

Solution du problème n* Z 304

Horizontalement

L Sottises ; Fossé. — IL Rai-
deur ; NJ : Mla. — UL Pastou-
reaux. — IV. RG : Allées ; Ring.— V. OB ; NNE ; Réelue. — VL
Ases ; St ; RR. — VIL Tas ; Réus-
sies. — VU Icare : Universel. —
IX. Ti : Aviso ; Puas. — X. Edite ;

Tri ; Liens. — XL Images ; Aa. —
XXL Mont-Cenls : TAn. — XHL
Emana ; H ; Gong. — XIV. Nuis ;

OT : Nés ; Fée. — XV; Frelatés ;

sa
Verticalement

1. Proetite ; Lent. — 2. Orage ;

Acide ; Mur. — 3. Tas ; Asa ;

Mali — 4. Titans ; Rations. — S.

Idoine ; Eve ; Ni — t Seules ;

Or. — 7. Bure ; Rusticité. — 8.

Réer ; Enorme. — 9. As ; Oui ;

ianina. — 10. ONU ; SVP ; Gilet.
— IL Six; Esseulés: Se. — 12.

Retirais. — 13. Email ; fisse ; Lof.— 14. Nurse ; Naines. — 15. Dan-
ger; Losanges.

GUT brouty.

MÉTÉOROLOGIE

SITUATION LE45-XI-TC A O h

lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en fhillibars (le mb vaut environ % de mm)
Zone de pluie ou neige V averses (forages

Front chaud
, .À. A. Front froid

Evolution probable du temps en
France entre le samedi 1S novembre
1 l heure et le dimanche IG novem-
bre A 24 heures r

Une dépression se creuse setmille

-

meut A l’ouest de (Irlande sur la
perturbation qui aborda les Un
Britanniques «t le nord de la France.
EUe se déplacera van l’est en pro-
voquant un renforcement sensible
des vents sur notre paya. la pertur-
bation traversera 1* France et sera
suivie par des masses d'air plus
frais. Biais d’origine maritime.

Dimanche, ceexe perturbation épar-
gnera encore le matin les réglons
méditerranéennes et le sud des Alpes,
où l’on observera des éclaircies. Cette
perturbatfo adonnera également,

. le

matin, un temps couvert avec des
pluies de la Gironde aux Ardennes
et au Jura, tandis que. plus an *ud.
le temps Sera encore brumeux. De
la Mauebv A la Bretagne et A la

Vendée. Ic temps sera plus variable
avec des averses et quelques éclair-
cies. Dans la journée, la zone plu-
vieuse progressera vers le sud-est
pour gagner le soir le SOdl et l'Est,
avec quelques chutes de neige enmoyenne et haute montagne, tandis
que le temps plus variable- et pin»
r.-xts s’étendra aux autres régions,
pouvant comporter un étroit passage
pluvieux. -

L«s vents, d'abord de sud-ouest A
ouest, tourneront au nord-ouest avec
le camps- pins trais et variable; Us
deviendront torts sur les cotes de Lamer du Nord, de la Manche, puis de
l’Atlantique au nord de la Charente.

Saunai 13 novembre. A 7 heures,
la pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était. I Farts - Le
Bourget, de i 023.1 millibars, soit
7S9.3 millimètres de mercure.

Températures (le premier chltrre
indique le maximum enregistré au

Sens de Isl marche des fronts

Front occlus

cours de là journée du 14 novembre :le second, le minimum de la nuit dù
J*

Ajaccio. 11 et 6 degrés ;

Hi2
ICz

:.
18 » : Bordeaux.. 17 eflî ;weat, 14 et 13 ; Caen, ia »t 11 :Cherbourg. 15 et n . * ciermonV
15 et * 1 Dijon,'- u et & -

Grenoble, 14 et 9 : Lille, Q ct —il
Lron, 14 et 8 : Marseille, j* c;

.’

Nancy. 7 et 4 ; Nantes. IH rt 12MB Ms Parts-L? aSuSetT»
f» iV. S*®- 17 *•' Perpignan, 21«6

i
2
v m et 13 ; StoSboW

Lk
Ï
* :„Toure. H et 12 ; Toulouse 15et 6 ; Polnte-A-Pitre. 23 et 22.

’

Températures relevées A l'étraa-
; Amsterdam. 8 et — i degéé •

Athènes. 15 «t 11 ; Bonn. 4. et - l
:

^ÛeUw. S et —2 : lies Canaries. 22« 18; Copenhague, 5 et —3; GrnèveU et 5; Lisbonne. 21 et il ; Londr^
3 et 4; Madrid. 19 «t 3; Moscou.-

o

’ New-Yoric* 7 « 3 ; Palm..
de-Majorque. 22 et 6 ; Rome. 17 et r

-

Stockholm. 7 et 4.
’

Service des Abonnements
5» rue de* Italiens

•3427 PARES - CEDEX 09
C. C. P 4207 - 33

ABONNEMENTS
3 mots 6 mole 9 mois 12 mois

FRANCE . D.O.M. - T.OJiL .«-COMMUNAUTE (sauf Algérie»M F 168 F 233 F 3M F
T008 PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE '

144 F 273 F 402 F SS» F

ETRANGER -

par messageries

PAYS-BAS - SUISSEMSP 210 F 307 F 4M F
R. - TUNISIE.

M5 F 231 g 331 F 449 F
Pu* vole -aérienne
tarit sur demanda

Lee abonne* -qui paient i
Orola volets) vc

ftSJT" “ *«”
_,îJî“B*maata d'adresse dé
2S“LOB provisoire! (da« P «a abtmi

K®.
1
, frites A formuler le

«““f* une semaine nu mol
avant leur départ

5Î*Î dern,iT» bana envoi A toute aorrespondaui

rJiSi?
1? l'obligeance

~ £LÎ2£ S»2sr„r’'

Edita Par la 6JLRJj. lt Mm**
Gérants r

Jmpm r*mt diiectMir de li pa*lic*Uo»-

;aan»« Sanrageet,

. ,
iB^riiMrîe

l.' vaf?" j du « blond: »

ï5iT.d«Ui«m
WWlS-ix*

BMfddacHon interdite
«•«», mfxiacord avec radmùd*tt*eion-
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Samedi 15 novembre
CHAINE I :'TF1

20 h. 30. Variétés : Ntmxixo tiru de M. et G. Car-
e rentier (Daniel Guichard) ; 21 h. 30 f#), Série :

Peyioa Place : 22 h. 50. Magazine de théâtre :

Dlfc. M'Œïl en coulisses. Réal, P. "Vianet et EL Logereau.^

;
..^CHAINE N (couleur) : A2 .

,

*•
i 20 h. 30, Dramatique : Les cinq dernières xni-

'gaules. - Patte et griffe ». de J. Cosmos. Réal. CL
;t.,

.^'Loursais. Avec J. Debary, M. Eyraud, N. Alari.
• *-: Le .commissaire principal Roçnac enquêta

ntr la mort d"m granit couturier parisien.
22 h. 5, Variétés : Dix de der. par Fb. Bouvard.

CHAINE 111 (couleur) : FR 3

19 b.. Pour les jeunes : Les ateliers d» magi-
cien. (La lévitation) ; jg 40, XJn homme, un
événement ; 20 h* Ciné 3.

Entretien avec Rtcardo Bojjil ; rencontre
avec Frédéric Mitterrand, directeur dit cinéma
Olympia ; Interview- de Richard Lester.

20 h. 30. Retransmission théâtrale : « Marie
Tudor ». d'après le drame de Victor Hugo. Mï«<»

RADIO-TELEVISION
en scène : Guy VassaL RéaL CL Dagues. U" par-
tie.)

Londres 1553. La reine d'Angleterre. Maria
Tudor. s’éprend d'un inné Italien cupide

.
et frivole, Fabitmo Fabiani- Celul-ct la
trompe, par intérêt, avec une très jeune
Mlle, une orpheline nommée Jane, dont U a
appris les origines nobles. Mais Jane est
fiancée £ Gilbert—

FRANCE-CULTURE
17 h. 30 (•>. 1450-1975. Le troisième quart de tiède :

année 1956 ; 19 h. 15, Tolflwrd en question, par J. de Beer ;M tu. Poésie, avec Robert Plnget ; 2fl h. 5, Carte blanche.

par L. Skm : « (‘Harmonica », d*Y. Kemiet, avec E. Dendrv.
v.-aa. Maurin, S. Favre. P. Guillermo, J. Degor. réalisation

G .Gravier, et « la Sainte Grange », d‘E. Favre, avec
G. Dmrteü. J. Gtdomar. G. Jor. n. Tabagllo, réalisation

J.-P. Colas ; tt h. 5. La fugue du samedi ; ?3 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
17 h. 30, 25 notes seconde, par A. Lacornbp • i« h. 10. La

route des Jongleurs, par J. P. Lentin :

20 h., Soirée lyrique : « Otello ». de Verdi, Avec
J- Vlckers, M. Freni, P. Giossop. A. Boulon. M. Sénéchal,
J. Van Dam, M. Madii, H. Heim, S. Malagu, orchestre
phlHwrmoftfaiti» de Berlin, direction H. von Karajan, et < Deux
sonates pour piano iHi (Scriahlne) j 23 h.. Vieilles dm ;

24 h.. Plans sur plans.

. ^ Dimanche 16 novembre
r'&CHAINE.I : TF1 ffiLS :

" 3 3. g h. 15 (C.\ Emissions religieuses et phlloso- Série : :

phiques : 12 h. (C.), La sèqnezice dn specraleur 16 h. 25
**12 h. 30 tC.I, Jeu : L’homme qui n'en savait rien ; Mangeu

.. „ J «ÏS h. 30 (#) (C.), Le petit rapporteur : 14 h. 15 (C.), sportif»
- ’^iLes randei-vous du dimanche ; 13 h- 45, Sports : 18 h. 30

, ,
'-'toçDired à la une : 17 h. 5. Télé-film : The lasi day ; y a d£x
- :r^!8 ta. 45, Las animaux du monda ; 19 ta. 20 (IL), 20 h.

1

: 0-
,,
jj.es faucheurs de marguerites. 21 b. 40

20 b. -30. Film: - un drôle de colonel ».- de taxas de
Girault (1967), avec J. Vanne, J. Lefebvre, vr Bluv

. :tf. Pactole, M. Galabru.
•

. . Deux truande minables cherchent ù retrou- r*l-IAlh
“l

t- ver un diamant caché dans la vüla d'un L-ri/Ml
l’.i-ÿ,

_
colonel de l'armée des Indes.

^“ •- 21 h. 50 (•!, Un certain regard : La iêléviûon Vian" loviétique n* 2. (Télé-TSllin, une télévision locale Toit du
C10CURA ,>°ur »tn dialogue ouverU Sacrais

- imÇHAINE II (couleur) : A 2 SS»®
De 12 h. à 18 ta. 30, Le dimanche illustré, de . 20 h.

-- r,^?, Tcbemia : i 12 h. Vive le dessin animé ; Tudor »

12 h. 15. Jeu : Le défi ; 13 h. 45. L'album de Sophie
-Desmarets ; 14 2l 5, Jeu : - 15
Série : Hec Ramsey Ûe Mystère de la diligence) ;

16 h. 25, Tiercé : 16 h. 35. Série : Vivre libre (Les
Mangeurs d’hommes de Mutil : 17 h. 25, Résultats
sportif» ; 17 h. 30 (#), Jeu : Pièces à conviction 7

18 h. 30. Sport» sur TA 2 ; 19 b. 20, Variétés : ZI

y a dbe ans, le palmarès, de G. Lux.
20 h- 30, Il y a dix ans, le palmarès (suite) ;

21 b. 40 (R.) I#), Feuilleton : Les nouvelles aven-
tures de Vidocq (Tes Chevaliers de la nuit). RéaL
M. BluwaL Avec CL Brasseur.

CHAINE III (couleur) : FR 3

1S h. (R.), Série : la Clocha tibétaine », de
H. Vlard. M. Wyn et S. Friedman (5* partie : le
Toit du monde) : 20 h. 5 (•). Feuilleton : laa
Secrets de la mer Rouge », d’après H. de Mou-
freid. RéaL : CL Guillemot et P. Laxy (Course
contre la mort).

- 20 tu 30, Retransmission théâtràle 1 « Marie
Tudor », d’après le drame de Victor Hugo. Mise

en scene : Guy VassaL Réalisation : CL Dagues
l2* partie).

Mise au courant d’un complot par un no-
ble de la cour, la reine Marie Tudor fait
arrêter son amant . Pabiano Fabiani, et Gil-
bert. Us sont condamnés d mort.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poèsl»; 7 h. 7, La tenèlre ouverte ; 7 h. 1S,

Horizon ; 7 h. 40. Chasseurs do son ; B h.» Emissions philo-
sophiques et religieuses; 11 lu Regards sur la musique, par
H. Barraud : 1 Septième quatuor m fa » (Beethoven) ; 12 lu
Pièces pour guitare. Interprétées par S. Manno : « Menuet »
(Rameau) ; * Sarabande » (anenyme XVill» siècle) ; « Pré-
lude » (R. de visée) ; 12 h. 5, Allegro ; 12 h. 45, 'Musique
de chambre ;

14 h- Poésie; 14 h. 5. Les comédiens-français Inter-
prètent : « le Testament du Père Leteu ». de R. Martin
Du Gard et « f* Retour de la faire do Bezons », «TE. Ghe-
rardl ; M h. 5, Orchestre philharmonique do Radio-France,
direct. P.-M. Le Conte, avec A. Van de Wlele. claveciniste :

« Viviane » (E. Chausson) ; « Concerto pour clavecin »
(M- Vautourgoln) ; « Symphonie > (1- Duchemin) ; 17 h. 30.
Rencontre avec... Simone Iff. présidente du Planning
lamina) ; ib h. 30, Ma non trappe ; 19 h. 10, Onématographo :

Marcel Camé ;

20 h.. Poésie ; 29 h. 5, Poésie ininterrompue, avec
R. Plnget; 23 h. «0 ta). Atelier de création radiophonique :

Tombeau do Ludovic, par L Janvier ; 23 h., Black end bHie,

par [_ Maison ; 23 h. 50, Poésie, avec Rosmerte Waldrop.

FRANCE-MUSIQUE
7 lu. Concert promenade ; ? Il, Musical graffiti ; 11 IL.

Musica sacra, par M. Clary : 12 h.. Sortilèges du flamenco ;
12 h. 45, Opéra-teufion : « La Belle Hélène » (Offenbach) ;
13 h. 45, Petites formes ;

14

tu, La tribune des critiques de disques : * Les maîtres
chanteurs de Nuremberg ». da Wagner ; 17 h.. Concert
égoïste : Léo Ferré t 19 h. 10. Jazz vivant : L» grand orchestre
de Lionel Hamoton ;

20 h. 15. Nouveaux talents, premiers sillons ; 21 h.
Orchestre de Radio-France, direct B. Amaducd, avec
A.-M. Btanzat, soprano, et M. Terrier, alto : « Sonate A
Quatre an la mineur » (Torelli) ; Concerto en ml mineur
numéro 13 » (Vivaldi) ; • Symphonie n» 9 en ré mineur ».

et « Symphonie n» I3 CO re mineur » (Scartatll) ; • Sonata
è cinq en ml mineur » (AiMnon» ; « Concerto grosso la
folia » (Gembtlanl) ; » Magnificat en si bémol majeur »
(Durante) ; c Magnificat an sol mineur » (Vivaldi) ; 22 h..
Nouvelles auditions : « La tombeau <fAlton Berg » (P. lsraH-
Meyer) ; La blouson », première suite d'orchestre IP. Has-
oueraph) ; « Assemblages » IJ.-P. Goezec) » 24 h. (»).
Concert axtra-auropéen, par b. Ceux.

Lundi 1 7 novembre
CHAlNE l : TF1

’ ”
"

12 h. 10 (C.), Répons* à font ; 32 h. 30 (CJ,

Midi pramièr* ; 14 h. 5, Emissions scolaires. (Re-
' J ;orise à 17 b. 15> ; 14 h. 30 (G), Série : Le grand

imonr de Balzac; 18 h. 15, A la bonna heure;
IS h. 45, Pour les petits ; 18 h. 55, Pour les jeunes ;

19 h. 40, Una Tnlirgia pour las femmes; 19 h. 45.

^^euilleton : le Renard i l'anneau d'or.

20 h. 30 (RJ. La caméra du lundi : «les Mo-
:ards» . de J. Lavlron 0958). Avec R. Pierre.

r.-M. Thibault. F. Blanche, C. DeréaL
;-. j Un brigadier de la police motorisée et son

. futur beau-frère, un peu idiot, se lancent
dans une équipée farfelue, pour récupérer
des documents volés par des espions.

. La projection sera suivie d’une séquence
« RzoTur avec— » 1loger Pierre et Jean-Mare
Thibault.

"rVrCHAINE M (couleur) : A 2
• • lié-

14 b. 30. Aujourd’hui Madame: 15 h. 30. Série:
incorruptibles; 16 h. 20, Le» après-midi d'An-

«nne 2 : 17 h. 30, Fenêtre sur : interview de
Michèle Ferrein. écrivain; 18 h. 40, Pour les jeunes :

Le palmarès des enfanls : 13 h. 55, Jeu*. De» chiffres
et des lettres : 19 ta. 45, Jeu : Ta un truc.

.

20 h. 30. Jeu : La tète et las jambes, de- P. Bel-
lemare ; 21 h. 45 (). Essai : « la Solennel monsieur
Philippe de Champaàgne » : de P. Seban. Avec
G. Herold.- P. Le Rumeur, J. Bouchaad. -

Réflexion sur l'art, la -politique et Vidio-
logie. à travers Pauvre de Philippe de
CtiampaiçTic. peintre et janséniste, et d
travers Ut mise en cinématographie de cette
réflexion. Preuve que débat sur les idées
et création ne sont pas contradictoires : le

füm de Paul Seban est superbe et passionnant.

CHAINE III (couleur) : FR3
19 h. Pour les jeunes : Flash ; 19 h. 40, Tribune

libre : Union des groupes bibliques universitaires ;

20 h. Emissions régionales.
20 b. 30, Prestige du cinéma (R.), « Rue des

Prairies *, de D. de La Pateliëre (19o9), avec
J. Gabin, Cl. Brasseur, R. Dumas, M.-J. Nat (NJ.

Un contremaître de Ménümontant volt tes
trots enfante, qu’a a pourtant bien élevé*,

se dresser contre lui. Le dernier — füs né
d’un adultère — sera le seul & lui donner,
finalement, son affection.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2. Poésie ; 7 h. S, Matinales ; 8 b.. Les chemins de

la connaissance : L'aventure humaine et la mort (I), par
C Mettra ;8h.32. Le bol « tes baguettes (1), par H. Tour-
naire ; -t h. 50. Echec au hasard ; 9 h. 7, Les lundis da
rbistoire, par R. Chartier : « les Confréries de charité en
France *, da Martine Séaalen ; « les Quaraothuitards », de
Maurice Agulhon ; 10 h. 45, Le texte et la marge, avec
P. Gaxotl» ; 11 h. 2. Evénement-musique, magazine hebdo-
madaire ; 12 h. S Ainsi va I» monda_ Parti pris, par
J. Pausam : L'alchlmle m question, avec Fabrice Bardeau;
12 h. 45, Panorama, par J. Dudiateau ;

13 h. 30, Trame ans de musique française (1945-19751 : Mau-
rice Le Roux ; 14 II. Poésie ; 14 h. 5. Un livre, des voix :

< L'absence è vif ». d'A. Kedros ; 15 h. 2, Les après-midi de
France-Culture ; 14 h. 45 (radio scolaire sur ondes moyen-
nes) ; 15 h. 10. L'invité du hmdl : Pierre-Jean Rémy ; 1* h. 10.

Dossier : le roman aujourd'hui; 17 h„ L'heure de pointe;
17 h. 30, Interdit aux adultes ; IB IL 2, Musique plurielle : le

NB iaponais ; Il h. 30, La vie entre les lignes, de Jules
Roy; 19 h. X. Présence des arts : Eurooalla d Bruxelles

(Le série de Louis XIV B Liège. PoTvakoH & CMrieret) ;

20 h.. Poésie ; 20 h. JL « les Kidnappera », de V. Ferginon,
avec Douchka et Ph. day. Réalisation B. Sexe! ; 21 h. (S-).

Orchestre philharmonique de Radio-France, orchestre Nord-
Picardie, direct. G. Amy et M. Tabachnlk : D'un espace
déployé (Gilbert), avec Ch. Eda-Pierre, M. Sandrez, C Col-

lard, C Charles, P. Qrtaz ; 21 b. 45 (S.), « Socrate »

IE. Salle), avec A. Bartellonle. Orchestre philharmonique de
Radio-France, direction A. Blancquart ; 22 h. 35, Entretiens
avec Maurice Nadeau, par Georges Perce ; 23 lu. De la nuit ;
23 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 tu. Quotidien musique ï 9 h. 7. Pittoresques et légères ;

9 h. 30. La règle du Jeu ; 10 h. 32, Cours (^Interprétation ;

il h. 55, Sélection concert ; 12 h.. La chanson ; 12 h. 45. Jazz
classique; 13 h. 15, Micro-facteur ;

14 h.. Mélodies sans paroles— Musique ancienne de quel-
ques musiciens belges - « Suite pour le clavecin n» 4 en ré »
(J.-B. LcefUet), soDsto L. Sgrlzzl ; « Psaume CXIII »
(J.-N. HamaO ; Symphonie en ré » (P. Van Maldère) ;

15 h. 2, Après-midi lyrique ; The Rake's Progress »

(StravtnskJ), avec A. Young, J. Reardon.-J. Raskln ; 17 h.’ 30.

Ecoute, magazine musical ; 18 h. 30, Quatre, quatre, par
L Maison ; 19 h. 25, Instruments et solistes.- - Henry*
Szeryng : * Sonate pour violon seul n» 3 en ut majeur »

(Bach) ; « Havanaise (Salnt-Saèns) ;

20 h.. Présentation du concert ; 23 h- 30, En direct da
Rome-. Concert par l'orchestre symphonique de la RAC
direction N. Antoneltini, avec G. Agostini, organiste : Messe
• Hodle Chrtstus nains est », extraits (Palestrlna) ; Trois
motets de GabrielL Motets pour la Passion

1

[Petrassi) ;

Beatus vfr, psaume m en do majeur » (Vtvaidt-Madema) ;

22 h. 15. Contas pincées, avec Florence Boulayi 24 h. (•).
Faisceaux, par A. Almuro^

Mardi 18 novembre
-HAINE l ; TF1

12 h. 15 lC.1. Réponse à tout ; 12 h. 30 iCJ. Midi
première : 14 h. 5. Emissions scolaires (reprise-

a

17 h. 15) ; 18 h. 20. A la boxua heure ; 18 h. 45.

Pour les petits ; 18 h. 55. Pour les jeunes ; 19 h. 40.

Una minute pour las femmes ; 19 b- 45, Feuille-

ton : le Renard à l'anneau d’or.
’

20 h. 30. Jeu : Quoi, de qui ? s 21 h. 20. Docu-
mentaire : Ces années-là. de M. Droit (1850) ;

22 h. 20. Emission littéraire : De rive voix, de
J. Femiot et Ch. Collange. (Peut-on sauver les

grandes villes ?)
— ^rrr la participation de MM. Claude

Parent (auteur d’un ouvrage intitulé « Archi-
tecte*), Michel Hagan (pour « l'Homme et les

villes »l. Paul Graneî (pour « Changer la

vlUe »>. Raymond Ledrat (pour « les Images
de la ville » et s Sociologie urbaine si.

'"'CHAINE II (couleur) : A 2
13 h. 45. Magazine régional : 14 b. 30. Aujoui-

-d’hui Madame ; 15 b. 30. Série : les Incorruptibles

Train spécial > ; 16 h. 20, Les aorès-ioidi dAition-

~ 11T »,.]*>• 2 ; 17 h. 30, Fenêtre sur : le pewtxe Matta .

1 * 1 ÛlllP h- 55- Jeu : Des chiffre» et des lettres i 19 h. 45,

,» t i'**'-
1

:eu : Y’a an truc.

20 h. 30, Les dossiers de l'écran. d’A. Jaxnmot
Film : (#> » le 'Vieil homme et l'enfant ». de
CL Berri (1966). Avec M. Simon, L. Fabiole,

A. Cohen. R. CareL (N.) ....
Pendant l’occupation allemande, un petit

gargon juif est confié A des retraités rivant
d la campagne. Tl devient Terni du « pipi ».

antisémite et pêtatniste. qid ignore ses
origines.

Débat : « Les enfants juifs de la France
occupée ».

Aesc la participation de MM. Gérard
Israël, écrivain et auteur de < Heureux
comme Dieu en France » ; du docteur Claude
Lévy, auteur de * la Grande Rafle du
Ver d’Htv », de Claude. Berri, cinéaste ; de
M. Philippe Bourdrel, auteur de V e Histoire
des Juifs de France * ; de Mme Raymonde
Letoumel ; de M. André Dubourg, ancien
inspecteur de la police sous l’occupation ;

de Joseph Joffo, écrivain et auteur du
< Sac de bSles ».

CHAINE III (couleur) : FR

3

19 h- Pour les jeunes- : Improvisation sur un
livre : 19 h. 40. Tribune libre : Plate-forme pour
l'année internationale

- de la femme ; 20 11, Las

animaux chez eux s » Mexique, terre de contras-
tes ».

20 h. 30 (#). Westerns, films policiers, aven-
tures : • la Loi de la prairie ». de R. Wise (1956).

Avec J. Cagney, D. Rubbins, St McNally, L Papas.

Un éleveur du Wyoming, en lutte contre
les valeurs de chevaux, fait régner sur ses
terres une loi impitoyable.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2. Poésie ; 7 h. 5, Matinales ; 8 h.. Las chemins da

la connaissance : L'aventure humalno et la mort : B h. 32.

La bol et les baguettes; 8 h. 50, L'étoile du matin, par

C. Mettra ; 9 h. 7. La matinée de la musique, par C Samuel :

10 h. 45, Etranger mon ami, par D- Arban ; 11 h. 2. Ubre
parcours, Jazz par M. Cullaz : Saheb Sarblb ; 12 lu 5. Parti

pris : Démagogie et politique, avec M. Michel Debré ; 12 lu 45,

Panorama ;

13 h. 38, Ubre parcoure, variétés, d*E. Grilllquez ; 14 h..

Poésie; 14 h. 5, Un livra, des voix ; le Silence des
pierres », da Michel de! Castlllo ; (14 lu 45, Radio scolaire sur
ondes moyennes) ; 15 h. 2. Les après-midi de France-Culture ;

15 h. 10i Dossier : Le Marché commun et l'architecture, è
propos d'un congrès i Amsterdam ; 15 tu 55. Poète» des quatre
confinants ; 16 lu 40. La muslouo et les lours : Kaort ; 17 tu.

L’heure de pointe ; 18 h. 2, Musique plurielle : le- NA iaponais ;

18 tu 30. La vie entre les Dîmes de— Jules Roy (« les Chevaux
du soleil »}.- 1» h. 30. Sdonces, par N. Skrulricv : transmutation

(énergie, matière, rayonnement : le problème des déchets) ;

20 h.. Poésie; 20 h. 5 (•), Dialogues, par R. Plllaudin :

« les Prescriptions du professeur Léontlef », avec W. Léonftef,
prix Nobel de Sciences économiques, et Ch.-P. Klndleberoar,
professeur d'économie A Harvard ; 21 h. 2D, Musiques de notre
tamos, par G. Léon, avec AL Le Roux ; 22 tu 35, Entretiens
avec Maurice Nadeau; 23 lu» De te nuit; 23 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 h-. Quotidien musique ; 9 h. 7, Pittoresques et légères ;

9 h. 30. La règle du jeu ; 11 h. 55. Sélection concert ; 12 lu,

La chanson ; 12 h. 45. Jazz classique : « BB », par H- Renaud ;

13 h. 14 Micro-facteur ;

14 h.. Mélodies sans paroles : Mlcro-cosme IL. Scnfl,

H. SchOtz. J.-S. Bach. Mozart. Schubert. R. Strauss) ; 15 h. 20.

Nouveaux débuts ; « Ouverture, scherzo, finale opus 52 »

(Schumann) ; « Premier concerto pour piano en mi mineur »

(Chopin), soliste C. Arreu ; « Ueder cinés fahrenden Gesallan »
(Mahler) ; c Symphonie alpestre » (R. Strauss) ; 17 h. 30,

Ecoute, magazine musical ; 18 h. 30, Mal entendus ; 19 h. 15,

Calendrier nécrologique, par S. Seront ; 19 h. 25, Instruments
et solistes— Henry* Szeryng : « Sonate t Kreutzm* »
(Beethoven) ;

20 lu. Présentation du concert ; 20 h. 30 (•>, Festival

de Salztourg : Récital de Peter Sehreier. au piano G. Demos :

Ueder de Mozart. Schumann ; 22 lu 33 (#), Festival
d'automne de Paris : c Acustlca » (Kagel) pour sources
sonores expérimentales et haut-parieurs ; 24 tu. Non écrites :

Cambodge ; I lu. Plans sur plans» par; Ph. Hersant.

Mercredi 19 novembre

;
CHAINE I : TF 1

‘ 12 h. J5 IC.). Réponse * ton* ; 12 h. 30 «CJ,

. lidi première ; 13 h. 35 (C.). Les visiteurs du mer-

. redif 18 h. 15. A la bonne heure; 18 b. oO. Pour

,
* petits ; 18 h. 55, Pour les jeunes ; 19 h. 40, Une
limite poux les femme» ; 19 h. 45, Feuilleton : Le

enard à l'anneau d'or.

. 20 h. 30 (*>; Dramatique : - le Silence des

• mes », d'après B. Clavel, adapt- B. Ciavel et J.

rat. real. f. Prat, avec M- Chapiteau. M. Garrei,

'..Lugagne.
Blessé par une explosion

Algérie, où. Ü fait son serriea mmtatre
comme parachutiste, un
revient en permission de cont>elé«en£e dan

»

son village, trou ne sa maison vide, décide tu

reprendre l’exploitation de ses W™*- «
.

|

refuse de repartir à l’armée : de la prise de

conscience antlmüitariste d la révolte

, onareftisfe.

.. 22 h. Médicale dl. Barrère, _P. Desgraupes et

Lalou (la responsabilité médicale).

HAINE 11 (couleur) : A 2

14 h. 30, Aujourd'hui, madame ; 15 h- 30, Série :

Kong Fu (le Cénotaphe) : 16 h. 20, Les après-midi
d'Anlenne 2 : Un snx cinq.

Les musiciens dans la rus ; le maquillage ;
la géodésie ; la pollution de l'eau ; Jean-
Uichel Caradee. Michel Jonass. Hervé Chris-
t’iant ; et une séquence consacrée A Bod
Steward en compagnie de trois mimes
suisses.

18

h. 45. Pour les jeunes : Un sur cinq ; 18 h- 55,

Jeu : Des chiffras et des lettres: 18 h. 45, Jeu :

Y*a un trac.
.

20 h. 30. Série : Mannix (La course dans la

nuit) ; 21 h. 30, Magazine d’actualités : C'est-à-dire.

L’actualité de la semaine vue par la

rédaction d’Antenne 2.

CHAINE UI (couleur) : FR 3

19 h- Pour les jeunes : Trois contre ’

19 h. 40, Tribune libre : Front des jeunes progres-

sistes. Monrement des jeunes gaullistes da gancha :

20 h- Emissions régionales ;

20 h. 30 (*) Les grands noms de l'histoire dn
cinéma (cycle cataclysmes et catastrophes) ; (R)

« l'Incendie de Chicago ». de PL Eing (1937), avec
TJ Power, A. Faye* V. Amèche, A. Brady, B. Don-
levÿ (N.).

Jeudi 20 novembre

HAINE I : TF1

12 il 15 (C.), Réponse à tout; 12 b. 30 ICX

di première ; 14 h. 45, Emissions sœMres
' orise à 17 h 45) ; 18 h. 20. A la bonne heure

.

h S. Pour les coûte : 18 h. SÔ Pourles jeuua -.

#h. 40. Une minute pour les femmes . 19 a. -40.

jillelon : Le Renard à ranneau d or : „

.

nn h an ta) Série : Sbaft. avec R. Rnimatree

,

h. 4a Magazine d’information : Soixante minutes

« convaincre (Pour la relance morale,.avec

Vidnation de Mgr Ecbiinger,. archevêque de

asbourg) ;
22 b. 4a Allons bu canema.

HAINE il (couleur) : A

2

13 h. 35, Magazine rèmonal ; 14 j®’ îSïïir
uL madame : 15 h, 30, Sene : Les mcorniptihlw

coup de füet) ;
16 h. 3a Les apres-nudi d An-

no 2; 17 h. 30. Fenêtre sur t l’insolite de îac-

litè : 18 h. 45. Pour les jeunes: ™
anj» : 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et dos lettres

.

h. 45, Jeu : TT* un îruc. .

20 b. 30 (*) Dramatique : Un changement de

saison, de J. Krier. Avec M. Dubois, F. Dyrefc,

I. Ganz. '

Nicole et Jean, mariés depuis dix-huit ans.

vivent A Dieppe. Nicole, femme au loger et

mire de deux enfants, tait de» ménage» pour
e boucler les fins de mois », e# cherche

sans succès vn poste de sténo-daetylo. Draw!
de conscience, bouleversement d'un couple,

et réflexion sur la condition féminine d

quarante ans.

21 h. 45. Variétés : Vous ave* dit bizarre, de

M. Lancelot.

CHAINE 111 (couleur) : FR 3

19 h.. Pour les jeunes : Voyage au pays de la

marionnette-; 19 h. 40. Tribune libre i Comité de

soutien è l'armée; 20 h., Jeu : Altitude 10 OW.

20 h. 30. Un film, un auteur :
- Escalier inter-

dit ». de R. Mulligan (1966). avec S. Dennis. P. Bed-

ford. K Heckart, J. Stapleton.

Les débuts difficiles d’une faune en sel

-

Un émigré irlandais entreprend la conquête
politique de Chicago et entre en rivalité
avec un patron de hotte» de nuit, en 1971.

l’année du grand incendie qui va ravager
la rille.

FRANCE-CULTURE
7 h* Matinale* ; 8 h.. Les chemin de la connaissance ;

l'aventure humain* et la mort ; B h. 32, Le bol et les baguette* :

8 h. 50» Echec eu hasard ; 9 h. 7, La marine» des sciences

et technique», car G. Charbonoier ; la h. 45, Le livre, ouverture
sur la vie : - le Chaudron d'or » et « le Marteau da Thor »,

da J. Ofivfer ; Il h. 2. Le magazine des éditions musicales
de C Maupomé : musique et littérature, avec J^M. Bellbe ;

12 tu 5, Parti pris : Kissinger et Mefternlch. avec R. Aron ;

12 h- 45, Panorama ;

13 lu X, Les tournois du royaume de la musique ;

14 h.. Poésie ; l« h. S, Un livre, d» voix : « Dans .la nuit

de deux mondas », d'Henriette Jelinek) U h. 45, L'école des
parents ; 15 h- 2. Las après-midi da France-Culture ; 15 h. 10,

Coloration Jeunesse (en direct du CET. Latonec de Rennes) .-

17 h.» L'heure de pointe; 17 tu 30, Interdit aux adultes ;

U h. 2. Musique plurielle : Aklra Tamba / 18 h. 30, La vie

entre les lignes de— Jules Roy; 19 h. 30, La science

en marche, par F. Le Ltannais : de l'oreille au carveag, avec
le docteur J^P. Letoulx ;

» h. 5 (•), De Gaulle écrivain, par O. Germain Thomas
et M. CazBMve (2) : l’écrivain devant l'histoire ; 21 It. 35,

Musique de chambre : < Quatuor a cordes n» 7 » (P. Mllltaud),

gr.ante. professeur de littérature dans un
collège mixte des faubourgs de New-7ork.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poésie; 7 h. 5, Matinales ; 8 lu Les chemins

de le connaissance : l'aventura humaine et la mert ; I h- 32,

L» bd et las baguettes ; 5 h. 50, L'éfotle du matin ; 9 h. 7,

La matinée da la littérature, par R- Vrigny ; 10 h-, Questions

an tiozag. avec Claude Pianson; 11 h. 2, Musique extre-

européenne : le Japon (2) ; il h. », Recherches musicales :

hier tes futuristes, avec Pierre Henry ; 12 II 5, Parti pris :

la reconversion des «tores dans la crise, avec Roger Labourter;
12 h. 45, Panorama ;

13 h. 30. Renaissance des orgues de France i Laveur (Tare);

H lu Poésie ; 14 h. 5, Un livre, da voix : Je te reparlerai

d'amour ». de Pascal Jardin ; 14 h. 45 (radio scolaire sur ondes
moyennes}; 15 h. 2, La après-midi de France^Cutture ; U h. 10,

Doux heures pour comprendra la vie d'artiste ; 17 h.. L'heure de
poinie; 17 h. 30. Interdit aux adurtos; 18 h. 5. Musique Plu-

rielle-. Liszt ; 18 h. 30, La vie entre les lignes de— Jules Roy
t« les' chevaux du sotett *5 j 19 h. 30, Biologie et mèdedtia, par
R. Debré tes transfusions sanguines (1), avec le pro-
fesseur Soulié ;

20 tu, poésie ; 20 tu 5 (R.), « La Machine infernale >. de
J. Cocteau, avec J. Daçqmlne, M, CasarM> B. NoSL G. Mon-

per le Quatuor Parrenin ; « Pour des mains amies » (J. Rlvler),
avec C Martinet, piano : * Ouatoor 8 cordes > (Ch. Chavnes) ;

22 h. 35, Entretiens avec Maurice Nadeau ; 23 h» De la nuit j

23 h. 50. Poésie.

FRANCE-MUSIQUE

7 h„ Quotidien musique ; 9 h. 7, Pittoresques et légères ;

9 tu 30, La rèote du Jeu r 10 tu 32, Cours d'interprétation ;

11 h. 55. Sélection concert ; 12 lu, La chanson > 12 lu 45,
Jazz classique : « 88 » ;

13 h. 15, Micro-facteur ; 14 h.. Mélodies sans Paroles:
microcosme (Janeouln. Casteley. Couperln, Chabrtor, Debussy,
Ravel) ; 15 Tu 2, Du divertissement au drame : « Symphonie
n® 82 en ut maieur, l'Ours » (Haydn) « Sérénade n* 4 en ré
maleur » (Mozart) ; Deux romances sans Paroles (McntMls-
sohn) ; c Symphonie oo 8 an ut mineur » (Chostakovffch) ;

17 h. 30, Ecoute, magazine musical : 18 h. 30, Intercostales-;
19 h. 15, Thème et variations ; calendrier horoscopique ;

19 tu 25, Instruments et soHstea~ Henryk szenmg : < Concerto
pour violon, b la mémoire d'un ange • (A Berg) ; a Intro-
duction et rondo cepricdoso pour vtoiun et orchestre» (Saint-
Sa&is) ;

20 lu. Présentation du concert ; 30 lu 30, Orchestre national
de France, direct. H. Wattet, avec A. Auger, soprano ; j. cha-
monlx, soprano; D. EllenbecX, ténor : « Symphonie n» 39
en ml bémol majeur », « Messe en ut mineur » (Mozart) >

22 h. 30 (•), Festival d’automne : « Mautwerk» » CSchmbel) ;
24 tu Non écrites; 1 tu Plans sur plans : «Mes et carnavals.

téro, J. d’Yd, J. Tepart, G. PierrauW. réel. H. Soubeyran,
suivi de « A prunus - ou - Sphinx », par P. Andreu, avec
J^P. Aumonl et J. Marais ; 22 h. 35, Entretiens avec
Maurice Nadeau; 22 h.. De la nuit; 23 h. SI, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 h-, Quotidien musique; 9 lu 7, Pittoresques et légères;

9 h. 30, Le règle du (eu ; K) h. 32, Cours tf*1nteiprétBtto» ;

H h. 55, Sélection concert ; 12 lu La chanson ; 12A 45, Jazz
dasshaue : * 88 » ;

• 13 h. 15 Micrtoacfeur ; 14 tu Mélodies sans parole»:
microcosme (Chœurs bulgares, Rlmskl Korsakov, MoûsorgsU,
Rachmanlnov, Prohofiev) : 15 tu 2. Pureté t c Sonata en la
majeur pour piano » (Schubert) ; « Symphonie n* 8 an ut
mineur • [Brurimer) ; « Madrigaux » (MonteverdJ) ; 17 h. 30.
Ecoute, magazine musical ; 18 lu 30, La nouvelle chose ;
19 tu 15, Calendrier nécrologtoué; 19 h. 25. Instruments «t
solistes- Henry* Szervna : « Trio pour piano, violon et violon-
celle n» 3 en ut mineur >. (Beethoven) j

Présentation du concert , 29 h. 30 (•). Festival d'automne :

« Mare nostrum » 1 Kagel) ; Découverte, pacification et
conversion de la Méditerranée par una tribu d'Amazonie »,

création française ; 32 lu 30, Déserts, par D. Alioard : Musique
traditionnelle arabe- (Stravinski, Bach, Sdtoantien), Mmebel} ;
34 tu Non écrites : Inde du Nord» 1 lu Ptefte sur plans.
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RADIO-TELEVISION
Vendredi 21 novembre

CHAINE I : TF 1

12

b. 15 (CJ, Hèponse & tovdi 12 h. 30 (CO,
Midi nramièra ; 14 h. SL Emisrion» scolaires (reprise
à 17 £. 15) ; 18 b. 15, A. la bonne battre ; 18 h. 45,

Pour les petits ; 18 te 55, Pour les jeunes; 19 h. 40.
Une minute pour les femme* ; 39 h- 45, Feuilleton :

Le Renard à l'annean d'or ;

20

ii. 30. Au théâtre ce soir : «las Hannetons»,
d'Eugène Brieux. avec Guy Trgjean. Pierre Daria,

Gérard Séty, Amaronde.
Scènes da la vte d'tôt coupla qui ne cesse

de m disputer, mats qui ne peut se séparer.
2Zh* Emfinso& musicale : Arcasa, deM.LeRoux

Ûe saxophone!.

CHAINE II (couleur) : A 2
14 II 3% Aujourd'hui, madame 15 te 30. Série :

Les Incorruptibles Ce signe de Caïn) ; 18 h. 20,

Les après-midi d'Antenne 2; 17 h. 30, Fenêtre
sur : rOr des Scythes j 18 h. 45, Pour les jeunes :

Le palmarès des enfants ; 18 te 55, Jeu : Des chif-
fres et des lettres ; 19 h. 45, Jeu : Y*a un. trac. .

30 h. 30 (•), Feuilleton : Ces grappes de ma
vigne. (La mauvaise bête), de G. Baissette. Réal
A. Quercy ; avec J.-L. Boutté, R. Cathond, G. Tas-
sai.

Six épisodes retraceront la lutte des viti-
culteurs dans le Languedoc pour combattre
le phylloxéra.

21

h- 30, Magazine littéraire : Apostrophes,, de
B. Pivot, (La Chine d'hier et d'anjoûdluzU.-

Avec la participation de Ban Supin (pour
« le Premier Jour du mande s) ; Luciea
Bodord (pour « le Fils du consul *)

23 h. 35 (#) (R.), Ciné-club : « Je suis un évadé »,

de M. Le Roy (1932] ; avec P. Muni, GL Farrell,
M. Vlnson, P. Forster fv-o. sous titré, NJ.

Jim Allen, qvl -Dent vivre en honnête
homme, et qui a été condamné.. an départ,
d une peine injuste, s’évade par deux fois
drun bagne américain.

CHAINE 111 (couleur) : FR 3 •

19 11,- Four, les jeunes : « Docteur DooUtUe » et
la Lettre mystère » s 19 h. 40, Tribune libre : La

CF.T.C. (Confédération française des travaületss

chrétiens) ; 20 h- Emissions régionales ;

20 h. 30 (•), Magazine vendredi : De quoi

evazu-Bous peur? «La solitude» ; 21 h. 30, Docu-
mentaire : Civilisation, de Sir Kenneth* Clara
(«les Fausses Espérances»), . .

FRANCE-CULTURE
7 h. Z Poésie/ 7 K 5, Matinales» B h. Las «hamins

da la connaissance: l'aventura humalhe; 8 h. 32, Le bol

et las baguettes r * h. 50, Ecttec eu basent j 9 11 7, Les arts

du tMdadb per C- Jordan i u h. JS, La texte et le marge,
avec François Chatoie ; 11 h. 2, Lecture d*Un disque : « Eurvan-
ttte » (Weber) r 72 h. S, Parti pris ; 12 tu 4$, Mot 2 mot. avec
Jacques Leauté, professeur de droit, directeur de l'InstWut de
crlmloolMler

13 h. 30, Instruments rares : le basson baroque, avec
JA. Charbonnier ; 14 tu. Poésie ; 14 7k 5, Un Itare, des voix :

« le Monstre sacré », d'Ella Kazan » -74 fk 45 (radio scolaire

-sur ondes moyennes} ; 75 fk 2, Les après-midi do France-
OJltura ; Critique da la raison Impure (Joe Bousquet et Carlo
Suaraz} 15 h. 30, "La musique uns et divisible ; - 16 tu. Les
Français s'interrogent (que .devient la peteptiyslque ; la

gymnastique au lycée r les enseignants et la pédagogie) ;

18 h. 2. Musique plurielle j 78 II 30, La vte entra les Hunes
de— Jutas Roy. (< les Chevaux- du soleil >1 1 79 h. 30, Les
grandes avenues de la science moderne, par le profes-
seur Aûper s les microbes r

LE MONDE
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20 H- Poésie ; 20 <k 5 IS.J, La musique et les homme
par M. Bernant. interprétation de la musique andetme, m
F. VhtaL organiste ; 22 h. 35, Entretiens avec Mourta» Nedw
23 h.. De (a nulff 23 h. St, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 h.. Quotidien musique ; 9 h. 7, Les grandes vol* humain*

9 h. », La régla du leu r 10 fk 32, Cours d'intarnrotatlar

77 h. 55. Sélection concert / 12 I».. La chara» ; 12 h. 45. j«
classique : « 88 » s

13 ru 75, Micro-facteur r 14 h- Mélodies sans paroi*

microcosme (Cacdnf. GestoHI, Monreverdi, ScwriarTî, Rosjt

DallaplccoU) ; 75 lk 2. Les voix de la nature : « Symaftonls *
en ut maicur » (Slbéllus) t * Symphonie or 3 en ré mineur

(Mahler) ; « Pièces lyriques ». extraits (Grtcs) ; 17 b.

Ecoute, magazine musical ; 18 h. 30. Le vrai bleu ; 19 h.

Thème et variations : calendrier horaKMrttwe 1 H h.

Instruments et solistes... Henrvlt Szervng : Concerto n* 2 r
vtoton et orchestre opus 51 » (J- Marttnut S

20 tu. Présentation du concert ; 20 ti. 30. En direct

l'auditorium 104... récital d'orgue X. Datasse : • Plèca m
(J^P. Guézecl t • Organum * (X. Dorasse) r • Archlpd '

(A. Boucourechllev) 1 « Pièce opus 26 » (Webern) ; *1 Gmacoor
(Xenakls) l 22 b. 30. Dossier flash da la semaine} a

Samedi 22 novembre
CHAINE I : TF1

Il h. 55 (O, Philatélie club ; 12 h. 30, Midi
première t 14 b. 5 (C.), La France défigurée s

14 h. 35 (O, Samedi est à voua ; 18 te 40, Six
minuits poux vous défendra j 18 h. 50, Magasine
anto-moto s 19 h. 45, La vie des animaux.

20 h. 30, Variétés : Numéro un. de M. et G. Car-
pentier (Julien Clerc) ; 21 h. 30 (•), Série : Pey-
sm Place ; 22 h. 45, Portrait : A bout porfanl
(Jane Birlrin).

CHAINE II (couleur) : A

2

13

h. 35, Magazine régional s 14 h. 5. Samedi
dans un faufeuiL de J. Sallebert etPIh. Cakml (A
14 h. 10, Série : Les rues de San Francisco) ; 18 lu
Magazine du spectacle : Gap, de P. Bouteiller ;

18 h. KL Jeu : Des chiffras et des lettres i 19 h. 45,
Jeu : z'a un trac.

20 h. 30 (), Dramatique î « le Père Amable *»

d'après G. de Matipassant. Adapt et réaL CL San-
telli. Avec F. Ledonx, G. Fontanel, J.-P. Sentier.

Le père Amable, pieux fermier, s’oppose
au mariage de son fils, Césatre. H en mourra.
Vue nouvelle incursion de Claude Santelli

dons l’adaptation — et Onterpritation — dix
roman réaliste français.

• 22 h. 15, Variétés ; Dix de dez, par Ph. Bouvard.

CHAINE III (couleur) : FR 3
19 11. Pour les jeunes : La mnsîqne t 19 h. 40,

Un homme, un événement ; 20 11, Festival du
court métrage.

20 h. 30 (#) (R.), Dramatique las Papiers
«TAspern ». de M. Redgrave, d’après une nouvelle
de H. James. RéaL R. Rouleau. Avec Lu Bogaert,A Rimbaud, M.-C. BarraulL

Un critique littéraire exerce ses talents
sur la vm d’un poète américain mort à
Venise tm ’siècle auparavant.

FRANCE-CULTURE
7 tk. Dans ta rus; S lk. Mélodies sans parûtes; 9 h. 30,

Chocstes / 70. lu Etudes / 71 b. SS, Sélection concert > 12 h..

Notes sur la «uTtara : Augustin, P, BanTos, Mangare ; 12 lk 45.

Jazz s'il vous Ptalt;

73 h. 30, Kiosques, harmonies, fanfares } 74 Tl, Las launas
Français sont musiciens i -15 h. 30, Discothèque 75, par JAIL
Grenier} 17 h. 30, Vingt-cinq ratas seconde ; 19 h. 70, La
roula des (orateurs, par J.-P. Lantfn : AJténor d'Aquitaine et

la musique du douzième siècle ;

20 h.. Soirée- lyrique -î «-Andrea’ dal Sorte », extraits

(D. Lesur), avue G. Bacouter, A. Esposlto, D. Paniers,
A. Varan, J. -Mars, H. Gui, Orchestra national, cflrecL

M. ReranttiaL, «. Le Iaumat mm fou (P. Anceiin), avec
Ph. HintanJocftcr, Orchestra lyrique da France, direct A. Girard,

« Symphonie en ut majeur » (P. Dates), Orchestra national

direction J. Martinon ; 23 h., VWItaa ciras. La flûtiste Mai
Moyse; 24 h-. Plans sur plans.

FRANCE-MUSIQUE
7 H, 2, poésie; 7 h. J, Matinales ; 8 h.. Les chou

de la connaissance: regards sur la science, par M. Rou
1e secret des méflallfhes, par H. Samt-Hlanouat ; U
75— MW, comprendre aulousdlud Pour vivre demain:

science économique peut-elle n'éfre pas polllloue ? 9 h. 7,

monde contemporain, par J. de Bear m F. Crémleux ; 10 h.

Démarches, par G.-J. Salvy ; il h. 2, La musteus w
la parote, par D. Jameux : hommaea a Dlnu LIm
12 h. 5. Le pont des Arts i

14 h.. Poésie; 14 h. 3, Samedis de France -Cultu

Michel-Ange, par G. Charbonnier } 16 h. 20, La livre d’or,

M. Bernard} 17 h. X («), 195W97S, la troteièma quart

siècle (année 1957), rèal. J.-J. Vleme ; 19 h. 15. TeUhart
question, par J. de Bear ;

X fk. Poésie; » h. 5. Martigues ; ihèatre dans la v

théâtre sur la vniei par D. Wahieha et P. Bodin ; 22 h
La fugue do samedi par J. Chowmel j 23 h. 30, Poésie.

•Dimanche 23 novembre
CHAINE I : TF1

9 h. 30 (CL), Emissions religieuses et philoso-
phiques ; 12 h. (C-L Lu séquence du apucietaur j

12 h. 30 (C.), Jeu : L'homme qui n'en savait rian t

13 h. 20 (•) (C.). Le peüt rapporteur r 14 h. 5 (CJ,
Las zaadex-vous du «lîmangiia j 15 h. 45 (CJ,
Sports : Direct à la une ; 17 II, Téléfilm : Nevada
Smith ; 18 h. 45, Les animaux du monde : 19 h. 20
(CJ, Série : Les de marguerites.

20 h. 30 (RJ. FRm : « Pomc-Pooic », de J. Gi-
rault (1963). Avec L de Fimès, J. Ttfaillan, ML Darc,
G. Trejean.

Un homme d’affaires survalté cherche A
revendre A un « pigeon » une concession
pétrolifère sans valeur que sa femme — une
écervelée — a achetée.

22

h. 10, Peux le cinéma, d'André Rnll-ml

CHAINE II (couleur) : A

2

De 12 h. à 18 h. 30, Le dimanche fflnrfré. de
P. Tcfaemla. (A 12 h. 15, Jeu : Le défi 13 h. 45,
L'album de Robert Hossain } 14 h. 5, Jeu » Mon-

sieur Cinéma; 14 h. 50 (RJ, Film: « Eglantine ».

de J.-C. Brialy (1972). Avec V. Tessier, CL Dauphin,
O. Versols.. Frédéric.

En 1895. dans uue vieille maison de
famOle, les dernières vacances' que passe un

. garçon de onze ans avec sa merveilleuse
grand-mère, qui meurt A la fin de Filé.

16 h. 85, Rendez-vous avec : Serge Reggiani ;

16 h. 50, Série : La montagne sacras ; 17 h. 25,
Hommage à Gilles Marganbs ; 18 h. 30, Sports
sur l'A 2 ; 19 h. 20, Variétés : Système 2. de
G. Lux.

20 h. 30, Variétés : Système 2 (suite) ; 21 h. 40
(RJ, Feuilleton : Les illosions perdues, d'après
H. de Balzac Adapt et réaL SL Cazeneuve. Avec
A. Veraon, 7. Rénier, F. Chaumette.

Ce feuilleton a défi été diffusé en mars
1968, par séquences de quinze minutas, et
en août 1969, par c tronches » d'une heurs,

CHAINE III (couleur) : FR 3
19 h. CEL), Série : « la Cloché tibétaine », de

H. Vlard, M. wyn et S. Friedman. (6* partie : « tes
Chevaux de fer ») ; 20 h. 5 (•), Feuilleton : « les

Secrets de la mer Rouge », d’après H_ de Mon-
freld. RéaL CL Guillemot et P. Laxy. (Trafic d'orJ

20 h. 30 (•), Magazine : Hiéroglyphes, de T.
GarreL J.-C. Lubtriiansky et L. Neil, de l’Institut

national de l’audiovisaeL

Léon Zitrone, Jean-Luc Godard et les

machines d communiquer ; Luea Bancorp
de la scène à l’écran ; deux petits docte
mentatres.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poésie ; 7 fk:7. La fenêtre ouverte; 7 h. 15.

Horizon ; 7 tk 40, Chasseurs «te son j. 0 tk. Emissions philo-
sophiques et rellglenses; 11 lk. Regards sur la musteuo,
par H. Barraud : Cycle Ravel (I) t 12 It 5, Allegro î 12 II 45,
Disques rares par P.-E. Barbier ; Œuvras «le Bohualav Martinu ;

74 h.. Poésie ; 15 h. 5. Les comédlsrafTançals interprètent
• Antoine et CléopSTre », de Shakespeare ; H h- 5, • Le plumât
du colonel », de H. Souquât, avec A.-M. Btenzat, J.-Ch. Benoît,
J.-C. Orliac, M. StfoL M. Roux, et c la Voyante » (H. Sauguet),
avec D. Barraud, orcfi. fyriquè da RadtoPrance, direct. Jean
Laforsua; 17 h. 50, Rencontre avec. 1e professeur MinkovSM
et J. LKoutir« JvP. Caradesum.- chef- d'orchestre,

, «t le
pafnfre Manesster î 18 h. 30u Ma. non Iroppo / -79 lk 70, Ctoè-
matoanpbe : Marcel Camé;

Î0 h.. Poésie; 20 h. 5, Poésie Ininterrompue : Rosem
Wsidrop ; 20 h. 40 (•). Atelier do création radtaptantaiM, t

de Courant-Alternatif; 23 tu, Black and Mue, par L- Mais
23 h. so. Poésie, avec Jacqueline Rlsset.

FRANCE-MUSIQUE
7 II, Damenlca 2é post Trlnltatls ; 7 fk 40, Concert pr«

nade; 9 II, Musical GrarflH, par F. Boulelller; il h-. Ha-
nia Sacra, par M. -Ctary : « The biessed vlrgln's expastulaik
• Sonate an trio n» 6 en sol mineur » (Purcell) ; 4 Mise
mol Deux » (R. de Lassus) ; • Concerto grosso en ml ml
n* 3 » (F. Gemlnlanl) ; 12 h„ sortilèges du flamenco ; 12 h
Opéra-buffon ; « Le maître de Chapelle » (Pâlir),

M. Mesplé, I. Garctsanz, M. Sénéchal, J.-Ch. Benoît, Y. 81-

Pd-M. Pegaud, orchestra de Radio-France, direct. J.-P. Km
13 h 45, Pâmes formas; 14 h„ La tribune des crin

de disques : « TroHème concerte pour piano et ordrestr
ut ma leur »-(Prokoflev)} 17 h.. Concert égoïste, par C. .

pâmé ; 19 h. 70, Jazz vivant. Jazz européen au Festival

pulsation 75 h Nancy Iorchestre de M. Urbanlak, A.
gdsdorff) ;

'

20 h. 15, Nouveaux talents, premiers sillons : le p<a
Hurray Perahla ; 21 fk. Echanges Internationaux... E. Molh
Festival de Lucerne (Mozart Bartok, Schumann, R. Str
Brahms, en piano K. EngoU; 23 tk. Nouvelles audltla
H. Barraud, L SemefloFT ; 24 u. (•), Concert extra-euro
par D. eaux.

Lundi 24 novembre
CHAINE ! : TF1

10 h. 30. Emissions scolaires (reprise à 14 11 45
et à 17 h. 15) ; 12 h. 15 (G), Réponse àloui; 12h.30
(CJ. Midi première ; 14 h. 30 (C) (R) Série : Le
grand amour de Balzac; 18 h 15. A la bonne
heure ; 18 h. 45, Bout les petits ; 18 h. 55, Pour les
jeunes; 19 h. 40, Dne miaule pour les femmes;
19 h. 45, Femlletoa : le Renard à l'anneau d'or.

20 h. 30. La caméra du lundi (l’avenir du fu-
tur) : «les Innocenta», de J. dayton (1961) ; avec
D. Xerr, P. ‘Wyugurde, M. Stephen^ P. Franklin,
CL Jessop.

Une Jeune gouvernante, Chargée de s’oc-
cuper de deux enfants vivant dans «m
manoir anglais, au milieu du dix-neuvième
siècle, ressent la présence de deux spectres
qui envoûtent les petits innocents. D’après
< le Tour d’écrou ». tFHenrÿ James.

CHAINE II (couleur) : A 2

14

h 3% Aujourd'hui madame ; 15 h. 3& Série :

Les Incorruptibles (tribunal secret) ; 16 h. 20,
Les après-midi d'Aqiecae 2 ; 17 h. 30, Fenêtre sur x

Usine à vendre; 18 h. 45, Pour les jeunes : Le
palmarès des enfanta ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres
et des lettres

; 19 h. 45, Jeu : T’a un trac.

20 h. 30, Jeu : La têts et les jambes, de P. Bel-
lemare; 21 h. 45 (), Documentaire: Miroir du
temps présent, « Gloires de Paris ou la journée «Tus
touriste», de G. Chalon et G. Gozlan.

Que fait un touriste d Paris, que vott-d,
quelle Image a-t-0 de cette ville t

CHAINE II! (couleur) : FR 3

19 11, Fout les jeunes : La philatélie; 19 h. 40,
Tribune libre : Association française contre la
peine de mort ; 20 11, Emissions régionales.

20 h. 30. Prestige du cinéma CR) : «la CSocâara».
de V. de Sica (1961) ; avec S. Lorca, J.-P. Bel-
mondo, E. Brown, B. Vallcme (NJ. •

En 1983. fuyant les bombardements de

Rome, use faune veuve et sa füle ado-
lescente se réfugient A la campagne. Elles
g trouvent la famine et la guerre.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poésie; 7 h. 5, Matinales; 8 II, Las «Aemins «te

la connaissance : Las détournements du langage (I), par
A. Addmrnn ; 8 h. 32, LeM et des baguettes } 8 tk 50, Echec
au hasard ; 9 tk 7, Les lundis da l'histoire ; Rome au XV*
siècle, d* J. Detoneau ; 10 h. 45, Le tecta et la marge ; il h. 2.

12 tu 5, Parti pris, par J. Paugam ' : les inégalités sociales
servent-elles la croissanca économique ? avec Laurent Fabius ;
12 h. 45, Panorama ;

73 II 30, Trente ans de musique française, par S. Albert
(1945-1975) : Henri Dutfitenc ; 14 h. Poésie ; 14 h. 5, Un livre

des voix ; « La comédie légère >, de Jean-Marie Roberts;
14 h. 45, Radio scolaire sur aidas.moyennes; 15 tk 2, Les
aprèsroUI de France-Cuffura_. L'invité «te lundi; 77 h. 2,
Interdit aux adultes, par F. Pinte; 18 h. 2, La gazette du
Piano, pair G. Auffray (l) ; 18 lu 30, La vte entra las lignes
de_ Jules Roy ; 19 h. 30, Présence des arts, par F. La Target :

Europalla ;

-30 lk. Poésie ; 28 tk 5 (f) < Unsara Bauem » (nos- payes»),
de M. Schlkwttz, «èaL C. RntraGManuei i 23 tk 5 (S), Musique
de chambre : * Sonate pour Mano forte 8/32 » (Hqydn), sdlsfe
L. SdrtzzL « Cinq mfiodles » (Doparc), par C. MelonL

« Quatuor 8 cordes en sol mineur > (Mozart), avec Ch. f
vtoton. J. Verdier, alto, J. Grout, violoncelle, D. Martel, Pli
< Slnfonietta • <P. Revel), « Suite opus 5 », (M. Ovruflé).
Ptk Lefebvre, orgue ; 22 h. as. Le roman après le now
roman (I), par LrCh. SIrlacq et Ph. Boyer; 23 lk, O-
nuit; 23 h. 50, Poésie.

PATIN)

FRANCE-MUSIQUE
7 h- Quotidien musique; 9 fk 7, Pittoresques et légèi

9 te 30, La règle du leu ; 10 te 32, Cours d'Interprèrati
11 h. 55, Sélection concert ; 72 te La chanson ; 12 h. 45, .
classique ; 73 tk 15, Mlerofacteor.

14 te. Mélodies sa» paroles (musique ancienne)-. Di
et son temps : « Le livra de danses de Margiwlte d'Aufrlcf
* *!"• nomlne » ; 15 te 2. Après-midi lyrtoa
« A1

5f*
Te * (Lully), avec F. Palmer. B. Brewer, A.-M. R

M- vpn Edmond; .17 te 30, Eeauta, magazine mus le

18 h. 30, Quatre, quatre, par L Maison » 79 h. 25, Instrum
et solistes : Wlihefn Kempff interpréta de Mou rl ;

20 fk. Présentation du concert ; 20 h. 30, Orchestra
la Suddeutscher Rumttonk, direction s. Cellbldache : «

? !f
*** \ Symphonie K 543 » (Mozar

O-
22 h. 30, Les Jeunes Franc

sont moslciens : Pierre BarMzet ; 24 h. («), Faisceaux.
a. Aiimiro.

Les écrans francophones Magazines régionaux de FR 3
Mardi 18 novembre

TZLK-ZiCXEMBOUBG : 20 b. Doc-
teur Mareua ‘Welby; 21 Tension
A Rock-Citj. nim de C. Warren.
TELE-MONTS-CAHXiO : 20 IL, La

netrouille du finnmTH : 21 £l. le
Orand ItatUjnaL film do C. Brown.
THJEV1SION BteGE : 20 te U.

fartendam» et misères des «ourtt-
r"** : 21 te 2% Antenne-Soir.
TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 te 20. Michel Strogoft ; 21 te 15,
Ouvesturao ; 22 te 30, Jonc.

Mercredi 19 novmbre
TELX-LUZB32BOURO : 30 te. Le

cbavai «le ter ; 21 b» L’homme qui
n’a Jamais existé, mm «le XL Nesme.
Œ2-MOfITÏ-CABLO : 20 te. Oent

Bllee A marier: 21 te, la Charge
héroïque, film de J. Ford.
TELEVISION BELGE : 20 te 2A Les

•entiers du monde ; 21 te 30, pro-
gramme non communiqué.
rfiEmoN suisag romande:

20 te 20, Mosaïque ; 21 te 20, Face
au «mort.

Jeudi 20 novembre
TELE -LUXEMBOURG : 20 te,

Bsndi L ; 21 te. l'Bumeur vagabonde.
film d’S. Luntn.
TELE -MONTE - CARLO : 20 te,

Vidocq ; ZI te. Chiens perdu# sons
eoHier, film de J. Delennojr.

TELEVISION BELGE : 20 te U,
A roua de choisir ; 20 te 35, Sur les
quais, mm dï. gaaan .

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 te 20. Taupe présent; 21 te 20,
SpLendais» et mlséree des courU-
sanca.

Vendredi 21 novembre
TELB-LUXEMBOUBG : 20 te. Star

Trdle ; 21 te. Colombo, film de
N. Colssanto.
TELE-MONTE -CARLO : 20 te,

Hawaii, police d’Etat : 21 te. le
Mttttre et Marguerite, film d'A. Pe-
trovic.

TELEVISION BELGE : 20 te 15,
Transit ; 22 te, L'impreartonuleme.
TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 te 15. Coraterk film de C. Tfupen ;H te 45, l’Ombre, film da J. Kawa-
lezowlt».

Samedi 22 novembre
TELE-LUXEMBOURG : 20 te. La

Btwui : 21 te. le Rêvas des
faunes, film de Chriattan-Jaqua.
TELE-MONTE-CARLO : 20 te,

RazuâL L; 21 te. les Gtcerrlcrs, film
de S Ntartaeaco.

TELEVISION BELGE : 20 te 2a Le
jardin eztteonMnalre ; 20 te 85, Mis-
sion 633, film dq W. E. Gramaan ;

TELEVISION SUISSE ROMANDE î

20 te 5. Jeu ; 20 te 20, Secret» de la
mar; 21 te 10, SBaft; 22 te 20, Lee
olseanx de la nuit

Dimanche 23 novembre
TELE -LUXEMBOURG : 20 te.

Hawaii 5-0 ; 21 te. Tuer n’est pas
Jouer, mm «le W. Ositle.

TELE-MONTB-CAHLO : 20 te. Aml-
calament vôtre; 21 te. Un million
clefs en main, mm de H. C. Potter.

TELEVISION BSLGB : 20 te 20.
Michel Strogorr ; 21 te 10, Xtomlar F.
i *„i .HV fRIüW SUISSE «yyM’Sk, ne •

19 te a, Lofs Montas, mm de M.
Ophflla.

Lundi 24 novembre
TELE -LUXEMBOURG : 20 te.

L’homme da fer ; 21 te. la Revanche
de Miss Borate, film de Wang.
TEER-MONTB-OABLO : 20 te. Le

Révolta des Haldnuks ; 21 b. le
Justicier du Minnesota, film de
8. CorbuccL

. .

TELEVISION BELGE : 2D te 15, le
Eoupe et le Noir, d’après Stendhal ;

31 te 35, Bruno Bettelhelm.
TELEVISION SUISSE ROMANDE :

30 te 15, Ftibomp; 21 te <5, La TOU
au chapitra ; 22 te 15. Football.

Ilya6Supercolor Grundig.
Apartir de 3950F.

ALSACE. — Lundi 17, 20 h : Est
Sports ; mercredi 19, 20 h : Les fi-
nances des collectivités locales ; ven-
dredi 21, 18 h 25 : La vie rurale ;

20 h : La Centre européen de la
jeunesse ; semedl 22. 18 h 25 :

L'Alsace crayonnée, les touristes ;

Lundi 24, 20 h : Eut Sports.

AQUITAINE. — Lundi 17, 20 h ï
Sports 25; mercredi 19, 20 b ; Villes

Sur demain; vendredi 21. 20 h :

1 buttes hnltxlères de St-MTcbel-
en-l’Hexm ; lundi 24. 20 b : Sparte
35.

BOURGOGNE, FRANCHE-COMTE.—- Lundi 17, 20 h : Score 5; mer-
credi 19, 20 h : Un climat oublié ;
vendredi 21, 20 h : Rencontras musi-
cales. d’Annecy; lundi 24. 20 n :

Score 5-

BRETAGNE, FATS DE LOIRE. —
Lundi 17, 20 h : Score 5 ; mercredi 19,
20 b: Résonances ; vendredi zi.
20 h. t De tous nos yeux, Jee buttes
bmtrlàras da . St-Mlchel-en-l’Henn ;
samedi 22, 18 b 30 : Bretx o Veva;
lundi 24, 20 h ; Score 5. .

LORRAINE, CHAMPAGNE. — Lun-

ven-
«mrb-

20 b : Chansons t deux
dredl 21. 20 b : Le
péen da la launesse ; lundi 24. 20 h :
CJap 3.

’

MIDI PYRENEES, LANGUEDOC— Lundi 17, 20b; Sports 25: mer-
credi 19. 20 b : Las plaisirs es les
Jours ;. vendredi 21 ; 20 b ; Les
buttes bultrléras da Bt-Mlchel-en-
1-Herm ; lundi 24, 20 b : Sports' 25.

NORD-PICARDIE. — Lundi 17,
S0 b : Les grands moments du sport,
Verrlest; mercredi 19, 20 b : Domi-
nantes. l'éveil de l'enfant; vendre

-

® 21, 20 î'-,: The Bouddy Oteco ope-
ctol ; lundi 24, 20 b : Sports de
5*vue_

POITOU-CHARENTES, LIMOUSIN-farnm 17. a» h : SportTSTW-'
1®» ® h : Bebdo 3 ; vendrê-

21. 20 b : Les butte» bultrlérae
de Balnt-MlrtveI-en-1’Herm ; lundi 24.
20 b ; Sport» 25.

^
_ REGION PAS3BIKNNBL NORMAN-
DIE. CENTRE. — Lundi 17, 20 b -

Clap 3; mercredi 19, 20 b : Un
grand prix pour la recherche méat.

lundi 24. 30 h : Clap 3.

ï’f'OVSNCE. COTE D’AZU.
CORSE. — Lundi 17. 20 b ; Sp.
Méditerranée ; derrière la faeadf
mercredi 19, 20 b : Zoom au Su<
vendnrtl 21, 20 b : Objet» inanimé
lundi 24. 20 b ; Sport Médlterra»
RHONE -ALPES, AUVERGNE.

Lundi 17. 20 h : Score 5 ; xnercr
èi ÿK 20 b : Face & la presat
vendredi 21, 20 b : Rencontrée nr
ueales d'Annecy; lundi 24, 20 b
Score 5.

Emissions
«n langues vernaculaire

1 n
A^SA?5- ~~ Vendredi «t samedi.

18 te 25 (FR 3). *

— Samedi 15.,

.i*® 3)» rediffusion I
lundi 17, A 13 b. 35 (TF 1 et A3).

,
COSSE. — Vendredi, A 13 te 3

(TF 1 et A3).
' PAYS BASQUE. — Samedi 15 no
vembra, A 22 b. 10 (TP 1 et A3).

Campari-orange

,

tiens, c’est
“

une idée !
1/

2

Campari-H/2jus cTorange frais, un trait d’eau Pemer, deuxgîaçons.



IDEES
REVUE DES REVUES par Yves Florentie

Illich et sa Némésis — Prolétariat de l’homnte — Finie, la famille?
I

LLICH n'a pas de -peine & faire sur-
gir du monde ^ Némésis.
& cent visages, mais il s'en faut

qu'elle- soit vue et reconnue de tous.

- ^ L’Arc (11 aidera du moins à faire reoon-
: ’-V naître Illich lui-même* ses raisons et sa

. ’> raison, a travers des excès «ans doute
••‘••^'nécessaires à une démarche dont on

u entend souvent déplorer le caractère non
. scientifique (en suspectant hnpUcite-" ment son essence religieuse), tout en

> y L
admettant la valeur de ses intuitions.

Ce cahier vient à point, an moment
. où le scandale est encore vif qu’a pro-

-• voqué la Némésis médicale ; a dépassé
1

*•«< le premier scandale de la Némésis xco-
‘ Taire: pourtant, quinze ans après, qui
ne proclame ou ne reconnaît à part soi
quTllich n'avait pas tort? En sera-t-il

^^**Nde même pour la médecine ? Jean-Marie
« > ,

f
Domenach le croit, tout en sachant que
‘ce sera plus difficile parce que, cette
fols, Illich e pense où ça fait mal, lé où
les gens n'aiment pas qu'on les amène

•
• , , à penser, c’est - à - dire sur la manière

^ dont on les empêche de vivre et, main-
''i

5 "«W:, tenant, de mourir»..

^'article de l’Arc, qui vise exclusive-
[ ment la Némésis médicale, est double-
„j.

l< «=-,ment intéressant : par son contenu, et
^ par la personnalité de. l’auteur, qui est

?. -.^.médecin. On avoue que’la signature a
U .^ surpris, après la lecture d'un exposé si

serein. « Ivan lüïch, écrit le professeur
"François Grémy, a eu raison d'ouvrir le

procès de l’efficacité des systèmes
tW ;.modernes dt santé. Son grand tort a été

‘
>: r.de l'instruire trop vite et de le juger de

façon légère et -partiale. » Mais l’impor-

_ tant, c’est que ce procès ait été ouvert.
« critique d’iüzch (son cri plutôt) ne

_ peut être méconnue ». Aussi bien, le
- professeur Crèmy a très clairement vu
*
- que ce qui est mis en cause, ce n'est

pas la médecine ni les médecins en tant
que tels, mais l’institution médicale :

cette nouvelle Eglise, cette clérlcature,
• i ^ avec sa hiérarchie, ses grands-prêtres,

*
:i t toujours liés au pouvoir (le professeur

’
'.'«t

;
Grémy regrette qulDich se borne à dési-

. n
'

Pi

:gner le pouvoir politique, oubliant la
^collusion avec les pouvoirs économiques).

- c^i et ses Innombrables desservants, face au
'

;;'-^peuple subjugué des fidèles qui remet
.- » c-J'rt—
~ - r»H, a} Chemin de Repentance. Alx-cn-Pro-

!* ^ Lreace. — Pari* : « Nouveau Quartier Latin *,
' -n-H fift boulevard Saint-Michel.
•’ L B) 73, rua de Turbigo.

entre leurs mains sa vie, son salut, son
destin.

La sympathie du professeur Grémy
pour les thèses dUlIch ne lui donne que
plus d’autorité pour en souligner les
manques et les errements. La force dIl-
lich est dans ses Idées-forces justement :

rappeler l'homme & la nécessité et à la
grandeur d’assumer d'abord lui-méme la

douleur, la vie et la mort. Sa faiblesse,
c’est de barbotez allègrement dam ce
qu'il ignare ou méconnaît. Le « faites-le
vous-même» peut être sain. Un certain
« laisses faire la nature » — qui s’ex-

plique d’ailleurs, ici et partout, par le

règne de l’artifice"— est plein d'illusions

dangereuses. On en revient au même
point : sa critique de l'institution médi-
cale est fondée et nécessaire. Sa cri-

tique de la médecine est évidemment
aventurée ou aberrante. Le plus simple
et «naturel» des exemples : il daube
sur «les visites mensuelles prénatales».
Sait -11 qu’une telle prévention est la

condition nécessaire pour que des mil-
liers d’enfants (en France seulement)
ne naissent pas handicapés (sans parler
de bien d'autres risques)? A moins
qu Illich ne considère que c'est là une

' forme du «destin» fou du plan divin?},
qull appartient à l'homme — c'est-à-
dire à la- femme —dVassumer » ? L’en-
nui serait alors que. tout en dénonçant
avec tant de raison toutes les ciérlca-
tlires, dont la médicale, il se comporte
lui-même comme le clerc le plus tradi-
tionnel de la religion la mieux établie.

U va sans dire que s’il met l’accent
sur la dernière venue, l’Arc n’omet rien
des autres figures de la « Némésis 1111-

chienne » : l’industrielle, la scolaire, celle

des transports..., etc. Le politique est

envisagé dans l’entretien, auquel J'ai

fait allusion, entre J.-M. Domenach et
Gilles Martinet, lesquels s'accordent sur
le positif très éclatant de la pensée
d'Illich et sur son négatif : elle est

« Illuminante », mais non dialectique.

D'où la difficulté de son application à -la

réflexion et à l'action politiques. Cet en-
tretien, d’autres études du cahier, explo-
rent l’une des idées fondamentales
d'Illich, et qui trouve tant d'échos dans
llnqoïètude d’aujourd’hui : l'idée de
« seuils », de' limites. Au-delà desquels
on arrive à la contre-productivité, la

contre-santé, la contre-vie. Or, elle

heurte l'Idée de croissance illimitée, liée

pour le capitalisme à celle de profit

illimité, pour le socialisme à la fol au
progressisme illimité.
• Une autre vue d’il]leb est mise en
lumière r elle détruit l'illusion de la

neutralité de la technologie, laquelle

serait bonne ou mauvaise selon les

hommes et les systèmes qui l’utilisent

D n’en est rien : c'est la technologie qui,

d’une certaine façon, utilise les hommes
comme les systèmes, et les oblige. Ce qui
peut expliquer que les systèmes « socia-
listes » actuellement en fonctionnement
présentent, avec les systèmes capitalistes

de développement comparables, plus de
ressemblances que de différences. C’est
donc une autre illusion que de croire

que la propriété publique des moyens
de production suffit à tout changer :

elle peut au contraire, écrivait Illich,

c conduire à une subordination encore
plus efficace et disciplinée des hommes
aux outils ». Elle peut aussi «, signifier

que la communauté s’engage à utiliser

le

s

outils de façon à promouvoir des
rapports sociaux conviviaux ». Mais, à
cette bifurcation, contrairement à ce
qu'on croit trop et donne trop à croire,

l'aiguillage sur la bonne vole n'est nul-
lement automatique.

Se trompe-t-il si l’on croit apercevoir
chez Illich un autre manque que per-
sonne ne semble avoir relevé, du moins

ce < point » qui est fait de lui.

Hors Némésis, où est, chez lui. le fémi-
nin? C'est toujours aux hommes qu’il

s'adresse (et si, par homme, il entend
l'espèce, c'est encore plus révélateur),

pour la libération dont 11 se fait le pro-
phète, sans voir — en tout cas sans le

dire, — que cette libération passe par
celle de la femme ;

qu'elle seule libérera

l'homme, s'il doit l’être:

« Prolétariat de l'homme » ; ainsi

Flora Tristan, il y a déjà plus d’un siè-

cle, définissait la femme: Ce. cette « pro-
létaire entre tous » — et, comble de
tristesse, d'autant plus asservie et mé-
prisée que son maître est lui-méme un
prolétaire. France Parage la dresse

devant nous, avec une saine rudesse,

en tête du texte où elle dénonce
l’a immense mystification culturelle

dont la femme a été la victime ». Dé-
nonciation et démystification qui. par
les voies de l'analyse et de la psychana-
lyse (celle, du moins, des représenta-

tions traditionnelles de la femme, celle

du tangage, et aussC en passant, celle

de Freud) conduiront à restituer la

femme véritable. C’est un exposé
approfondi, généreux, foisonnant, for-
tifié d'une armure de références, et il

va de sol qu’Hélène cixous est largement
citée quand U est question de la nais-
sance de la parole féminine. Une parole
qui « ne peut être que subversive, une
subversion à nulle autre pareille : le

renversement d'un ordre en place depuis
la nuit des temps ».

Pleines d'intérêt, les remarques sur la
relégation féminine, renfermement :

€ Une honnête femme doit rester chez
elle », disait Ménandre. On mesure le
progrès accompli en deux mille ans :

« Une femme qui travaille n'est pas une
honnête femmes, répond Balzac. Ce que
France Farago accepte le moins, c’est

que le christianisme qui aurait pu et
dû tout changer n'ait fait qu'apporter
à l'état de choses de toujours une consé-
cration au sens propre- EDe ne craint
pas de le mettre en accusation (elle le

met aussi entre guillemets, comme 11

nous arrive de le faire aujourd'hui pour
le «socialisme») et de lui reprocher —
du moins, aux pères et aux clercs, qui
sont, hélas ! des hommes. — arec Benoîte
Groult, d'avoir a humilié, souillé tout ce
qu'il y a de plus beau dans la vie ».

Réquisitoire historique, peut-être. Mais
alors, l’histoire nous touche de près
quand elle vise, sans provocation mais
fermement, Humanae Vitae. par
exemple, et en particulier l’interdiction

portée contre l’avortement. « même pour
des raisons thérapeutiques ». Ce qui peut
constituer une véritable condamnation à
mort par «respect de la vie». Dans ces
prises de position on sent la tristesse,

la douleur, l'indignation même, non
l'hostilité. Elles ont sans doute d'autant

plus de sens et de poids que celle qui

les prend pourrait bien être chrétienne,

sans guillemets.

Je crois avoir omis de dire en com-
mençant qu'elles sont publiées par les

Etudes.

Deux ans après le numéro de la Nef
intitulé « La famille, pour quoi faire ? ».

Autrement 12) va un peu plus lotn dans
l'interrogation : Finie, la famille ? ».

Ne reposait-elle pas sur deux piliers

sérieusement ébranlés: le patriarcat et

l’esclavage féminin? De cette enquête
très poussée et très diversifiée, qui fait

large place à la contestation, ou pourrait
conclure pourtant que la famine n'est

pas en vole de destruction, mais plutôt
de reconstruction sur des modèles diffé-
rents. Mais aussi que les vieilles struc-
tures tiennent encore bon. Leur résis-
tance se mesure, par exemple, au Tait

que les moins enthousiastes du mariage
s’y rangent néanmoins. L'enquête met en
évidence la force de conviction et la

constance qu'il faut pour résister à la

pression sociale et subir les complica-
tions, entraves et dommages que le refus
du mariage entraîne, d'autant plus, d’à 1-

leurs. que la situation sociale et écono-
mique est plus modeste.
On observe toutefois que les échan-

tillons et les « témoins », recueillis et pré-
sentés par les enquêteurs, appartiennent
en grande majorité aux générations
adultes. Aussi retlendra-t-on avec Intérêt
l’enquête menée auprès de lycéens de
seize à dix-sept ans. Elle est résumée,
non sans humour, de façon significative :

« Mariage, non. Famille, bof t ». ce
b bof ! » exprimant un mélange très tiède
de perplexité et de tolérance résignée.
Encore s'aglrait-U d’une famille élective,
qui pourrait Inclure la famille naturelle
ou légale, mais aussi l'écarter. En tout
cas. une famille qui ne serait plus fondée
sur le mariage ne pourrait qu'être radi-
calement différente du vieux modèle.
Or le refus du mariage est lui-même

radical Pour des raisons qui vont du
«c’est Inutile» au «c’est nuisible», en
passant par « c'est Idiot ». Notation
remarquable: Us continuent de croire
que. en dépit de toutes des « libéra-
tions ». « Il n*y a pas beaucoup de
mariages d'amour ». Mais une autre
motivation, non formulée, se manifeste
curieusement: la peur du divorce. Pour
ses complications, son formalisme, son
aspect judiciaire surtout, et parce que,
de ce fait même, il est ressenti comme
la proclamation, l'officialisation d'un
échec, lequel est fort amorti, voire
Inexistant dans la séparation libre.

Four sauver le mariage, faudra-t-il
en venir à calquer la séparation légale
sur la séparation privée, c'est-à-dire au
divorce par enregistrement? Doit -on
déjà projeter dans l’avenir ces attitudes
d’adolescents ? Ou leur avenir se ran-
gera-t-il aux normes majoritaires de
notre présent?

— La vie du langage—

PATRONYMES DE ROMANS

Mystique à la carte

UNE UNIVERSITÉ DE LA CONSCIENCE

T OUT est fascinant dans Bal-

zac. Tout. Ainsi les noms
des personnages de la

Coméc/le humaine. Domaine touf-

l

tu, dans lequel se dessinent cepen-

dant des voles, une organisation.

(I n’est .pas possible qu'une thèse

universitaire n’ait pas déjà été

consacrée é la question. Le fait

est que je n’en connais pas ;

c'est donc avec l'Ingénuité de
l'amateur que je m'engage dans
ce petit univers.

Les fanatiques de for, les usu-

riers, les avares, y paraissent an
quelque sorte signés par te G
inrtial de leur nom. La père

Grandet bien «Or et d'abord, arché-

type des avares et des amasseurs

0
d'or du roman françalla Mais
aussi Gobseck, Juif anversois,

l'usurier suprême, ultime ratio

des fils de famille et des petits

commerçants en mal d'argent, que
son nom (Gobe-sec Q devrai! du
moins mettre en garde. Et deux
faux frères : un certain Bidault,

qui exerce son Induslrie répréhen-
sible (l'usure),, sous le nom de
Gigonnet, et un pittoresque Rigou,

moine bénédictin passé à la Révo-

lution, grand pressurai r de pau-

vres. devenu maire de sa petite

ville en même temps que prêteur
'* à la pBtlte semaine, et auquel

Balzac donnB avec un clin d'ceii

le prénom très ecclésiastique de

. Grégoire. SI bien que notre homme
signe, comme il se doit. G. Rigou.

Le tour est joué I

Après Ips avares, les filles pro-

digues. De leur corps, vous

l'aviez deviné. Leur troupe folâtre

(elles sont fort symaplhiques. leur

,
père en littérature n’étant pas puri-

tain) s'ordonne autour d'un C.

Approchez, mesdemoiselles. Voici

Carabine, de son vrai nom Séra-

phins SI net I Ainsi surnommée,

t insinue Balzac, parce qu'elle n'a

e jamais raté un pigeon. Elle fait

a son plus vieux métier du monde,

r à l'heure ou au mois, avec une

I bonne humeur et une application

dignes d’éloges, va d'un banquier

& un autre, el ne refuse pas sur

le tard les hommages (ou les ten-

lailves d'hommage) du grand Nu-

cingen, alors octogénaire. Puis

Cadine, entrée -en religion- à

treize ans, actrice appréciée et

„• jeune première applaudie — la

frontière entre l'actrice et ITiori-

j
zontale n'est paa très nette à

i l'époque. Excellente 'fille au -

demeurant. Puis, une Caroline Cro-

chard, épousa morganatique d'un

grand personnage et somme toute

très sage, et des Céline femmes
de chambre-

Petite variante : Ftorine. actrice,

et Florentine, danseuse, la pre-

mière née Grignôult et la seconde
Cablrolle. ne sont pas des mo-
dèles de vertu. C’est peut-être, en
définitive au i N E final qu'on
reconnaît ces impures.

Crémiers et crémières

Chez las messieurs, une finale

en O rassemble de braves commer-
çants. amis de la loL de l'ordre

et des écus, bons époux en géné-

ral. et bons pères. Tais sont- Car-

dât, marchand de soieries, dont la

fille
' épouse un Camusot, autre

marchand de scias. La petite fllls

de ce Camusor épousera*un Popl-

not, qui a été le commis du
droguiste-parfumeur Blrotteau
avant de s'établir A son compte,

puis de devenir ministre du
commerce. ». o m t s el pair de
France, grand personnage du
royaume louks-phillppard.

Ajoutons A ce syndical d'O un
chapelier, Flnol ; un marchand

.
de châles. Fritat ; un passerr - -

lier. Chapoulot, et un carrossier,

Crolzeau.

Sur le barreau des grands sei-

gneurs. les noms craquent et son-

nent comme des oriflammes, et

le « de. ~ n’ajoute pas grand-

chose à cet éclat. Voici les (de)

Granville. les Hauteserre. dont te

dernier fUs épouse une Cinq-

Cygne. le marquis d'Aiglemont, le

comte de Beauséant. le duc de

Chauiieu. grandissime seigneur,

ministre, ambassadeur. Et, raffine-

ment suprême, la plus noble

famille de l’époque balzacienne a

la coquetterie de se nommer

Lenoncourt

Beaucoup plus bas, la manie

consanguine des dynasties petltes-

boorgeoises de province fournit au

romancier l'occasion d’un arbra

généalogique étonnant, rassemblé

(c'est encore aujourd’hui une

coquetterie bourgeoise) à coups

de traits d'union Dôns M même
roman {Ursule MlrouBQ, un

Crém ler-CrémtAre épousé une

Massin-Masflln, cependant qu’un

LevraulrërémiAre - marie - une

Crémière-Messin. Dans le môme
temps. & quelques années prés,

un Mlnorat-Levrault prend pour

femme une Levràult - Crémière.

L’une des filles de -ce ménage de
cousins, par conséquent une
Mlnoret-Levrauit-Crémlére, convole
en Justes noces avec un autre

Masaîn-Massïn. N'oublions pas le

MassFn-Levrault, greffier, mari

attentif d'une demoiselle Levrault-

MrnoreL

Le quatuor des Massin-Crémière-

Levrautt-Minoret n'est pas autre-

ment facile A suivre dans ses

figures matrimoniales. Que dire

quand l'entrée d'une tribu Dlonls

dans le ballet nous gratifie d’une

Crémière - Levràult - Dlonls, épouse
d'un Levrault-MInoret I A ce point

de Thlstolre, le romancier lui-

même sa prend quelque peu les

pieds dans les racines de l'arbre.

L'humour ne manque pas, de
ci, de IA. dans la patronymique
balzacienne. Une Héloïse Brisetouî

est danseuse, premier sujet de
l'Opéra Ses petits et grands
écarts font le bonheur des ama-
teurs fortunés. Flore 'Brazier, la

petite paysanne de la Rabouilleuse,

est, en eHet, chaude comme une
caille. Un très digne monsieur
Hochon. d'Issoudun, a recueilli ses

trois petits- fl te, orphelins de deux
couples. Et les gens d'Issoudun

'de dire, en pariant du vénérable

ménage Hochon et de leurs trois

garçons : * Ce sont les cinq

Hochon. -

Un sieur Auffray est notaire â
Provins Balzac ne va pas lusqu'A

lui demander, ou lui faire deman-
der : • Que voulez-vous, maître

Auffray ? * Mais je soupçonne
qu'il en grille d'envie.

Les faux noms

Un Charles Claparon est un
homme d'affaires véreux. A l'affût

de tout argent qui passe. Un Lem-
prun est employé A la Banque de

France, un Lep'rtre directeur d'éco-

le, une dame La Gonore tenancière

de maison close. Caché dans un
quartier misérable de Paris sous

le nom de Tl.oul, le baron. Iibi.r-*n

vieillissant, a pria pour maîtresse

une fillette qui est. très authenti-

quement. une deir.oi. ‘Ii Bijou, et

monte pour l'occuper un petit s'a-

ller de colifichets et de verroteries

sous la déraison sociale Thoul

et Bijou ».

Après les noms, les faux noms.

C'est peut-être une réminiscence

de l'expression « ne plus savoir

h quel saint se vouer » qui a con-

duit Balzac A - sanctifier > ses

ppllciers et ses truands en mal
d'un - faux blase -. Coron lin, bar-

bouze célèbre du cycle balzacien,

travaille sous le nom de M. »e
Saint-Denis ; et Peyrade. autre

poncler. sous celui de M. de Saint-

Germain. Jacqueline Collin, tante

du roi de la pègre, Vautrin, se
dissimule- sous le patronyme de
Mme de San-Esteban, ou de Saint-

Estève, qui est par ailleurs un

autre surnom occasionnel de Go-
rentln. Allez vous y reconnaître I

De Balzac à Kafka

Balzac croyait entre autres cho-

ses. A une correspondance secrète

entre le nom et te destin — - No-
men omen * (- Le nom est un pré-

eage -.disaient* déjà les Romains,

et le Jeu est facile avec lui. Mais
peut-on suggérer que la Mme Ver-

durin. dé M. Proust, fervente incon-

ditionnelle de Wagner, doit un peu
son nom au voisinage de l'Or du
Rhin ? Quant à Vinteuii. le musi-

cien. soua les yeux de qui sa fille

s'adonne, par provocation, aux
amours lesbiennes, peut-on pen-

ser A un Vtogt-œlls 7

Pour le Gregor Samsa de ia

Métamorphose, on sait qu’il est.

en quelque sorte, un doubjet pa-
tronymique de Franz Kafka. Fau-

teur. La même grille (une disposi-

tion parallèle des A et des con-

sonnes) avait déjà été employée
per Balzac, qu'on devine derrière

Zéphyrin Marcas Mais, pour Sa iri-

sa, comment ne pas le rapprocher

du Samstag allemand, le ]our du
sabbai ? Gregor Samsa serait

alors puni, par sa métamor^ ose
en Insecte géant, d'avoir voulu

travailler un samedi. Jour de sàb-

bat ?

Ces apparitions en filigrane du
nom commun derrière le nom pro-

pre ne devraient paa nous étonner.

A l'origine, tout n'étaJi que nom
commun sans doute, il y a cepen-

dant (Balzac aurait-il raison 7) des

rencontres étranges. Il est diffi-

cile de noue représenter qu'une
SILHOUETTE, un GODILLOT,, une

POUBELLE aient jamais pu dési-

gner autre chose que ce qu’ils

désignent aujourd'hui avec tant de
force évocatrice 7 JEl que le pre-

mier fut un ministre auBtère, le

second un Industriel bien assis, el-

le troisième un préfet hors triasse ?

JACQUES CELLÀRD.

(Suite de la page 9.)

Des éléments de technique
de groupe ont pour but de briser
1’ « ego ». Ainsi, la « ligne » est
pratiquée par groupe de deux.
Chacun des protagonistes, à tour
de râle, énumère à l’autre ses
qualités et ses défauts, ou ce qull
en pense, sans aucune censure.
Les exercices- de méditation

comprennent des phases de
concentration, mais aussi des
sortes de «japas» : les montras
sont récités Intérieurement ou à
haute voix, interrompus par des
séquences, respiratoires. Des outils
de méditation sont utilisés, les
yantras Arlca. dont les différents
types désignés par des chiffres de
nomenclature sur un bon de com-
mande, sont livrés, après paie-
ment, avec le mode «TemploL Leur
aspect correspond à des formes
géométriques et des couleurs qui
obéissent à des lois occultes non
révélées, qui sont les lois de déve-
loppement de «l’essence» définie
par l'opposition & r« ego ».

Le créateur de ce mysticisme
du monde moderne, où toutes les
expériences traditionnelles sont
utilisées, transformées, ampli-
fiées. prêtes à être livrées au
public comme ces masses de pro-
duits diversifiés des chaînes de
supermarchés. Oscar Ictxazo.
a remplacé l’ancestrale Initia-
tion élitiste par la pratique
démocratique du stage payant-
Elevê au Pérou et en Bolivie dans
une famille catholique, 11 fut. à
l’âge de six ans, victime de sortes
de crises épileptiques qui, se
concluant par une perte de la
conscience, se prolongèrent, au
rythme de deux ou vols crises
par Jour. Très tôt, 11 fût. en
contact avec les doctrines chama-
nistes des Indiens, absorbant
toutes les connaissances qui pour-
raient Le guérir de son ma] incu-
rable.
Après s’ètre inscrit a l’univer-

sité de La Paz, U fréquenta une
société secrète qui lui révéla la
Kabbale, les diRclpUnes du zen et
du soufisme. C’est au cours de
voyages à Hongkong, anx Indes

et au Tibet qu’il approfondit ses
conna issances, étudiant les arts
martiaux, les différentes sortes

5
e YpBh. le bouddhisme et les

doctrines de Confucius. H avait
trente-neuf erw quand, en 1970,
U commença l'enseignement
ARICA.
Ne s’appuyant, sur aucun texte

sacré, ARICA n'est pas un
mouvement religieux. C’est on
organisme privé d'éducation qui
met à la disposition du public des
techniques de développement du
potentiel énergétique, émotionnel
et mental sans donner une pré-
férence à une technique ou à une
autre. La consommation se fait-

à

la carte, au gré de chacun, selon
son désir et sa bourse, comme
dans nImporte quel magasin.

HENRI J. ENIL

(Publicité)
‘—’—-

—

Pour lea «auedgmmtB. lu éditeux*.
les écrivains, les secrétaires et les

.
professionnels du livre

et de la presse

LÀ PONCTUATION

Art et Finesse

par Jean-Pierre COLlGNÛN
correcteur au Journal «Je Monde»

l volume, 84 pages
en souscription 15 F

+ frais d'envol

Commandes A' adresser :

à J.-P. COLXGNON
25, av. FenL-Bulmm. 75016 PARIS

CHROMOSOMES

L’équation

et le hasard
jr* ANS un lycée, en classe de

/ J seconde, les élèves dé-

!

M~^ battent
'

cTim thème d'ac-
tualité : la justice, les criminels,
la peine de mort. Débat tarte à
la crème où les affectivités se
heurtent sans parvenir à une
réflexion commune tant soit peu
consistante. Le professeur, sans
doute pour élever » le débat,
explique qu'on a observé que les
criminels n’ovoient pas les mêmes
chromosomes que . les gens nor-
maux. Cette hypothèse en laisse
certains rêveurs et satisfait chez
d'autres leur goût des réponses
précises.

Pour illustrer son propos, le

professeur passe au tableau,
prend la craie et écrit :

— Chromosome* de l’homme
normal : X Y.
— Chromosomes de la femme

normale : 'XX.
Que les surdoués devinent, à

partir de là. ce que peut bien
être réquation chromosomique
du crimmel?
Réponse : XX F.

Le professeur n’a pas encore
compris pourquoi quelques foies
rient autant, ponctuant la dé-
monstration tf!un cordial :

« Ben, voyons 1 Une bonne
femme, plus Panne du- brime.
CLQ.F.D. C’est bizarre le
hasard-.- »

PAULE GIRON.
'
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LA CHINE DANS UN MOUCHOIR

Un peuple profondément humain

SPECTACLES

théâtres

Canton. — Oui ne le sait ? La Chine ne se livre

pas facilement dans ses profondeurs. L'Occidental
qui n'a parcouru rapidement qu’une partie de cet
immense territoire diversifié par le relief, le climat
(Pékin est à la hauteur de Naples et Canton sur
le tropique du CancerI, les langues et une cinquan-
taine de minorités nationales (50 millions sur
800 millions d'habitants), serait bien inspiré de
retourner sept fols sa langue avant d’émettre un
fugemerit.

Mais la partie cachée d'un iceberg ne fait pas
omùrags à celle qui est visible. La complexité
de la civilisation chinoise, les bouleversements

Opéra : Samaon et OaUU (um.,
10 a. 30) : Quatuor français (Boe-

- sial. Rraptgbl. Verdi) faim,
12 h. 30).

récents de sa politique et de son économie, les Odéon ; Leu- (nus, 20 h. ; dus,
intrications de sa culture philosophique, religieuse «W. ^
et idéologique, les difficultés que Ton peut éprou-

BwD* inBL

ver â analyser cet amalgame, ne peuvent rien contre Cliaiuot. Grand Théâtre : Cinéma.
cette évidence : tes Chinois offrent d'eux-mêmes «élection Gienobta 1973 (sus, de

— généreusement — un visage, un style, un art 3 £j.
; <Unu " " *

de vivre, bref un comportement qui laisse des TEP : 'coquin de coq (sam, 20 b. 30;

impressions fortes. A condition de s'abstenir de dlm- 13 ta). •

présenter ces impressions — subfecUves par défi-
F%£J,V tarai!!

0
ïa

nition — comme des vérités incontestables et de
les interpréter unilatéralement, le visiteur étranger r

'
• ... ,

est fondé à les livrer pour ce qu'elles sont : ~££ salles municipales
une expérience. -

Nouveau Carré : Clmue

Pour tous rens^nemente
l’ensemble des programmes où des salles

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

704.7020 (lignesgroapées) et 727.42.34

:'(de 11 heures à 21 heures,' -

. sauf les dimanches et Jours fériés) .

nzmas

U terme de trois semaines tèmos de sécurité sont souvent
d'un voyagB d'études orga-

nisà par les Amitiés ffanco-

in existants. Comment ne pas rap-

peler Ici que les Chinois sont

Au-delà des théories, une chose
est certaine : ie peuple chinois of-

fre l'image d'un peuple heureux. S'il

Nouveau Carré : Cirque Qruss .

' #

imSîce
t

^^ia
1

(sàœ.
3
2i°ti.Vdîxn4 La cinémathèque

2ûT
““ SRrdaby

Ctamot, samedi; Utb. ':W(sam, fO bu 43).
Châtelet : Valses de Vienne (Sam,

14 h. 30 et 30 h. 30 ; dlm, 14 h. 30).

Les films marqués (*> eou£ BIIUSTONES (A, v-o.l . : Aetlpn-
luterdlts aux mois* de treize an*, . •- Christine. (825-85-78).
(•*) aux moUu de dix-huit ans. MORT SUN GUïDB (Fr.) : Bona-

parte. 8" (326-12-13), tJ.axr.-Msx-

cinémathèque
! chaises

IhaUloL nirumi; 13 b.'; l'Evangile • (A,-..va.). Clnoehe - de SaJat-Oer-
selon saint Matthieu, fle P.-P.Pa- main. B* (633-10-83). • ...
sollul ; 18 h.. 30 : Deux ou trois NUMERO DEUX : BeutefeuIUe.

chinoises {1} dans tes zonas urbaines d'extraordinaires acrobates, célèbres est vrai qu'être libre c'est aimer ce Théâtre do la vuto:’ Juliette Gréco chose» qué lé ute" d'aile. de
J* *?***«»"

et ruraJes de Pékin, de Xlan. de
Loyang. de Nankin, de Soochow,
de Changhaî el de Canton, le

peuple chinois nous est apparu
exceptionnellement sain et robuste,

distingué et d'une remarquable
aisance. Sa fora physique éclate

dans le monde entier?

Cette sûreté dans les gestes, cette

noblesse dans les attitudes, ne sont

pas le fruit du hasard. I) n'y a ni

alcoolisme ni toxicomanie en Chine.

Calme, aür de lui, plutôt lent, le

que l'on fait, les Chinois le *ranL (um. I8.ta 30). Zoo (um. 20 h. 30;

Partout les risages sont souriants et
‘u*n- 14

détendus. Parmi la douzaine d’usi-

nes ou de fabriques visitées,' nous Les autres salles
n'en avons vu qu'une seule où tes
masques semblaient mélancoliques ; Antoine : la Tube (um, 20 h. 30;

J.-L. Godard : 20 -b. 30 : l'Année. - ,
.51-13L»à 14 h. B5u 17 b. SL 21 h- 55).

dernière à Marlenbadv d’A. ïtea- LES. ONZE.. .MILLE VERGES. (Fr.)

Les autres salles

r atelier d’art chinois traditionnel. qu) et dlm,
œuvrait exclusivement pour l’expo r- 21 h.}.à chaque instant fi suffit de voir Chinois, pour l'essentiel un paysan.

la manière dont est utilisée. le est rompu aux travaux en plein air. talion.

long dea routes, la traction humaine Chaque matin, on le sait 11 tait sa „ n
-

y B quB ^ à j(]0
I

pour déplacer des fardoaux énormes gymnastique. seul ou en groupas, à Iqs chinois mangent à tour faim (31
équilibrés eommé par miracle sur perte de vue. sur les espaces libres

pue ,B de resclavaaa s'est
des charrettes à deux roues. L'habl- de Fa ville. Les hôpitaux jwychia-

|eg f6mmes sont traitée*

gymnastique, seul ou en groupa*, à les mangent t ^ur faim (3).
perte de vue. sur les espaces Iftres

que lB de resclaw,gi ^

,

sais; 22 h. -30 :Promenade"avec
l'amour et la mort, de J. Boston ;
O b. 30 : la Marque- du vamphu;
de T. Browning. — Dimanche.
15 h. ; Klno Pmvüa. de D. Vertoz.;
le Cuirassé Potemidne, de S. U.
Eteensteln : A propos de Nice,, de
J.- Vlgo; 18 t. 30 ; Deux ftnmmm»
en fuite,- de J. Laser ; 20 h_ 30 :

india, de B. Rossellini; 22 h. 3fi :

les Clowns, de F. Fellini; 0 h. 30 :

le Monde sans soleil, de Cousteau.

laté ou. mieux, la dextérité des triques ne sont pas encombrés. A
ouvriers des deux sexes travaillant

sur dea machines rudimentaires

frappe d'autant plus que les ays-

Changhaî, ville de plus de dix mil-

lions d'habitants, il n'y a eu,

assure-t-on, que dix suicides en 1974,

comme des êtres humains, que les

sacrifices réclamés à la communauté
ne sont plus aliénants: Bref, que le
peuple d'esclave est devenu roi.

Atbfcnee : rArrestation (sam, ZI H. ; India, de EL Rossellini ; 22 h. 30 :

dlm, 13 fa et 21 bd. les Clowns, de F. Fellini ; 0 h. 30 :

BtatbMtre-Opéra ; ITntarprétatloa le Monde sans soleil, de Cousteau.
(sam, 21 h.

1

). ......
Bouffes -Part sleu : la Grosse' 1sam, Les exclusivités
20 h 45 : dlm, 13 h. et 20 b *3). *

.

Cartoucherie de Vlacennra, Théâtre AGUIRR8, LA COLERE DE DIEU :

de la Tempête Geroolmo
. (âapu

20 h. 30; dlm, 16 CL). — Théâtre
Olympia-Entrepôt,

;
14* (783-67-4 2>,

Studio de la Harpe, 5* (033-34-83).

du Soleil : r&ga d’or, (sam, .ALLEGORIE (Fr.) : Le Marais. 4*

15 h. 30 et 20 h. 30; dlm, 15 b 30). (278-47-801 (A 14 h. et 22 b. 30).15 b. 30 et 20 b. 30; dlm, 15 b 30).
— Théâtre de l’Aquarium : Aü-
Klau (asm, 20 h 30 ; dlm- 18 hd.

(278-47-831 (4 14 b. et 22 b. 30).
A SEPARATK PEACE (A-. TA) :

Luxembourg. 6* (833-07-77).

ingéniosité et minutie

Le Chinois n’est pas seulement

adroit, il est Inventif. Le passé en
fait foi. mais te présent aussi. La

sourds-muets par l’acupuncture. En
revanche, comment ne pas noter la

médiocrité et la naïveté manichéenne

pauvreté de ses ressources le conduit des spectacles, uniquement axés sur

à reproduire au plus vite les ma- l'idéologie politique ? Llmagl nation

chines qu’il a dû acheter pour faire semble fcl entravée d'une pénible

démarrer une usine ou un atelier; façon. Le sens du gratuit aurait-il

puis il les perfectionne, appliquant déserté la Chine ?
ainsi la directive de Mao:' -Ne
compter que sur ses propres forces. » L'ingéniosité évoquée plus haut se

Aux usines comme aux champs, la double de minutie. Les terres sont

Chine fait penser à un Immense chan- cultivées avec une rare application.

Cette métamorphose, personne n'est
: BÛnta- BMXRMoSïi «tïTsttSip Medt-

mieux placé que les Intéressés pour Meu-Bol (sam, 19 h. 30). . cia.- 5* (333-25-07), Blarrttx. 8*

en sentir l'amoleur et les bienfaits Centre culturel 17 ; Mémoires véué- (723-60-23).

Comment tonoTmioTw’ Mures (sam, 20 h. 30). CACHB-CACHB. PASTORAL (Jap,comment S'étonner que te peuple chi- Outre culturel du Monte ira v-Q.) 1 La Pagode;- T* (331-12-15).
nois enfin - debout - et sans cesse Colombalonl (sam, 15 Tl et Catherine BT CCS’ (Fr.) (*) :

invité A se redresser encore soit Ira- h. 15 : dlm.. 15 h.) ; la Campé- Cluny - Palace, S* (033 - 07 -.76),-

wrsé oar uns «nrin iCaïUnn». Ir.^. tltloa - Théâtre Image m (dlm, ..Concorde. B* (359-92-44) Gaumont-
«

8 “ rt® ® " ®flreS8® lfan- 21 b. 15).
'

- Lumière. B* (770-84-64). Montpar-
qullie 7 ComM» Caumartln : Boetng-BoelD8 nasse-Pathé. 14*- ,(326-05-13). Gau-

tier de bricolage. Malgré la défection

russe, le fameux pont de Nankin

(7 kilomètres) a été terminé en neuf

ans par les Ingénieurs du cru qui

ont réussi, à partir de zéro, à mettre

au point les aciers spéciaux néces-

saires à ses piles-

Dans la banlieue nord de Canton,

un barrage utilisé pour régler la

retenue des eaux, à la place des
écluses traditionnelles mais oné-

reuses : un boudin dé caoutchouc

plus ou moins gonflé selon les

besoins, solution typiquement chi-

noise— Autre preuve d’inventivité ; là

guérison, pour 76 fl
/o des cas des

malgré leur étendue qui évoque la

mer. Les moindres parcelles au bord

des fossés, et à flanc de collines

les terrasses les plus escarpées;

sont utilisées. Les alignements des

rizières, les canaux d'irrigation, les

cultures maraîchères, sont impres-

sionnants de régularité. La Chine

ressemble à un Jardin soigné avec

amour. Les «Jardiniers- n'en sont

d'ailleurs Jamais absents. Les champs
grouillent de cohortes de -paysans

courbés sur leur sillon, assis sur

leurs talons ou sa déplaçant en files

Indiennea La campegne chinoise est

une des plus humanisées qui soient

Absence de fanatisme

Naturellement fiers des résultats

obtenus (2), les Chinois le sont sans

forfanterie et c’est chez eux une

constante d'insister sur les efforts

qui restent à fournir et de né pas

cacher les difficultés et les rôsls-

Sociôtô de persuasion, la société

chinoise asi aussi une société de
concertation. A tous les échelons,

les décisions sont prises en com-

mun par des équipes élues par la

base. Régulièrement, ces dirigeants

ABYSSES DE JADE

L A Chine est rebelle aux
notions abstraites. Elle
manifeste moins d'intérêt

pour l’essence des choses et
des .êtres que pour les rap-
ports entre les .éléments et
l'harmonie des ensembles.

Avide de concret, d’images
et de slogans pratiques, le
Chinois a toujours excellé à
baptiser tes lieux et les sites.
Voici quelques-unes de ses
trouvailles toutes ruisselantes
de poésie.

« Le pont de -la ceinture
précieuse », e le jardin des
nuages pourpres d:automne »,
« le temple de la sérénité »,
s le pic venu en volant' »,

le jardin grand •comme un
grain de moutarde »,ela salle
du vide amoncelé ». * la col-
line des cloches de pierre ».
« ie palais de la. pureté cé-
leste h. « le vavUlon delà joie »,

a 7e pont des vagues en bro-
derie », * le parc des collines
parfumées ». « l'étang des
abysses de jade'», s la tour de
fdbondon des profits ».

Mea-Bal (ram, 19 h- 30).
Centre culturel 1? r Mémoires véné-
neuses (ram, 20 h. 30).

Centre culturel du Monte Ira
Colomb&lonl (nm, 15 Tl et
21 h. 15 : dlm.. 15 h.) ; te Compé-
tition - Théâtre lmace m (dlm,

. _
21 b. 15). Lumière. B» (770-64-34). Montpur-

Comtaie Ceumartln : Boemg-BqplQg nuu-PatM. 14*- .(326-65-13). Qea-
inm. 21 b 10: dLm, H b. 10 et mon t-Conv»atl ! 5*

;

(828-42-23)..
21 tL lty . LE CHANT DU DEPART (Fr.) :

Comédie dn Champs- Elysée» r ira Racine. «* (833-43-11

1

Frets» Jacques tram, 20 h- *5;. LE CHAT BT LA SOURIS (Fr.) :
mm-

,
17 h. 30). .. Martgnan. 8» (359-92-82). Montréal-

Cour des Miracles : Elle, elle et elle; Club, IB* (307-16-81)/ ..,

22 b. 30 r l'Homme rang ; 23 h. 15 : LA CHEVAUCHEE • SAUVAGE (A,
'

Dcmby. V-O.) .: PanunoanS-Hyaéea. 8* (359-
OaaDtin i Monsieur Masure (ram, 49-34). Arlequin. 8» (548-82-25);

21 tu ; auu, 15 h.). vJ. : ParamOunt-Opére, 0* (073-

.

Edouard- V1J : viens chex mol, JHa- 34-37). Mai-Linaer. 9» (770-40-04).
bits eheé ane copine (ram 21 h. t Paremount-Orteansi. 14* .(530-03-75).
mai .. 15 b. 1

' Paremonn t-Montparnasse. 14» 1328- -

Espace Cardin 1 Lorenxaccio (sam, 22-17), Pàremonnt - Maillot. 17*
13 h. ot 20 h. 30. dernière). - (758-24-24).

Européen : Jean’» ou e Fou d'Assise CHOBXZSNESSB (Fr.) : Ambassade,
(rarn.. 2) b.: dlm, H b » et
17 h 30)

Fontaine : te Balance (sam, 20 h. 45.
dernière).

Galie-Montparnasse : Butley (sam,
20 b. 45; dlm, 15 h.).

Gymnase : le Black Mikado (sam.

8* (359-19-08), BerDtx. 2» (742-60-
33 1, Clicby-Pathé. 18* (522-37-41).
Cluny-Palacr. 5* (033-07-76), Mont-
parnasse - Péthé. 14» (323-65-13).
Gaumont -Sud. 14* (331-51-18),
Gaumont-Gambetta. 20* (797-85-
02).

20 h 30; dlm, 15 h. et 20 h. 50). LA COURSE A L’ECHALOTE (Fr.)
Hncbetta : la .Cantatrice chauve;

la Leçon (sam, 20 b. 45; dlm,
15 h. et 17 h. 30).

La Bruyère : Piqae-Solefl . (asm,
21 h ; dlm, 15 h. et 18 h.). -

Lacernaire : Fando et ’LUr (sam. . et
dtm, 10 h. 30) ; sadr (ram,
18 h. 30 et 22 h. ; dlm, 18 b. 30) ;

Ce soir on fait Ira popbeller (sam,
20 h. 30).

Madeleine : Peau de vache
.
(sam,

20 b 30 ; dlm, 19 b. et 18 b 30).
BTachurfni : Antigone (sam, 21 h.;
dlm, 13 b. et 18 h 30)

Marlguan, 8* (359-92-82). Rlcbellen.
2* (233-56-20). Bantefeullle, fl*

(633-79-38). Montparnasse 83. 6"

544-14-27). Wcpler. 18» (887-36-07).
• Fauvette. 13- (331-53-83),. Gan-
monp-Conrantlun." 15- (828-42-27).

. Vtetor-Hnga 16" (737-40-75. Gau-..
mont-Gambetta, 20* (797-02-74)- --

LA DERNIERE TOMBE A DfM-
8AZA (Fr.) Salnt-Séverua. 5*

(033-50-91).
LE DROIT’ DO PLUS FORT (Alt,.

’

vx).) (~) : La Pagode. 7* (551
12-15) ...

Michel : Duos sur canapé (sam, LS FAUX-COL (Fr.) r Muret. 16*
21 b 10: dlm, 15 b. 10 et 21 h; 10). (288-99^75) ’

Mlrhiidiere : Goe et Magoa [mm, L'ENIGME DE KASPAR HAUSER

tances rencontrées au renforcement accomplissent de longs stages de

d'une société socialiste. travail manuel, car II s'agit d'empê-

. n a pin cher la formation d'une caste ou

HilSoSÎ? i teuf L t d'une bureaucratie et de Jeter dea

ïlSÏÏ» Permanentes entra lea

20 h. 30 ; dlm, 15 tu 30 et 30 11 30).
M- J. C. 14* s MlmrB sourds [sam,
20 h. 30).

(AIL, vxk} ; Studio des Oreultara.
5* (038-39-19) : U-G.C--Marbeur. 8*
(223-47-19). -•

contraire d’un fanatique ou d'un '

exalté. Quand II exprime une proies-

sïon de foi poflUque — et c’est sou- . ,

vent te cas. - » le fait avec convie-
JJ*

»

tton. certes, mais mesure. • Leçon
J®"'"

?"’

.

1 “

apprise ? Peut-être — car la Chine “J™
1®

“ J
de Mao ressemble & une Immense

rill

école. — male alors récitée comme " T0™ ™
el l'adhésion au projet politique

Bnc,_.
actuel était eponlanée, naturelle. Lea

etc.
jugements portés sont rarement p

agressifs. Devant un adversaire ou Ce brassac

Un sceptique, le Chinois désire hie un des c

convaincre. II apparaît torêrarrt et, de la corr

en ce sens, profondément humain, exprime une

Aux i traînards » on donne, dit-on. d'englober et

leur chance : on fournit les moyens unB sorte d
’

de iouer ie jeu. - donf rhW««

La société chinoise n'est pas
répressive. Il exact de te compa- ^
rer à une sorte de couvent ou cha-

^ service -
cun n’existe qu'en fonction d'une

nartjn .

'

* règle *. Comme on le dtt dans %ZmnU)
lea couvents catholiques : - Garde Mafs ^
ta régie et la règle te gardon. - qug Ies
Mais II existe peu de régies écrites

r
en Chine. Beaucoup de choses dé-

°e e0tw 5

pendent de te coutume, fi y a - ce
avouer, non

qui se fa» - et - ce qui ne se fait
n

pas Le nombre des choses strie-

tement interdites est hés limité. 2®. J"
Détail piquant : l'incroyable pagaille c .

de la circulation urbaine. Une armée V"
de vélos encombra la chaussée et oBmb iHn |

chacun è sa fantaisie traverse dans nn. . . que no a en a
tous les sens et «ans crier gare dea
(la nuit sans aucun éclairage) eu s

.m ten{r aU
milieu des transporta en commun f-ftmn d’aaexi

diverses fonctions sociales. L’ou-

vrier est envoyé aux champs et cons-

titue des équipes de théorie marxiste-

léniniste. l'étudiant va ê l’usine et

travaille à la campagne, les cadres

sont astreints au travail manuel. Les

- écoles du 7 mal - — stage de six

mois — ont été créées dans ce but.

On y rencontre des professeurs, de3

Moderne : Hôtel du Lac (Baca- 15 h. FLfC STORE CFrJ

mmt oublier au’un homme *11r «a.; aun, it a. n 21 a,}. mm ° r^ 5 Œnvre s Monnnu Rie!» et Rarabe LES GALETTES DE PONT-AVEN
quatre est chinois 7 L’Idéologie si b ; dira. 13 h et le b.). (Fr.) (•) : Erraiugw. B- (359-

maoîsts a-t-elle fabriqué est homme Patere : Une anémone oour Guignol 13-71) ; Bretagne. 3* (222-57-97) ;

tue un des côtés les plus étonnants

de te communauté chinoise, ri

exprime une soif d'unité, un désir

d'englober et de n’exclure personne,

une sorte d' « antiracisme * social

dont rhlstoire offre peu d'exemples.

Notre notion d'égalité occidentale

parait exsangue en comparaison. En logie marxiste-léniniste revue et cor-

,

Chine, véritablement l'autorité est un rigés. Mao a, A sa' façon, libéré
i

Chaste, austère, tiwalileur, ras- h 43 : a,'5’ 13
.. ,

.

pectueux d’autrui, le Chinois d'au- 18 h. 30) ; Anne Sylvestre (samü
Jourd'hui risque de nous Irriter.- 21 h.: dlm, 15 b, dernière),

parce qu’il nous tell honte. Ne F
ÎSL2i SiS:

devrait-il pas au contraire nous ren- (ssm, 23 Vi.
^ t°rT

dre confiance en l'homme ? Corn- Nouveautés : ira Deux vierge» (sam,
ment oublier qu’un homme sur }

n. h.
miwfra no f «vhlfiAla 9 I IhAaIaaTo « UOQSlfUl AL BOSAuft
quatre est chinois 7 Lidéologie <vam, SI b ; dim. is p et is b.),
maoïste a-t-elle fabriqué cet homme Patere : Une anémone oour Guignol

ou lui MI donné tes moyens M roUre
d’exister 7 A cet homme, en tout (mBi . 20 a. 30 ; dlm, u b. et
cas, il est demandé de ea libérer 20 b. 30) ;

toujour, davantaga i la rSralüBon V“
chinoise entend se parfaire tous tes dtm, 1 5 h. et 17 h. 45)

Jours et elle 1e proclame expressé- Pteteaera : Moby Dlck (aam,

menL Elle n'est ni une Idylle ni un Mes Culp. («un. ra dira,
conte de fées, mate un pari sur 20 b. 30).

l'homme, une certitude que demain RÉca“te' : u h-

doit être meilleur qu’hier. 8afBt3aiÀ5 f CrS^ue - Monsieur
Notre Occident a Jeté les bases {J*?'»?

1 h' 30 : d,ro '* 15 ^ rt

bibliques de 1a libération et du galle Valbnbert ; le Distrait (sam,
salui de l'homme. Moyennant i'idéo- 26 b. 30; dlm, 15 h.).

logia «a. a. ™. S5Æ”5ST3. ' !? Si
ngée. Mao a, A sa façon, libéré uim, 17 h. 30).

Parwnotrjjt-
MaBlot. 17*. (758-24-34) ; 'Bara-
mount - Montparnasse, 13* (326-
22-17) ; Bour-Mlcb*. 5* (033-48-29);
Paremount-Opèra. 9* (073-84-37) :

P&rmmount - Oobdlos. 13* (707-
13-28) ; Moulin-Bouge, 18" (606-
34-35); L1 ber té -Studio. 12*

(343-01-59) ; Publloln-Cbamps-Ely-
néra 8* (73H-76-23).

n y rencontre des professeurs, de3 toujours davantage « la révolution

tpulés, etc. chinoise entend sa parfaire tous tes

Ce brassage systématique constl- Jour® « t

„
cllfl

,

,8
.

Proclame «cprt»sé-
menL Elle n’est ni une Idylle ni un
conte de fées, mate un pari sur

l'homme, une certitude que demain
doit être meilleur qu'hier.

Notre Occident a Jeté les bases
bibliques de te libération et du
salui de l'homme. Moyennant l'idéo-

(Pr.) (*) Ermitage. 8* (359-
15-71) ; Bretagne. 3* - (222-57-971 ;

CaprL 2* (598-11-89); Clnoehe de
SaJnt-Germatn, 6* (333-10-82):
arend-Psvain. M» - (531-44-581.

GUERRE E2T AMOUR (A- va) :

- Paremount-Odècm. 6* (325-50-33);
vJ. ; Paramount-Opére. 9? (073-
34^37);

H. MUSIC i(A, a>o.) : Grands-
AugtuUsa,. 3*. (833-22-13) : ACtfOO-
RépubltqoB. Il»' (805-51-33).

HKSTER STREET (A, T. o.) :

14-Julllet, 11- (700-51T13) l Elyaéra- .

Lincoln. 8* (359-36-14) ; Quintette.
S- (033-35-40) : StUdio-RaspalL 14*
(320-38-98)

.

HISTOIRE D'ADELE H. : (Fr.)
Blarrttx, . deux salira. 8* (723-
69-23) ; BlenveoQe - Montparnasse.
15* (344-25-02) ; 'U.OÆ-Odéon. ' B*

• (“>; Balzac, 8*'<3S9-5S-70); CLGX^
Marbeur. 8* -( 223-47-19), Omatv 2*

. (231-39-33) . Images. .18* -(S22-47-S4),

Gaumoat-Conrcntloo .
15*. (828-

43-27). : Gaumont-Opéra. 9* (073-
95-48), Montparnasse 83, 3*. (344-
M-27). Baint-Laxare-Pasonier; a*
(387-35-43). 'Gaumont? Gsm bette,
20* (797-02-74) i

Dragon. 6* (548-
54-74), Balnt-Germain-HuciiBttc. B*
'(333-ffRai. Gaumont-Sud. 14*
(331-5L-18).

’ -

PARFUM OB FEMME tftj TA :

Elyeéés-Uncotnw .
8* . (359-36-14),

.
Quartier-Latin. 5* - (328-84-35).
Quintette; 5* (033-35-40). Mayfalr,
18* (526-27-03}. Martgnan. B* (33»-
92-82) ; v_r. ; Montparnasse 83. 6*
(544-14-27). Marlgnan, 8* (359-

-92-82]. Français,- 9* (770-33-88),
Gauraont-ConvenUon.-. 15* (828-
42-27), GatmuKit-Gambeua, .

20*
(707-02-74).

PARLEZ-MOI D’AMOUR (Fr.) ; Ma-
rtgnan. 8* (339-02-82). Elysées-Lin-
coln.

;
8* - (359-38-44)'. Gaumont-

Théâtre. 2* (231-33-16). Saint-La-
. khto-

P

asonier, & (387-35-43). Han-
- tebmUle.. A* - (633-79-38). Nattons,

.
12* ..(343-04-87), OaamoDtr-Conven-
uon. 15»- (828-42-27). " Mcmtpar-
naase-Pathé. 14* (328-85-13). .

Les films nouveaux
' quand LA VtLLE S'EVEILLE;

(Dm français de. Pierre Gras-
set. • — ; Elisée» Cinéma. .E*.

(225-37-80), Fauvette. 13* (331-
60-74). CUchy-Pathô. 18* (522-

• 37-41), Cameo. 9* (770-20-89),
"Murat, 16- (388-99-75). Liberté.
12* (343-01-59).- Utramar. 14*
(328-41-02).-

LA - TOILE .. D'ÀRÀIGNEB. fUm
américain de Btoart Bosen-'.
berg, avec Paul NeWmatL —
Va ;

, Salnc-Germate-VUlagE.
5* (633-87-50), France-KJyaéra.
8*. (733-71-lt) ; vx. : Gau-
moot-Madeleine, 8* (073-
55-03), Maxevtna 9* (7TB-
72-87), Fauvette. .JS- (331-

• W-74), CUc&y-Palhé. T» (S22^:.
37-41). PLAL-St-Jaequra. 14*

- (589*88-42), Cambrerai», - 15*
(734-42-88). Nations. 12* (343-

.^04-67).

SHAMPOO, Qtm américain de Hal .

... Aabby, avra 'Warren Beaty, J\t-
Ue Christie. — 7* : BlnrUx, -

B* (deux sattes) (359-42-33),
.

U.G.C.-Odéon.' 0* (325-71-08) ;

vS. ; Cüeùy-FMM. 18* (521-
37-411. 17 G.a-Gcbellna. 13*
(331-06-19). Magic-Convention.
15* (828-20-84). MlstraL- 14*

. :.(734r20-70r, -Rex, 2* (236-83-93).
.Rotonde. S* (633-08-22). Helder.

! r 9*. 1770-11-24).

ROYAL PLASHL rllra amérlrâto
"de Richard Lrazer. avao Msl-
00m Mac DowelL Yjo. :
osnton. 8* (328-08-18),. Mer-
cury. 8* =f225*75-90) vX
ClIchÿ-PiUbe. 18* (522-37-41).
Gambronne-PathA. 15* • (734-
42-981. Montparnasse 83. 8*
(336-65-13). ABa- 2* (238-
55-54)..

la bataille bu Chili; rum
chilien cto. Pstrtdb Guzman. —
Vx> Saint-Andrfr-dea-Arts. B*
(328-48-18). 14-JnIltoL, ll« (700-
51-13).

WAND TSE - OnUB - DANCE-
KING, '

'film américain de
Jobn Avlldsen àveo Surt Rey-
nolds.’ ’ — Va.'.: PubUcis-
Ghamps-Elyséea. 8* (720-76-33),
Studio Alpha. 5* (033-33-47).
Paramounb-Opézs. .8* (073-
.34-37). - ,, — .

DERNIERE
. PAROLE, Hlm bul-

. gare de Blnka Jellsxkova avec
Tavetaoa Maneva. Leda - Tra-
«em__~-VA s Quintette. 5*
.(033-35-80).

LE PARRAIN DEUXIEME PARTIE
CA.) (“) va :. Normandie. 8r 1559-
.41-18).

service ». Peut-être, en contra- eo.i peuple socialement et oolltloue- I Tertre : X'HéroIqae Aventure du capl- HISTOIRE DE PAUL (Fr.) La Clef,
.. . . . — r

I Min» f.nm VA h Xlm ' S* - nOr jlirhmf, a*partie la communauté est-elle trop ment On ne peut certes que regret-
prégnante et ta rie privée atrophiée.

Mais ce n’est pas à nous de décider

que les Chinois en souffrent.

De cette souffrance, il faut bien

l'avouer, nous ne savons presque aient été bâillonnés. Mate on ne
nen ni même si elle exista Une car- saurait oublier ni .les erreurs et tes

laine proportion — minoritaire — de
couples chinois sont séparés par le

travail d'un conjoint à 100 ou <3)0 km.
Ces époux ne se voient que deux
mots par an pour leur congé, lis

semblent s'en accommoder mieux

ment On ne peut con» que regret- z^oSSmV'tS 9SSZ
ter que cette libération spectaculaire 23 b. 30; dir>n za b. 30).
n'ait pas. su faire ea place au levain Théâtre Campas oe- Première’ : La
.u,.,:.. sl i__ mnrmnnmrm a- pipelette oe pipe plus isa ia_ 19 h.):
chrétien et que tes messagers de Catherine Lava (sam, 20 ta. 30) ;
I Evangile — même autochtones — Pit à Pat (ram., 22 ta» dernière),
aient été bâillonnés. Mate on ne Théâtre .J» Cité universitaire,

saurait oublier ni les erreurs et tes ,^«0™'m,
fautes des chrétiens dans les pays «r» : Mademoiselle Jnlle (6nm_.
de mission ni que te Chine ne fut 21 h -) - — Galerie : Ira Troysn-

jamais à proprement parier une terre ‘nte-Denres ^'-Patrick

1 FÔASE IV (A.) va) : Elyséite-Point
(331-08-19) ; Rex. 2* (328-83-93). '-iluv. B* (325-87-397.

' LuxemhootK.ŒSTOIRE DE PAUL (Fr.) : La Clef. *. i<B3-97-mV vj" ;

SMiSiSr!
90* : **

: awna., 8* (770-47-83). Murat, 18*r - : OTO-47-Ô5). Murat. 16*

HISTOIRE OV (FTJ '«-njjtatt» PlttOSMANl" (Oeorg.) VA ; Saült-parnasas-FtathA 14* (328-65-13 ) ; André-dgn-Arta a. (338-48-18]

^^3^SS)
3S9'2Ŝ ey : PCâQC*1*' POUR. KL^TR^GHJ^^Ti/émUo

GU-te-Corar. 8* (328-80-25).HU-MAN (Pt- version anglaise) z LE BOÊTOUK DE- LA PANTHEREOi.lnurt, X» • ntom. 4.UHKB

fautes des chrétiens dans les pays
de mission ni que te Chine ne fut

ues epoux ne se voient que deux religieuse. Au reste, le marxisme Font (sam.. 20 b.)

mots par an pour leur congé, lis est en quelque sorte un surgeon de Théâtre Enuon : ira Chansons de
semblent s'en accommoder mieux souche chrétienne. Ni en Chine ni Ttaéâoi* dr?’B&e& i^Rtehrata n
que ne s'en accommodent chez nous ailleurs, if ne serait équitable de (sam. 30 ta. 30);
des ménages de marins. Il y e. A déprécier ses vertus eu nom de Théâtre ObUqa* : Grande s»De ; Ira

que ne s'en accommodent chez nous ailleurs, if ne serait équitable de

s'en tenir aux apparences, quelque
chose d'asexué dans le peuple chl-

ees manques.

qui klaxonnent sans relâche «1 zig- ^ Hommea * igmmo% 80nt habil-
HENRI FESQUET.

zaguanL Pourquoi ce telssenelier 7
Est-ce une eoupap» de sûreté 7 En
tout cas, n en va ainsi et personne
apparemment ne verbalise.

L'histoire suivante donne une Idée

d'un eomportement déroutant pour
un Occidental : un cycliste brûle

un feu rouge. L’agent l'arrête et lui

fait un cours de morale civique ;

te lendemain, ie fautif récidive et

se fait à nouveau sermonner ; même

lés de 1a même façon. Les signas

extérieure de tendresse — môme en
famille — sont quasi Inexistants. La

(1) *2, rue MaozlcarRlpocbs, 73814
Paris.

(2) Le Chinois, qtd considéra tan-
pudeur chinoise apparaît extraordi- jours que son ptyi est i'« Empire
naire quoique moins poussée dans du Milieu », est porté vers le nstlo-

le Sud.

Le mariage ect - déconseillé -

avant vingt-cinq ans et aussi les

familles de plus de. deux ou trois

enfants. En acceptant cette . disci-

pline les Chinois savent qu'ils ser-

nallamé et s'intéressa sssex peu aux
nations étrangères, encore que son
accueil soit extraordinairement Cù«.-
leureux.

Créancière (aam.. 21 b. : tDm-
18 h. «t 21 h ).

Thi&tré d’Orsay, grande salle :
Harold et Mande (nain.. 20 h. 30 ;
dlUL, 15 h.). — Petit Onar : Csat
beau, (saza^ 20 h. 30; dlm .,

18 h. 80).
Théâtre Paria-Nord : H Deux Or-

pheilnra (dlicu 15 h.).
TbMtre de le Prniche ; Un Ferré
peut en cacher on autre fraxn^
20 h. a» :• Juloa Beauearna (aam.
et dim . 22 ta 38).

Théâtre de la Plaine : Hamlct tsam_
20 b 45; dira.. 17 tai.

tuiles de plus de deux ou trois I?*
10 Tb“ïre

,f
rtT ,,t fwl, india sono (Fr.) :-Le SeinW

c™ ^ •
SyaçrtUemeat eatrt 1W et 32 Jtos. 20 h. 38; dlmu 17 h, dernière). — (325-92-48) (à 14 b, 18 h- 13.ants. En accaplznt cette disci- Parfois. Ira cadres sa oérlrura muvrii atnrh • tParfois, les cadres sopérleura peuvent
toucher 170 yras, Dxus tes univer

-

ecénario te euriendemaln. Une qua- vent leur pays. Ici encore, le projet

Ranch : Trio pour deux canaris
rsarru 20 h. 30).

Qulnwtre 3* J033-K-TO : OIjpu- ROSS (A.) va :
‘ Gaumont-

pte-BnUepôt. 14* (783-67-42). Champâ-ElTBéea. 8* taon xtArio)
L'ILE SUR LE TOIT OU MONDE (359-Æfl^. aîzt^eutîî^
(A. vmi ; Ermitage. 8* (359-15-71) 79.38). Gaumon t-Rl «e -Oauet . s*
(en soirée). — VJ. : ErnULag*. 8* (548-26^331 ï aJ Clichv-PxthA

18* (522-37-41). Gawnoo^Bud. 1^
JS?" .

(331-51-18), Gaumont-Madeleine. 8*
41-02). U.O.C.-GobeUna. 13* ( 331- 107X^98-03). .

06-19). Mistral. 14*. (734-20-70),
. ROLLERBALL (A.) • Otnri.

O.Q.C.-Odéon. (F (325-71-08). Ter-
y »Æ^LtSLv5SS5:

mlnal-Focta. 18* (704-49-53).
. outer. 8* ÔSwSn 6-i«aie-™-

LINCORRIGIBLE ; (Fr.)' : Cluny- LE SHERIF EST RW' PRISON (A-
Ecoles. 5- (033-20-12). Magle-Cten- v.o.) : B^rira^DlnMtaow 4?venUon. 15* (828-20-64). UG(L-Go- . (225-07-29 )rat^o^onUwùuTxI
beltna. 13* («WW-lfl). Bretagne. 6* S» (325-78-Â7v^ -

^ontrweoarpo,

(222-57-97), Normandie. 8* (359- SOUVBNXRS DW Ihâlfcr izu 1
41-18),. Rex, > (239-83-93) .' Pubit- Quintetta. 5* (033-86-40),

' *

cU-Mw«gnoa. ~ 8* (339-31-97), Pa- TARZOON; . LA . HONTE I» U
nunoont-Maillot, 17* : (738-24-24). JUNGLE (Balg^ *. ndJ (•) j.ETml-.^ *** P »S-7i)T%i. V’ftSÎ-
Paramount-BaatJJÎe. 12* (073-34-37). Hauaanjaim. 9* (770-47-58). • -

esramçunc-Montmartre. 18* (808- VERITES JBT BŒNSONGES UL-Fr_
34-25), Paramouut- Orléans; 14* t o.) i Olÿmido- Entrepôt. l£
(W0-0B-75), PUS?. 18* CTO-t2-*4),. - (783-67-42). * - ^ "
Publlcte-Salnt-GermslA ** *222- -LE FIEUX' FUSIL (Fr.) -

72-80). George- V.. .8* r (223-41-48),. Plan,
L’INDE FANTOME (Pr.) : Olymplc. 8* C073-74-33). ' Pantraroi n î vr-, I

14* (783-67-42). 17« /Ï38-24-24), Marivaux. > fl42-'

INDIA SONG (Fr.) : - Le Seine; 5* >. 83-901. Paramotint -Mr ram mnu.
(325-92-46) (à 14 ta. 18 h- 13 et l«a (320-22-17). Scndlo Jaan-
22 ta 30). :• Cocteau, 5* (033-47-821.

J'ETAIS. JB SUIS, JE SERAI (AIL. VIRA PORTUGAL (AU-- va) ! 14-
- VA) : L» C1H, 5* (337-90-90). -JoiHet, Hf.(7a, 5l-I3) .(g- 13 h. 45
JANXS JOPUN (An -VA) ; U.GJC,- et 19 ta 33).

«slsteeueore parfois dea
j
Théâtre Tristan -Bernaxd. s le Tral-

trîèmB fois le cydtele recommence, collectif passa avant le projet per-

Alnrs dégoûté, ragent quitte son sonne!. Peut-être serait-il plus exact

poste en s’écriant : - Il ne me reste de dire que te projet personnel est

axlalrra de 300 ynna conaldérËs
collectif passa avant le projet per- conune des coscrarions à l’ancien
sonne!. Peut-être seraft-i! plus exact rtgtmn. L’ouvrier peut mettre do côté

suée Témoin (aw 20 ta 45 :mm, 15 b.).

- va) : -La CUeL 5* (337-90-90). .

JAN1S JOPLOT (A, XJiD ; VJ&JC.-

réglniB. L’ouvrier peut mettre de côté Théâtre 15 : l’Avare (sam,' 20 h. 50 :un quart environ de ces. salaires cim, jg n.).
*—**»-. *

MArbetif, 8" (225-47-19). JJ.QXL- LE
.
VOTÎAGB . DES COMEDIENS

plus qu’à me recycler I façonné par le projet collectif.
Caiérét 2,4 %). le montant des
loyen et dea charges est dérisoire.

dlm, 16 h.).
Variétés : PAutre Valse (sazn-
20 ta 30: dlm, la ta et 18 ta 30).

Odfiffla, « <325-71-08). La CIAT.- S*
(3374îK-flO). - Vendôme. ^ -2* (073-
97-52). — VS. ; Bltnvenüe-Mont-
punnn, U* (544-25-02). -

«drte. *a» , i St-Abdri-dee-Arts,
- #*' (08-48-18). r>.
g*gg*WAW (A, v.o.) î : Action-

Cbrirttna. 6* <32S-W-7S).

W'>

Mua’ ’^i".
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AKTS ET SPECTACLES

MARK NOSMM», de K#
,
Et si t'était une tribu d'Amtœo- c,

pU ïjid était venue ; découvrir,, sa.

bacifier et convertir les bords de
tz Méditerranée et non Virtoene 7
sur ce renversement de l'histoire,

purlesque, maie hérissé de pi-

pour les anciens colanisa-
'eurs Que nous sommes, TArgen-
in Maurùrio Kagel a conçu une
ouvre de théâtre musical. Mare
'Tostrnm, gui est cfune tout autre

l ,
impleur que ses petits chefs-

r‘.Sj .! tceutrre anciens dan» le -genre,
ivjl .£ Match, Phonophonie on Tremens-
: Plus de bricolage ni de bric-à-

brac comme dans Deux hommes-

conquête donne lieu à une
où la haute-contre joue de

rôle de l’indigène qui se soumet
et se convertit. Malgré
grosses caricatures, Kagel n’a pas
tant cherché à faire des portraits
« fidèles* de chaque pays qitM
ne s’est livré à des fantaisies lin-
guistiques et musicales débridées,
à peu près indescriptibles sauf
une magistrale parodie de la
Marche turque, dé Mozart, « dé-
tonnantes dans tous les tons et
menée de bout en bout avec une
verve étourdissante,
un epasticcio» du dialogue d’Os-

"
^i>r orchestres ou Acustlca (présenté min et de Blandine dans TEnlè-

semaine dernière à Paris), mais veinent au sérail, d’ailleurs un
• \ me œuvre dfenvergure, tout peu longuet

r„j 'écrite, la plus achevée sans doute,
. irune étude approfondie de la

ivec le Staatstheater, de Hœm- partition on retirera sans aucun
lTf
j.wurp, que Kagel ait réalisée, et doute mSUe autres allusions et

• : "."-.“fl plus significative. Car, pour la intentions. On est frappé de prime
'première fois, U y a un sens pré- abord par ^ingéniosité et Vin-

K' iots derrière le baroque échevelé, vention extraordinaire . de cette
- > Autour d'une 'Méditerranée œuvre, dît. à côté du. délire

--vq - l’cnvtron S mètres de long (où verbal et de multiples gags, les

^.’eou, claire au début, deviendra instruments tissent de ravissants
_ île plus en plus troubla et sale concerts

;

cYmus tendresse rare
*' r-V;stu fur et à mesure des « pro- chez Kagel, et de petites fresques
- rr-<0rôs » de la colonisation), pren-»

place un petit ensemble de
Musiciens (flûte, hautbois, gui-

_ * Ve thlare, harpe, violoncelle et perçus-
' V ïtkm) et deux chanteurs-récitants

Mâamétralemjent opposés, John

-

—T: Patrick Thomas, haute-contre en
;Zr$spagne, John BrOcheler, baryton,
.1 ,m Palestine.

Ce dernier narre les conquêtes
'[" lies Amazoniens dans un sabir

<t=>:>avoureux, plein d’incorrections

r nais surtout de contrepèteries,

l'i analogue, selon Kagel, à celai

Sue parlent* habitaellement les
.. -.m faravaüleuis immigrés», ce qui con-

".:^fère une autre dimension à ce
'-Ti Hscovrs d’un comique tra&treuse-

y-^ment acéré (fort bienjraduit en

France,
Palestine,

f:

“ïhéôtre
fc

jLes « Drapiers >

A de Strasbourg

* t: i r <

' 6
ai.

• 30*
L

.r- .r.vcL Gaston Jung a écrit et oqis en
-

’-arobcèné le nouveau spectacle du
-rhé&tre des Drapiers (dont il. est

" ^directeur) : Sept votes sans issue.
'-\"- ;'

c
£ept histoires qui saisissent sept

,

.

personnages & un moment où un
, . ‘événement, un grain de sable dans

>.v S5 rouages, dérange les faabltu-
•... iT-Æe. les projets, remet en cause les

onceptîans de l’eristepoe. Sept
sxemples dont certains sont

' ‘' cirés de la réalité — pour racon-
ter que toute action individuelle

• aboutit à une Impasse.
Dans l'austère église Saint-

Nicolas, des panneaux sur lesquels,

souci de réalisme, sont peints
* les décors, tournent conune les

- pages d’un recueil de nouvelles.

• Les scènes se succèdent, séparées

-.ï, par des chansons qui en annon-
. ’^cent la morale. Sans masques ni

grimages, Danièle Klein. Jean-

.^Claude Prlssung. Lionel Prevel,

'..^louent tous les personnages, per-
sonnages vulnérables, écrasés par

:.fle poids trop lourd d’un ordre
"social qu’ils tentent en vain de

"•ttourner ou d’abattre. Les faits

-“..'sont exposés de la manière la plus
'-directe, «mr proposer d’analyse.
“Le spectateur doit établir le lien

.....de cause à. effet.
< .. Ce parti pris de simplicité est

-nouveau au Théâtre des Drapiers
qui. Jusqu’ici, s’orientait vers la

recherche — musicale, llngubu-
. . ;viue, formelle. « Nous sommes arri-

vés, dit Gaston Jung, à une étape
de synthèse qui rejette l’effet

' théâtral, explore les techniques du
• • récit. » Gaston Jung est et vent

resta alsacien, est et veut rester
iu carrefour des- cultures alle-

nande et française. ZI monte ses
spectacles en français « parce que,
.iéclare-t-il dans la revue Traoafl
héûtral, renseignement bütngue
m est 'encore au stade de Vexpé-

rience. Quant au problème du
lialecte, qui est dorigiric alêma-

. "tique, ü sera situé par rapport
: ce bilinguisme. »

'

Gaston Jung préfère le long
ravai] patient aux coups hasar-
eux de l'aventure. Le Théâtre

.. es Drapiers est né en 1964. ü
tait rattaché au C-DJS. (Centre
ramatiqne de l’Est), dirigé par
lubert Gignoux. En 1969, 11 gagne

. on autonomie et reçoit une sub-
-entlon de SOOOO F. En 1970, U

' bttent 60 000 P. En 1973, U double
s chiffre grâce à ses recettes, n
ampte - aujourd'hui deux mille

Lnq rt»nta adhérents, prend en
taxée le circuit régional que le

nw
, devenu théâtre national,

e peut plus couvrir. Mais le

.. insell général lui accorde 1 500 F
; sa subvention en est toujours à
1000 P. En 1970 il pouvait pro-

, nmmw trois créations; en 1971,

?ux; en 1975, il n’en programme
/une. Qu’adviendra-1- il de lui

1976 ?

-
1 1 COLETTE GODARD.

• * • Sept voles sauu Issues ».

*
. ;!lte Saint-Nicolas,' à Strasbourg,

sqn’au 22 novembre.

une reprise
itteiiflueî

tîGARod
HËATRc .

îÉRARD PHIL1PE DEST-DENtS

très neuves inté-
grant des percussions et quantité

. dteffets sonores étonnants qui ré-
sultent sans aucun doute des
inultiples recherches du musicien
dans des œuvres apparemment
vaines, n faudrait surtout dire
le comique débridé et multiforme
des chanteurs, placés dans des
situations incongrues et jouant
constamment les hommes-orches-
tres. tel la haute-contre psalmo-
diant du latin ' tout en tirant la

queue de son s tambour an rugis-
sement de lion s. dans une pose
quelque peu obscène, ou soufflant
dans une extraordinaire corne de
bœuf d’Amérique du Sud, au son
mystérieux et émouvant comme
le bramement dtm cerf, d'où
une étonnante musique de style
synagogaL
On retrouvera à la finie chan-

teur. d’abord tout nu. puis enve-
loppé d’un voüe blanc de a mou-
kère s pataugeant dans la Médi-
terranée. où fl danse la c danse
macabre du ventre » (avec un dis-
cret rappel de Salomé lavant d’être
occis commente doit, par le bary-
ton colonisateur. Mais ü est pres-
que impossible (révoquer toute la
richesse de cette, œuvre farfelue,
cruelle et parfois profonde, quTÜ
faut aller voir au musée GaUiera,
où 2e Festival d’automne la pré-
sente en coproduction avec les
Berltner Festtoochen.

JACQUES LONCHAMPT.
é Produises représentations les

15, 16 et 17 novembre (M b. N).

r m_ r

A LA DEMANDE DE M. JEAN D’ORMESSON

line chanson de Jean Ferrât a été retirée de son récital télévisé

Ssx Antenne Z où- la grève a été effective, vendredi soir, le
programme minimum b été diffusé avec, â 20 h.' 30, un Spécial
Jean Ferrât ». Le chanteur est vezm en personne annoncer à l'écran
qu'une chanson de lui, intitulée « Us air de liberté », avait été
retirée de rémission.

M. Jullian avait accepté de pratiquer cette coupure à la demande

de M. Jean d'Oxmesson — une - sommation courtoise » par voie

d’huissier. — car. selon la directeur du Figaro », la chanson incri-

misée — qui évoqua ua éditorial paru an momint do la chute de
Saigon — constitue tr"» atteinte injurieuse à son égard et à celui

de tous les collaborateurs de son journal (« le Monde » du
15 novembre).

Ia présidence d'Antenne 2 a
Indiqué que M. jullian a décidé
de cette coupure, sans porter de
jugement sur la chanson elle-
rnéme, mais pour éviter de se
rendre complice (Tune t diffa-
mation ».

Le chanteur, qui a tenu «ne
conférence de presse vendredi
soir, trouve la réaction de
M. Jean d’Ormesson s bizarre et
abrupte » ; ü affirme ne pas lui
en vouloir s individuellement »,
mais e à la presse colonialiste
car elle est responsable de ïïn-
dochine ancienne, du Vietnam
et de la France actuelle ».
M* Halimi, qui défend les ln-

L'ÉDITORIAL DU 2 MAI

Voici les passages de Téditarial
de M. Jean d’Ormesson (paru le
2 mai dans le Figaro) qui ont
inspiré la chanson de Ferrât.
« Liberté r L'allégresse popu-

laire? Parmi toutes les horreurs
et les turpitudes des grandes
catastrophes, la fin de Saigon,
mmi-nfi redit» de PTinnm—Prenh,
ressemble plutôt â un désastre
qu’à une foie. L~)

» Ia morale et l’Histoire sont
toujours plus volontiers du côté
des vainqueurs. Mais, enfin, force

est de reconnaître que, face à
l’austérité et & la rigueur impla-
cable de l'idéologie communiste,
forgée dans les maquis et dans

écoles du parti, Phnom-Penh
et -Saigon représentaient des
régimes de corruption et, en tout
cas, de facilité. Seulement, sur
tous les excès et sur toutes les

bavures soufflait encore un air

de liberté. Une liberté vidée, sans
doute, wmlIb une liberté. On dé-
nonçait volontiers, un peu par-

tout, les abus réels et les crimes
manifestes des adversaires de
Hanoï. Voici qu’à Fhncm-Penh et

A flH-igmm personne ne dénoncera
plus rien. Il ne s’agira plus que
d’approuver. (JJ p

Don/e
Andy Degroat au Marais

Le cérémonial commence par
une mise en état de la salle :

réglage des spots pour un éclai-

rage très sophistiqué, transforma-
tion du parterre en une sorte de
fosse aux ours, préparation de
l'environnement, avec offrandes et

cierges sur fond de feuilles mortes.

Tout cela, n'est pas de trop pour
effacer les ondes de rire laissées

par le numéro irrésistible des Co-
lombaloni qui a précédé.

’
II est près de minuit lorsque

Andy Degroat et ses compagnons
commencent leur . danse. . Sans
doute il s'agit .bien de danse si

l'on entend par là une suite de
pas, de déplacements et de figures

organisées; mais le spectacle pro-

cède davantage du rituel collec-

tif que d'une création à but esthé-

tique ou dramatique. On a l'im-

pression d'assister à un exercice à

usage interne exécuté par les

membres d'une communauté cher-

chant à se fondre dans une pra-

tique magique. Le moyen d'y par-

venir est le c spiruiing * ou action

de tourner. ,« Tourner pendant

longtemps devient m moyen sen-

sibilisateur étonnant », précise

Andy Degroat, « la- danse ixi yoga

personnalisé, la chorégraphie une

restructuration de l'expérience du
temps. > Le groupe ne se can-

tonne d'ailleurs pas dans ces mou-
vements giratoires; il exécute des

marches, des courses, toutes sortes

de figures brisées et recomposées

selon le rythme implacable d'un

violon ou les phrases lénifiantes

d'une incantation. Sles évoquent

les déambulations des faiseurs de

pluie ou les vols d'oiseaux migra-

teurs. Le spectacle so déroule à

la manière d'une « j’am session » :

parfois un danseur se détache des

autres et Improvise, attentif seule-

ment à répondre à une incitation

intérieure; une jeune fille, che-

veux épars, tournoie sous la lu-

mière dans un mouvement spiralé,

et parait soudain flamber comme

une torche. La danse de Jo corde

pratiquée par quatre exécutants,

chacun suivant son style, a une

certaine grondeur.

L'an dernier, au cours d'une

démonstration semblable, le pu-

blic avait plutôt mal réagi. De-

puis, H s'est familiarisé avec ce

genre de recherches. Andy .De-

groat a travaillé sa technique ; on

comprend mieux où H veut -aller.

Il ne s'agit pas de copier les

danses de l'Inde, du Tibet ou des

tribus archaïques, mois de s'ins-

pirer ' dé leurs mécanismes pour
retrouver une énergie vitale perdue

depuis. ‘Son expérience doit être

passionnante pour le groupe qui

ia vit;, le spectateur en prend

conscience ; il peut difficilement

la partager.

MARCELLE MICHEL.
it Centre culturel du Marais,

15 novembre A U heures, 16 novem-
bre à 23 Tl 30.

—Enbref—
Gnéma

«La Toile

d’araignée»

<Hi de porcelaine, cheveux
poivre et BeL sourire éblouis-

sant,' Paul Newman est un
détective privé auquel tait appel

une tomme itohlsslms qui hit

naguère sa maîtresse. 'Engagé
pour une banale affaire de
lettres anonymes, il se retrouve

bientôt avec- un cadavre sur les

bras. La police locale et les

gorilles d'un- prospecteur de
pétrole é moitié fou s'acharnent

contre IuL Matraqué ou roseé à

mort par les 'uns et par les

autres. Il manque de périr noyé
dans les bains-douches d’un

établissement thermal dés-,

affecté (c'est la meilleure scène

du film}. Après quoi, frais

comme un gardon, U révèle fa

clé d'un mystère que ses expli-

cations ne parviennent guère è
rendre compréhensible.

Sur ce schéma de série noire.

Stuart Rosenberg réalise un

film comme on en a vu des cen-

taines. Las personnages sont

stéréotypés et ia véritable sujet

(les enchevêtrements psycholo-

giques d'un nœud de
-vipères - familial) es trouve

éscamoté au profit d'un sus-

pense. artificiel™ Reste l'élé-

gance, le don de sympathie de

Paul Newman, et, pour les spec-

tateurs que ce genre d’aven-

tures amuse encore, une action

rondement menée.

J. B.

it Saint - Germain - Tillage,

France-Elyaées (ta), Gnnnont-
Madeletne, Maxerinc, Fauvette,

GUehy-FatUè, Saint-Jac-

ques, GmJumnie, Hafiom (Tl).

téréts du chanteur, rappelle que,
la 'procédure empruntée par
M, Jean d'Ormesson ayant un
caractère amiable, n’était pas
contraignante, et que l'entière
responsabilité de la' « censure »
revient à Antenne 2.

Les syndicats BJSULT. (C.G.T.)
de la Société française de produc-

tion audio - visuelle et SLRA.
(CjG.TJ ont protesté contre cette
mesure. Le SLFJL a souligné que
d’autres Interprètes, Catherine
Ribeiro, Joan Pau Verdier, Fran-
cesca Soüevüle, et Colette Magny.
avalent connu des difficultés
analogues cette année.

Déjà, d'autres chansons de

« Un air de liberté >

Voici le texte de la ^a^snn de Jean Ferrât, qui a d’ailleurs été

publié dans les dernières éditions du Figaro :

Les guerres du mensonge, les guerres coloniales
C’est vous et vos pareils qui en êtes tuteurs
Quand vous les approuviez à longueur de journal
Votre plume signait trente années de malheur.

La terre n’aime pas le sang ni les ordures
Agrippa tCAiûrigni le disait en son temps
Votre cause déjà sentait la pourriture
Et c’est ce fumet-là que vous trouvez plaisant

Ah! Monsieur d’Ormesson
Vous osez dédorer
Qu’un air de liberté

Flottait sur Saigon
Avant que cette vide rappelle VflZa Ho-Chi-Minh

Allongés sur les rails nous arrêtions les traflu

Pour vous et vos pareils nous étions Za vermine
Sur qui vos policiers pouvaient taper sans frein

Mais les rues résonnaient de paix en Indochine.

Nous disions que la guerre était perdue dfavance
Et cent mate Français allaient mourir en vain
Contre un peuple luttant pour «m indépendance
Oui vous avez un peu de ce sang sur les moins.

Ahl Monsieur dfOrmesson
Vous osez dédorer
Qu’un air de liberté

Flottait sur Saigon
Avant que cette trille s’appelle Vfüe So-CM-Minh.

Après trente ans de feu de sauffronce et de larmes

Des millions dhectares de terre difoUés

Un génocide vain perpétré au Vietnam
Quand le carton se tait vous vous continuez.

Mais regardez-vous donc un matin dans là glace

Patron du Figaro songez à Beaumarchais
Il saute de sa tombe en faisant la grimace

Les maîtres ont encore une âme de valet

RETOUR POUR UN SOIR
Jacques' Chancel. généreux, fra-

ternel, a offert à Ferrât, retiré

depuis trois ans dans un vidage

de rArdèche, les moyens de pré-

senter toutes see nouvelles chan-

sons, sauf celle supprimée au der-

nier moment du show — par hasard,

la plus heureuse dans son expres-

sion, la plus arrachée de lui-même

et qui évoque la profonde émotion

du mimant â la lecture d’un article

qui le révolte.

Etonnante, bouleversante chanson.

Pourtant Ferrât, chanteur politique

populaire, a généralement ses

limites qui sont dans la forme, te

musique et l'Interprétation tradition-

nelles, dons la sécheresse des mots.

Certes ses qualités, sa sincérité

dans ia révoite. son courage, gom-

ment en partie ses limites.

A AntraJguee, le village ardéchois

oû D s’est naturellement Intégré â la

communauté. Jean Ferrât, plus agres-

sif que Jamais, a composé des

chansons-tracts, a décoché des

traita parfois réussis mais souvent

pas très élaborés, proches du cliché

môme, sur les Pinochet qui viennent

sauver 1a République et l’ordre

moral, eur las sondage® d’opinion,

sur le Jeune homme républicain

Indépendant, en ee demandant « è

quoi .Il ressemble, è quoi H peut

bien servir et ce qui peut la Jus-

tifier » è notre époque. Ferrât a

aussi écrit quelques chansons

d’amour, qui, ou. fond, ne lui

rendent pas service, la plupart du
temps, car elles ne s’appuient que

eur les mots, alors curieusement

figés, et les notee paraissent

désuètes.' Et puis Ferrât a parié,

a’est montré tout aussi agressif et

tolérant â te fols, ee donnant peut-

être « rühislon d’être libre, mais

n’en étant pas dupe », affirmant

que s’il débutait aujourd'hui, U est

probable qu’on ne pourrait pas

l’entendre — ce qui est contestable.

Contrairement aux légendes, eux

clichés, il nV a pas de chanteur

« maudit » : pour ne parier qu'en

terme de show business », c'est

mal' connaître celui-ci et eea Inté-

rêts.

Jean Ferrât repart maintenant pour

l'Ardèche. Avec son goût de vivre,

ses combats, ses révoltes et son

Ame d'idéaliste naît

CLAUDE FLÉOUTER.

Jean Ferrât ont été écartées des
cnipnnps de l’audio-visuel d’Etat :

Nuit et Brouillard, Ma France et

Potemhtne. notamment.

Jean Ferrât est ce samedi l’In-

vité de a 12-14 » sur France-Inter.
Une confrontation avec M. Jean
d’Ormesson était envisagée par
les responsables de la station.

Interrogé vendredi au cours do
cette émission, M. Jean d’Onnes-
cnn a. réaffirmé son attachement
â la liberté de création, considé-
rant que la chanson de Jean
Ferrai ne devait pas être «inter-
dite ». Toutefois, il a qualifié,
rfftTüt sa demande e amiable», le

texte de « diffamatoire ».

«CENSURE»

Deux actes de c censure »
à la télévision en moins d’une
semaine l Le soir du 11 no-
vembre, avec l'incursion d’un
commando du sergent Dapuy
dans les studios de la rue
Cognacq-Jay, bien décidé à
empêcher le débat prévu sur
l’armée auquel devait parti-

ciper M. Alain Krivtne : ven-
dredi soir, avec le recours en
justice de M. Jean d’Ormes-
son. directeur du Figaro.
aboutissant à supprimer une
chanson — jugée diffama-
toire, intitulée Un air de
liberté — du répertoire de
Jean Ferrât, à l’émission de
Jacques Chancel sur An-
tenne 2.

« La censure est sup-
primée », avait dit M. Giscard
d'Estamg. Mais les sergents
n’ont que faire des déclara-
tions du président de la Répu-
blique. Et M. d’Ormesson
juge plus dommageable
pour le Figaro d’être brocardé
par un chanteur talentueux
que d’avoir été « vendu » à
un baiSeur de fonds dont
la venue a déjà provoqué la

démission de cinquante-cinq
journalistes. Le Figaro renie-
t-Ü Beaumarchais?

CLAUDE DUR!EUX.

à partir du
18 novembre

ÎÎGAROIÂ
. V . ..r

location ouverte
Tel. 243.00.59 - FNAC - agences

CENTRE
CULTUREL DU MARAIS
28. r. Frauca-Bourgeolfl. 272-73-52)

COMEDIA DELL'ARTE

LES C0L0MBAI0NI
, sont de retour

— Dansa: ANDY DEGROAT!

Théâtre Laboratoire :

LA COMPETITION

S ?rlx des places : 12 et 24 F ï

SI vous ère* envie de voir

MAIAKOVSKI
par le groupe musical Resta

au Théâtre Réoamier,
dépêchez-vous ; dernière

représentation le dimanche

23 novembre

THÉÂTRE
OBLIQUE

Cinéma
jusqu'au 2 dt'Cembrr, un V.O.

hommage â

INGMAB BERGMAN

CRIS eL CHUCHOTEMENTS
• du 12 ou 13 novembre

un ^umuiinc i 20 b. gt 22 11 . .

samedi et dimanche à 14 ,h., 10 b-
10 h-, 20.1*.. 22 h.

fSj mt- dé la Roqnèrtu 11^ 355- 02-94

PYfr
théâtre de la tempête
cartoucherie 328 36 36

du 29 oct. au.23 nov.

r* v*' ddndréW1 benedetto

création de le nouvej de.

.

théâtre des carmes avignon

BIENTOT

L'ESPAGNE

FRANCO

LA GUERRE CIVILE

ARRABAL

UN FILM

raii)i:e de
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ï
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PREMIER CONCERT DE U SAISON 75-76
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Dir, B. de Vluogradov
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS LA VIE ÉCONOMIQUE

URBÂNISME

O

Trois propositions pour démocratiser
la gestion des viilès nouvelles

kiMhnfi riaa avïllac «mnaf IS..^_ J. « T .Aucun représentant des habitants des -nUes

nâDTflüei n'avaü été convié an congrès inierna-

tioaal de ces citas, qui s'est réuni à Paris du 13 an

15 novembre. Pourtant il ne sembla plus possible,

an moins en France# de réserver las décidons en-

gageant' l'avenir des nouvelles agglomérations aux
techniciens, comme la prouvent les trois proposi-
tions de loi déposées sur le bureau de l'Assam-
blée nationale, pour remédier aux lacunes de la
loi Boscher. qui réglementa le «ni
des villes nouvelles.

La lor du 7 Juillet 1970. dite loi

Boscher, prévoit trois formules de
gestion des villes nouvelles : la
communauté urbaine, qui n’a
Jamais été utilisée ; l’ensemble
^rhnln

| qui fonctionne ria.r>a la
ville nouvelle du Vaudreull, et le

syndicat communautaire d’amé-
nagement retenu pour les huit
autres villes nouvelles françaises.
Ce syndicat est administré par

un comité composé de membres
élus par les conseils municipaux
des communes de la ville nou-

chaque rois que mille cinq ' cents
logements seront occupes Elle
renforce les pouvoirs dès prési-
dents des- syndicats communau-
taires en leur confiant les attri-
butions dévolues aux maires en
matière d’autorisations de bâtir et
de permis de construire.
De son côté, M. Adolphe Chau-

vin, sénateur (Union centriste),
maire de Pontoise et président du
syndicat communautaire de la

feettvité territoriale administrée
par un conseil de villa. Celui-ci
serait élu pour six ans, au suf-
frage universel direct et au scru-
tïn de liste avec représentation &
la proportionnelle. Des élections
complémentaires auraient lieu
chaque fols que trois mtiiw loge-
ments seraient habités. I/êtatoBa-
sement publie d’aménagement
céderait la place & une agence
technique mise A la disposition

ville de Cergy-Pontoise, propose .du conseil. Cette agence compor-
-, - . ...

de répartir entre les communes ferait un conseil d’administration
veHe. Le comité perçoit l’impôt et -les sièges du comité du syndicat composé par tiers de représen-
signe une convention avec Péta- en fonction du nombre de leurs tsnts du conseil de ville, de renré-* * " habitants. Les nouveaux babl-

—‘— *' '

tants seront représentés cet
organisme an for et à mesure
qu’ils s'installeront u prévoit,
dans certains caa. le remplacement
du comité par un « conseil de
communauté d’agglomération noo-

biissement public d’aménagement
Les critiques qui sont adressées
à ce système reposent sur son
manque de représentativité. Les
nouveaux habitants doivent atten-
dre les prochaines électionsmuni-
cipales avant de pouvoir faire

sentants des conseils généraux et
régionaux et de représentants de
l'Etat

entendre leur voix. Le comité, élu velle », élu au suffrage universelan i^aiwHAvwa A r>n wi an f v a -x=- ... — — a « ji _ iau deuxième degré, se montre
souvent plus soucieux des intérêts
des communes, dont son élection
dépend, que de l’avenir de l’ag-
glomération.

Les trois propositions de modi-
fication de la loi Boscher ne sont
pas également- novatrices. Celle
qu’a élaborée M. Michel Boscher
lui-même# député UJDJL, maire
d’Evry et président du syndicat
oammunautalre de cette vifie nou-
velle. prévoit que les conseils
municipaux désigneront un délé-
gué supplémentaire au comité
parmi les nouveaux habitants

direct et au scrutin de liste à
deux tours. ZI souhaite, comme
M. Boscher, que le président du
syndicat se vole attribuer les pou-
voirs des maires en matière de
permis de construire.

La proposition de loi du groupe
socialiste veut se substituer A la
loi Boscher & cause de « la nature
profondément anti-démocratique »
de celle-cL La création des villes
nouvelles serait proposée par les
conseils régionaux et approuvée
par le Parlement après consulta-
tion des collectivités locales. la
viüe nouvelle deviendrait une col-

M. Michel Poniatowski, ministre
de l’Intérieur, qui a été chargé, le
17 avri l -dernier, par un conseil
interministériel, de préparer une
modification de la loi Boscher,
n’aura que l’embarras du choix
lorsque le parti communiste aura
achevé l'élaboration' de 'sa propre
proposition.

L’heure parait 'venue d’apaiser
la quereHe entra les techniciens,
qui, dans un souci d'efficacité,
souhaitent que leur action soit le
moins possible entravée par des
contestations politiques, et les élus
locaux, qui. au nam de la démo-
cratie, exigent que la gestion des
villes nouvelles soit placée sous la
responsabilité de leurs habitants.

ALAIN FAUJASL

AMENAGEMENT
DD TERRITOIRE

POINT DE V U E
Un mauvais coup pour l architeclure

M MICHEL GUY esMI « des-

saisi » de. l'architecture 7
* On peut le penser en appre-

nant que M. Robert Galley vient de
déposer, k l’occasion de la présen-

tation au Sénat du projet de réforme

foncière, un amendement visant à
créer une taxe additionnelle & la taxe
locale d'équipement (T-LE.) pour as-

surer le financement du « conseil

architectural » (le Monde du»).

Sous cet •« emballage - technique

anodin, en effet, le gouvernement —
eous la pression du ministère, de
l'équipement — va mettre en place

l’un des dispositifs essentiels du
projet de loi -sur l'architecture que
les architectes ont unanimement

.

dénoncé le 23 septembre, notamment
pour ce qui concerne l’organisation

du conseil architectural. Tel qu’il est

prévu dans les textes an préparation,

ce conseil, sous l'autorité des
préfets, dépendra des puissantes

directions départementales de l’équi-

pement et des faibles services des
Bâtiments de France.

Cet organisme ne sera donc qu'un

échelon administratif supplémentaire

sans effet réel sur l'Information et

la sensibilisation du public en matière

par ALAIN GILLOT (*)

de qualité architecturale, malgré la

présence en son sein de trois jeunes

architectes par département,. recrutés

pour trois ans non renouvelables, et

réduits au rôle de «conseil esthé-

tique».

Cette proposition du gouvernement
est comparable A l'attitude «Tune

' administration qui se contenterait de
créer des postes d'écrivain public

pour lutter contre' l'anal phabétlsme.

Ce conseil architectural relève donc
d'une bureaucratie malhabile,

constamment è la recherche d'alibis

nouveaux pour justifier sa mainmise
sur des domaines qui ne relèvent pas
de sa compétence.

La croissance économique cons-

tante des vingt dernières années a
entretenu (Illusion que les processus
d'élaboration du cadra de vis, définis

par la technocratie, répondaient par-

faitement à. la demanda sociale. En
fait, seuls lès problèmes quantitatifs

ont été résolus par un dialogue
exclusif entre décideurs et réalisa-

teurs au détriment des usagers et des
concepteurs. Or c'est la qualité du
cadra de vis des Français qui est

Provence -Côte d’Azur

M. Defferre : le ministre de ( intérieur

a manqué très gravement à ses devoirs

à I egard de la ville de Marseille

De notre correspondant régional

Marseille. — Au cours d'une
séance plénière du conseil muni-
cipal qu'il présidait, le vendredi
14 novembre, M. Gaston Defferre,
.maire socialiste de Marseille, a
reproché au ministre de l’inté-
rieur, M. Michel Poniatowski, an
sujet de plusieurs dossiers non ré-
solus, d'avoir « manqué très
gravement à ses devoirs à Végard
de la voie de ManetÜe ». Les
griefs formulés par le premier
magistrat marseillais ont eu pour
origine une lettre du préfet des
Bouches-du-Rhône lui deman-
dant transcrire en dépense an
budget supplémentaire de 1975— dont l'examen était à Tordre
du jour — la somme de près de
3 million» de francs, correspon-
dant au total des contingents de
police d’Etat, dont la commune
était redevable pour les années
1973 et 1974 mais qu’elle s’était
volontairement abstenue de pren-
dre en charge.

c La lettre du préfet des Bou-
ches-dn-Rhûne a un avantage, a
dit M. Defferre : elle constitue
en droit administratif un refus
qui nous ouvre un délai pour
introduire un recours gracieux de
façon à faire annuler la décision
ministérielle, s
Après avoir été autorisé, séance

tenante, par un verte unanime du
conseil, & entamer' la procédure,
le maire de Marseille a alors
vivement déploré qu’un
de dossiers touchant aux pro-
blèmes spécifiques de Marseille
n'ait pu être réglé par les ser-
vices du ministre de l'intérieur.

M. Defferre a, en particulier, évo-
qué le problème de la subvention
accordée pour le fonctionnement
du bataillai de marins-pampiers

de la ville, s Le taux de 20 % qui
avait été fixé par la lof n’a été
respecté que de 1967 à 1971. En
1972, la subvention est tombée à
16.61 %, puis à 1*02 % Cannée
suivante et à 1200 % en 2974.
Elle n'est, cette armée, que de
809 %.»
M. Defferre s’est également in-

quiété du coût de réalisation de
la première ligne de métro
Marseille. « La subvention initiale
forfaitaire de 210 minions de
francs, qui devait couvrir 50 % des
dépenses, ne représente qu’une
part devenue dérisoire de Vopé-
ration. de moins de 17% du coût
final prévisible. »

La maire de Marseille a enfin
dénoncé le caractère « inégal et
anticonstitutionnel » des contrats
de pays qui consistent, a-t-il
déclaré, à découper géographique-
ment et administrativement la
France, mjis tenir nmripti» ni des
communes, ni des cantons, ni des
départements,

GUY PORTE.

[ta contrats a• pus. à l'Instar
lu *. contrats de. villes .moyennes s,

sont nue formule récente proposée
par les pouvoirs publics aux eoiiec-
tlvltag locales pour favoriser un déve-
loppement harmonieux entre une
petite vme et le monde rural qui
rentoure dans un rayon de 20 à
50 kilomètres. Quelques contrats ont
déjà été signés fou sont en vole
de rêtrej. par exemple Hnn» |H
réglons de Vitré, London ou Château-
Renault. Les réglons seront appelées

è proposer à PEtat des candidats.

En 1976, le Fonds d’intervention
pour l'aménagement du ' territoire
(EUT) permettra de financer une
cinquantaine de contrats de pays,]

en question. Aujourd’hui, la prise de
conscience nationale dans es

domaine survient au moment où
s’estompe la rftve d'une croissance

économique indéfinie. Cest donc en
termes nouveaux que doivent être

posés le droit les responsabilités et
- les mécanismes en matière de cadre
de vie.

La finalité de tout acte d'aménage-
ment ou de construction est en effet
essentiellement de servir l'homme.
Cet objectif doit répondre è une
exigence de qualité qui suppose la

définition d’un nouveau «droit»
eodal Les concepteurs, pour leur

part -(architectes, bureaux d'études.
Ingénieurs-conseils, techniciens de
l'économie), ont engagé une réflexion

destinée è garantir, au moyen d'une
charte, la recherche de la qualité

dans leurs Interventions pour les

usagers et les maîtres d'ouvrages.
Mais un accord Interprofessionnel

ne prendra aa réelle valeur que s'il

«'Insère dans le cadre d'un consensus
social élargi, mettant en œuvre une
structure de participation de la popu-
lation è

.
la définition de son cadre

de via

Pour cela les représentants des
associations -d'usagers et les élus
locaux doivent pouvoir participer

directement è la définition des exi-

gences qualitatives en matière d'ur-
banisme. de construction et d'aména-
gement C'est pour exercer cette
responsabilité sociale qus doh être
créé un organisme public, autonome,
de conseil ou..., mieux encore,
d’aide architecturale. II doit avoir
pour mission d'assurer Pinformation,
la sensibilisation et la participation
de. public, de formuler des recom-
mandations pour la qualité des
constructions et des aménagements
collectifs, notamment lors de l'élabo-
ration des documents d'urbanisme. II

doit aussi pouvoir organiser des
actions de formation et de perfec-
tionnement è [Intention de tous les
acteurs du. domaine bèti : H. doit
enfin, offrir, aux personnes qui
désirent construire, des Informations
et des recommandations d’ordre
générai et lé cas échéant une aide
sociale au moyen d'un- système de
conventionnement des concepteurs.

L'aide architecturale ne. doit pas
être un bureau de plu* A la porte
duquel les candidats-constructeurs
viendront frapper. Cet organisme, où
se retrouveront les élus, (es repré-
sentants dés usagers, dé l'adminis-

tration et des divers secteurs profes-
sionnels du domaine bâti, doit avoir
pour tâche exaltante de réapprendra
è -la population, au contraire, è
choisir son cadra de via au liée de
té subir.

’

La; procédure engagée te r no-
vembre par le gouvernement devant
le Sénat

.
compromet

. Joutes les

chances dé cette participation. En
escamotant .une discussion au fond
sur le conseil '

architectural, die
méprise par avance l'intérêt d'un
débat politique sur l'architecture et

la cadre de vis devant (a Parlement
Les Français risquent d’être, une

fois de plus, les victimes de ce mau-
vais coup, qpi fera d’eux des assistés

et non des responsables, et les pri-

vera du droit de vivre librement leur

cadra de vî&

LA BRETAGNE EN TÊTE

L'ALSACE EN QUEUE

POUR LES TRAVAUX

PUBLICS

REGIONS

Bretagne
Auvergne
Corse ..................
Limousin ......
Haute-Normandie
Bourgogne
Basse-Normandie .....
Pays de la Loire ......
Poitou-Charentes ......
Nord - Pu-ds-Calali ..

Picardie
Centra
Langnedoe-Bossatilos .

Champagne-Ardenne .
Provence -Céte d’Azux.
MMJ-Pyrénées ......... 334
Lorraine 30,3
Région £3,7
Aquitaine 28,3
Franche-Comté 26

4

RhAne-Alpes ; 22,0
Alsace 15,4

MOYENNE 414

Dépenses
par

habitant

(onF)
UKA

. 96.9

.. 86,8 -

. 16J5
- 6*1
. 574

514
. «4
. 4M
. 404
. 39,0

. 384
374
37,1

364

Le programme de dévelop-
pement de. Cécononde fran-
çaise adopté le 13 septembre
dentier par le Parlement
prévoit que PEtat affectera
3439 millions de francs en
crédits de paiement à des
dépenses de travaux publics.
Dans ce total, les crédits
destinés à accélérer le règle-
ment des sommes dues

.
par

les administrations intervien-
nent pour 239 mutions de
firmes et ceux correspondant
à des opérations nouvelles
pour 3159 mOlions de francs.
A concurrence de 22 mil-

liards de francs, les crédits
pour opérations nouvelles cor-
respondent à des investisse-
ments directs de PEtat et des
apports aux entreprises natio-
nalisées (SJI.CIF. et RJLTP.i.
Le solde représente des sub-
ventions versées aux collec-
tivités locales.

L'essentiel de ces crédits
(72 %) est destiné

-

à des tra-
vaux routiers fentretien,
grosses réparations, renforce-
ments coordonnés, travaux
neufsJL Les travaux dans les
âmes portuaires <Brest,
Hantes, Saint-Nazaire. Le
Havre, Dunkerque et Vos)
représentent 16.4 % du total i
les opérations relatives, aux
transports en commun en
région parisienne, 7 %, et les
aménagements de voies navi-
gables, 7 %.

TOURISME

8800 F PAU TÊTE

« L’addition, s’il vota plaît— »

Le maître dtiAta] da Chez Denis,

un restaurant da la rue, Gustave-

Haubert, è Paris, dont- tous les

gourmets du monde connaissant

au moins le -nom, apporta la

note Qu) a’élevalL pour deux
couverts — service inclus —
à 17 600 F.

Ainsi. ClaJg Ciafrtrome, chro-

niqueur gastronomique du New
York Times, et l’un de* ses amta
français, M. Pierre F r a n a y,

venaient-ils de dépenser pour
un seul dinar, entamé vers
19 h 30 et achevé aur le coup
de 1 heure du matin, da quoi
nourrir pendant une année
entière un ménage de Français
moyens et leurs trois entants—

Il est vrai qu'un madère 1835.

un château-laiour 1918. un mou-
ton-rottischlld 1829. un pétrus
1961, un chèreau-yquem 1928.

un ramenée - contl 1929. entre
autres flacons, avalent accom-
pagné tour è tour le caviar, ta

tarte au foie gras, aux truffes et

aux champignons, ta mouase .de
caille, les huîtres, le gratin da
homard, ta chartreuse de per-
drix, les. aiguillettes de canard
sauvage, le aaJmls da faisan aux
noisettes et rasplc de foie gras
qui figuraient parmi nombre
d’autres amuse-gueule - sucrés
ou salés, è ce menu, dont on
est en droit de s’étonner, pour-
tant qu’il n’ait point- comporté
de fromages 1

Même si, comme on le raconte,
ML Clairbomo avait gagné_
dons une vente'de charité « un
repas pour,deux personnes dans
la restaurant de son choix ces
agapes laissent rêveur. La gas-
tronomie est un art sans doute,
mais elle peut comme tous las
arts, se dégrader ' lorsque *y
mêle l'Inconscience.

J.-M. D.-S.

CONJONCTURE
AU CONSEIL. DES MINISTRES

M. Giscard d'Estaing : le pian de relance

de l'économie a effectivement favorisé

la reprise de la consommation et de la productif

m Présidant da [Union nationale
des ayitdlcata -£nagsta.;<i'sRâitt»ec^

• SITES PITTORESQUES ER
SEINE-ET-MARNE. — Par
décret en date da 13 novembre
para ru Journal officiel, est
classé parmi les sites pifcto-
resqoes do département de
Seine -et - Marne l’ensemble
constitué par les rives du
Lota&formé sur les commîmes
de. Mantlgny-finr-Lcrtzig, La <3e-
BBTOyo, Bourron-Marlotte,
Montcomt-EromanviEe, Grez-
aarrLolng.

Un consul dos miniatrts ex-
ceptiormeL consacré è Inappli-

cation da plan gouvernemaniai
da soutira & l'économie» 8*ast

ternivendredi soir 14 novembre
an palais de l'Elysée. On lira

d-danotu le texte du commu-
niqué publié è lima de ce

M. Jacques Chirac a tout
d’abord dressé un bilan de l’exé-

cution dn plan de soutien. Dans
l’ensemble, selon le premier mi-
nistre, l’administration s’est véri-
tablement mobilisée. M. Giscard
d’Estaing s’est contenté de de-
mander aux membres .da gouver-
nement de poursuivre leur effort
è la TTiftTTip cadence.

Une seule disposition nouvelle
a été prise : le report du 25 no-
vembre an 15 décembre de la date -

limite accordée aux collectivités
locales pour faire appel an crédit
du fonds d’équipement de 1 mil-
liard de francs.. Sept mille trois
cent quarante-quatre communes
ont déjà samcité des crédits. En-
fin. en matière d’éaalpenients ou-
blie et Industriel, le conseil à exa-
miné de manière détaillée — du
ministère et par région — la rapi-
dité avec laquelle étalent utilisés
les crédits. Dans ce domaine, pour
lequel 13 milliards de francs
avalent été annnés (comprenant
d’ailleurs le milliard des collec-
tivités locales), le gouvernement
espèce tenir son pari et engager
rensémble des crédits avant la
fin- de Tannée. Au 14 novembre,
40 % des dépenses de l’Etat pré-
vues par le plan de . soutien

avalent été affectés et 30 % t

gagés. Néanmoins, un grand «
Jet. celui du bassin de radoub

'

Brest, a dû être reporté au p
mler trimestre 1976.

Les programmes qui se sept
mieux déroulés, car Ils étal
déjà prêts avant le lanconi

J

du plan de soutien, sont o
d'équipement routier : 74 -

des crédits sont déjà engagés
six cent cinquante chantiers e
ouverts. Il en est de même p
ceux concernant les logements
plan prévoyait la construction **.

dix-huit mille logements sod *

supplémentaires). Pour la cc

traction d'ELUÆ, 63 % des t

'dits sont déjà engagés et te pc ,

centuge est de 56 % pour .

logements prévus.

Le conseil des ministres
,

constaté, d'autre part, que
' aides à la consommation — 5 1

U&xds de francs au total — ava
été entièrement distribuées.

Enfin, le gouvernement a v>

se montrer optimiste en ce
concerne, de l’avis des obse
leurs, « le point noir » du
blean : la faible utilisation
les entreprises des -mesures d"
fiscale à l’investissement. Celh
consistent, on le sait, en
déduction sur la T.V.A. duc
10 % du montant des cominai
d’équipement passées avant
31 décembre. En effet, les et
prises ont été unanimes à i

appel au report d’impôts,
ont. Jusqu'à présent, boudf
déduction fiscale pour lnvest
ments. La date limite du 31
cembre n'a pas été modifiée.

3ï:i

Le délai de prêt aux communes est proloni

Le président de la ttépnbUque a
rémi, le eoneea des ministres ta
14 novembre, A 21 heureu afin d’exa-
miner VappUcatUm da. programma de
développement de râeonomte adopté
le 4 septembre, dernier. Au tenu
de ta réunion, le communiqué sui-
vant a été publié: •

e le premier ministre a présenté
te bilan de rexécution des principales
actions de ce programme.
a t» conseil des ministres a cons-

taté qna l'aide exceptionnelle do
3SB P- par entant destinée au bmfl-
ias bénéficiant de .prestations tarai-
Hoirs a ' été' .effectivement versée
dans les délais prévus an conra de
ta première quinzaine d’octobre. D
on a été de même pou l’allocation
exceptionnelle de 7H F. aux person-
nes âgées bénéficiaires du Fonds na-
tional de soUdacltA. L’ensemble des
mandatements aux communes cor-
respondant A la dotation spéciale de
1 milliard de francs ouverte au
Fônda d'équipement des collectivites
locales a été opéré an bénéfice des
communes au cours d’octobre ; les
demandes de prêts que les commu-
nes avalent la faculté de présenter

,
auprès de .ta Caisse des dépêu et
consignation Jusqu'au 15 novembre
sont -en' cours d’instruction.

-Ces entreprises, y compris !_
petites- et moyennes entreprises, ont
bénéficié des mesures prises, poux

.
alléger leur trésorerie, notamment
des reporta d'échéances de PlmpAt
sur les sociétés. Le rythme d'utilisa-
tion des aides fiscales 4 rinvestisse-
ment s'accélère.

a Le conseil a porté une attention
«pédale aux Indications données par
te ministre de nndustile et de la
recherche «nr les conversations en
eoun avec diverses entreprises pour
la réalisation, avec l'aide de f*Etat
sous

-

forme de prêts du F.n.Ria
de projets Industriels Intéressant

• plusieurs secteurs d'activité.
r Concernant enfin les équipe-

ments collectifs, le conseil a examiné
de manière détaillée, par ministère
.et par région, le rythme d'utilisation
des crédits ooreru an titra du pro-
gramme de développement.

» Le ministre de l'économie et des
Oraraces a fait le potat de l’effet
fl* ces mesures sur l'économie. L'ac-tlonde soutien exercée par PEtat Atravers les dépenses budgétaires, dont
le relame global aura augmenté de

Sut * ^'exer<fl“ Prtcê-dent. a stimulé la demande de biensde consommation, et en particulierde produits mono facturés Depuis le

mois do septembre, l’activité w
mlquo se redresse, ce qui p<
d’éviter que te nombre des lice
mente n*animente ainsi que
pouvait te redouter 4 la rentré»

>. Le président de la Répub,-
a marqué n satisfaction de cc
te programme de développe
contribue efficacement 4 la n
de la consommation et de la
ductioa. H a demandé aux min
de pünùsnlvro leur effort pour
cette reprise se confirme. Afl
prolonger l’effet du programn
développement, la date de dépé
les communes de leurs démond
prêta — initialement fixée au 1 .

vembre — est reportée an 15 •

cembre.»

•*r , t

AUTOMOBILE

M. WHNHE8 VON BRAUN
DEVIENT MEMBRE

WJ CONSEIL DE SURVEDIAHCE
M DAIMLER BENZ

y
—

m UUl

on7™5SL^cialtete allemandqpi pa^rfpa an programme sna-wal américain depuis 1945 et ouidirigea le centre spatial de Kmnedy, en Floride, de i960 à I97d"
M-KurtDetas. aété “SI

SelS™
:

1"“! «foegraefl de survemSS
rrreïf .oo^t-allanande

Transport SSgagseten A.G.). qui étudie ™
SS? 'pa*“® 1 «• paü de ÏÜ

LA COMMISSION DE LA C

HE PRENDRA PAS DE l€Sl
'

D'URGENCE

POUR ATTENUER

LA CRISE DE LA SIDERE
La Commission de Bruxi -V.

ne prendra pas de mesures d ,gence pour atténuer la crise
Erave qui affecte actuellemen

’

sidérurgie européenne. Se ri 1" :

sant à contingenter les impa .

taons d'acier dans la Communa .i t .

eue se bornera à négocier btlr*
“ ' *

ralemait avec les pays acta _
’ "

ae pratiquer des prix de dump
'

C est ee qui résulte de la réur
;
- ^

qui s est tenue à l’acJXE. à
*

.

Demande de la Commis!''?'.'.
(la- Monde du 24 octobre 19' -

.

Soucieux d’éviter toute J

non de protectionnisme, l’exéo
,

n
ae Bruxelles n’a pas voulu déc

Ê-57?** manifesté'..-.
c°P™e le préconisaient les si u-

ÎS
rS»tes français, mate entai :^à

TNÏés!Pt’ djPs ta cadre
-’ ‘

négociations a J
’ i

le Japon et l’Espagne.
,

nh£Sl

né
foclatlom, qui pourrak’^ -

.

aboutir dans quelques semaln-
pqmetUident de déterminer <"*•••

prix mlnima et peut-être d’ott
1

.OmtaUen volontaire r.’.
1 :

importations en provenance de c •’
•

aeux pays. Un accord de oe geu ' -
•j

'

signé avec le Japon, a pris fin».
' "

m 1974- e* à BniS' -,
,

'

^°n espoLr de ta reno 1

m était prévisible que ta .Comuti " ^
!

Slon ferait l’Impossible pour êch* •
. .

P*
1 contingentement aatorttaf .« nrtnrcnalt de prendre des n> -f

*

tores moins astreignantes par \“Os de négociations bltaténUos. 1
fait, elle s’efforce de gagnez 4™ attendant une reprise « .

.

semble effectiremont «'amorcerJ /.

• M. ANDRE BORD. secrétabT ! ‘ i

général de 1TJJ3BL. a reti>
..

•

vendredi 14 novembre une. c» :.
»

Légation des responsable i

1

- .

UJ3JL de la CJLL (CompaffA
internationale pour llnlorrns-/ ,

qui lui ont fait pMi -î. - ’

« des vives inquiétudes oM \ , u
Personnel » quant à « Ttcosioi ,

del'tndustrte de rfnformatW*:

\
:'=

»
a Toulouse et à la dêgrtufa&*L- '

progressive du climat .4flflWi.
fc

.
>

dae à rincertituds dans - jÿ- i ,

'

Quelle sont tous les ~ traceur,-
tatira a de la CJ.L ’i •

Après; avoir «primé' «
volonté d* IVJDJL de voir, *.«w toutes les indau&a& -

pointe, en vartiadtcr .ftof0** *

matiqae, acquis as la ’ ' *
Nique », M. Bord a déridé^ ;

-
.

saisir le piteinter injnlstir de \ .

“tte question.
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Jnarairte-oiBq mille travailleurs manuels et quinze mille mères de famille
' e

.‘1,VeB,«"tL bénéficieraient d’ime retraite pleine à soixante ans
'«iiuiioi!

ei de |a .

SOMMET» DIFFICILE A RAMBOUILLET

1
lâ

Wdwl Enirafoax:' toâaisb* du iraruH, a trop élsvfis. SI
jffflftwamutfc. la 14 novembre. devant la presse. 1m

'

:.; r

nasH^projats da loi qu'un ccmsail reatxitet arnü - mllausi trop ri
.7- ïMsptfar 1« TriUfc box l'abaissement da l'Age da Msna.Jacqui

i.’vi^.ÿU retraita et da la durée du travail (« le Monde * ^ use lattr

15 novembre). .es outre, coati
r ' y.-j** Ces textes doivent Aire définitivement arrêtés vexnement. Il :

'"-as-* *** to cenMil «*•* ministres, le 26 novembre, et de concertatio]
•

"*
'Si votés par le Parlement avant la fin da l'année. ayant été ptréa]

'

’ i
r.'n:

, iSani .imprévu*, fis seront applicables, an moins Eaison avec le
\wJiotu partie, la 1" Juillet 1876. " La CP.TJC.
r o i|

M. André Sttgéion (F.OJ. en nrffa. d*un examen i
. . drn.Ween*a la majoration de S % des pansions dont étape d*ab«isse

Stttetrée an Jouissance est intezvasma an 1~ Jas- certaines eslégj
: d- rier 1873. déclare pour la reste t - La dorée pré- tons las afSZU
I/M^rae de quarante-trois années de cotisation est bénéficier.

- "• • ‘
•.

1

Une priorité justifiée, mais très limitée
-

, as"
" En présentant son avant-projet' de blés cotisent, en général, bien au-

.....
o! sur la retraite, le gouvernement delà des trente-sept années et demie

: Jïy décidé une nouvelle lob de Jouer jusqu’ici prises «r compta pour le
* •'

.mtsÎ:" mpréa de l’opinion la carte du bon calcul de la retraita et n’ont, à
•

;:.^au : celle du maître de maison qui soixante-cinq ans, ails atteignent cet

trop élevée. 9 «lie était maiotestae. elle réduirait
IringnHéranrnt la portée de la loL qui est par
mHeu» trop restrictive. >

.Mme. Jacqueline Lambert, an nom de la CjGLT.
dans use lettre an ministre da travail, protesta,
es outre, contre la méthode employée par la gou-
vernement. n n*y a en. dit-elle. qu*nne « parodie
de - concertation », b» options gouvernementales
ayant été préalablement arrêtées, « sans dente en
Eaison' avec le GN.P.F. ».

La CP.TXL sa déclare d’accord, « sous réserva
d'an examen pib» approfondi ». sur la première
étape d'abaissement de l'âge de la pour
certaines catégories, mais rappelle que dlcd à 1878
tons les affiliés du régime général doivent an
bénéficier.

(Smte de la première pagej

M Giscard d’E&talng pourrait
cependant éventuellement donner
une conférence de presse lundi
après-midi, après le grand déjeu-
ner qu’il offrira à ses hôtes. Les
fthr en décideront quand leurs dis-
cussions auront suffisamment
avancé.
L'Initiative française répondait

gros» modo & trois objectifs :

Z) Faire revivre la vieille idée,

& laquelle le général de Gaulle
avait essayé sans succès de don-
ner corps, d’un directoire composé
d'un petit groupe de nattons défi-
nissant les grandes orientations
de la politique du « monde occi-
dental s, ou, si l'on préfère, du
pnnila çnp4t.n1infa»
Le directoire dont rêvait le géné-
ral de Gaulle en 1958 aurait été
limité & trais puissances CEtats-

prendrc des mesures pour proté-
ger contre la concurrence étran-
gère teille cm telle de ses indus-
tries. Certes, M. Healey a pris la
précaution de préciser que ces
dispositions auraient ira» portée
limitée et temporaire. Le repré-
sentant personnel de M. Wilson
n’en a pas moins précisé, lors de
la réunion préparatoire de Lon-
dres, que son gouvernement ne
voulait pas se lier les raain* iHtw
ce domaine r d’où son hostilité
A la publication d’un commu-
niqué.

3) Définir un certain nombre
d’orientations et donner un cer-
tain nombre rflwpnldnna un ce
qui coucemff notamment (mais
pas seulement) les affaires mo-
nétaires. Le président de la Répu-
blique vient de déclarer que, g»!»»
lui, le moment n’est pas venu

üim r

’-tiia,

"-s in i.

• Jii ç
• it.-nin

: J &|«
• V3 * ff. •

- -'U ntl 1

fJhtfSt» ' As FLAUTUJ

Age, qu’une très faible espérance de
vie.

Puisque Ton ne peut pae tout faire
A la fols, n’esMJ pas juste et bon
de s'attaquer aux Injuaflces Isa plus
criantes ? Pour justifiée qu’eue soit,

cette priorité n’est-ello pas cepen-
dant trop limitée ? Puisque les

comparaisons avec les
.

pays euro-
péens voisins sont souvent citées, B
n'est pas -Inutile de rappeler que là

France, malgré des efforts récents,
reste l'un des paya da la Commu-
nauté les plus retardataires en
matière da politique de troisième

ûg». l’un de ceux aussi où les écarts
«ta revenus, y compris antre Jee per-
eonnea Agées, demeurant très fanpor-

tantsu

Un droit à la retraita à soixante

ans Assort! d’un, libre choix entre

activité et départ progressif au repos
pour tous les manuels Impliquerait

des dépensas deux A trois fois plus

fortes que celles qui sont annon-
cées- Pareil effort contributif est-B

Impossible? Ces mots n’ont même
pae été employés vendredi par le

ministre du travail, qui est d’ailleurs

resté Msn discret sur le financement

de son projet II sera étudié « plus

tard », tore da la présentation d’un

autre projet de foi.

JEAN-PIERRE DUMONT.

LE MONDE DES «SIX»

••••- fit- .

™ — ^ industrialisés A écono-

mai,m Les deux avant-projets de (oh du gouvernement lSSüttt£
7'loppement et

Obis. Grande-Bretagne et France)
et aurait discuté essentiellement
des grands problèmes diplomati-
ques et militaires de l’alliance.

Celui auquel pensait M. Giscard
d’Estalng était plus nombreux,
puisqu’il devait comprendre cinq,
puissances des mêmes, plus l’Alle-

magne fédérale et le Japon), aux-
quelles fl a accepté ensuite d’ajou-

ter, pour oette occasion en tout
cas, l’Italie. A ce groupe restreint
devrait revenir la charge de dé-
terminer les grands axes de la

politique économique et monétaire
des pays industrialisés A écono-
mie de marché, ainsi que les

relations de cet ensemble avec les

. . ,!jip .krononcor qui paiera l’addition.
- - ’>«••

**=bob nombre d* Français, surtout

/*• fto^ABlsûri qui sont entrés dans
" a vie active' dès l'Age de quatorze
A seize ans, seront vmlsamblable-

- raont déçus par oe piolet Après
.
les déclarations du premier ministre,

'VV^ùU qui reconnaissait le prinoipe du droit

^
‘ V au repos A soixante ans. la loo-

.i?- !. *j gusur inhabituelle et la soîennhé

des entretiens que le gouvememeat
. .'..v a accordés aux syndicats et au

-v. ,-v^B patronat tant A Matignon qu’au ml-
• •'ls* nlstère du travail, des salariés mais

i \jj^ussl des artisans et des oommer-
•

' ^çants A qui l'on a promis la génôrar
• llsatlon de la sécurité sociale, s’éton-
‘

"jearont de la modlcRé des réformes

avancées. En limitant le bénéfice
. '-'d’une pension A taux plein dès

soixante ana par une série de concfl-

-tons très restrictives (secteur d'ectt-

:rfté et durée «fssaurace). D n’est
-

• tfus question da sbr cent mille béné-

-toialres, vtrira même de deux cent

.-.rinquante mille travailleurs manuels,

nais, parmi ces derniers, de qua-

snte-clnq mille personnes seule-
' nent, des plus défavorisées.

Mais qui, sérieusement, pouvait

îrolre qu’à peine sorti d’une crise

-
.
jconomlque et A la vrille d’un efToo-

- irement financier de la Sécurité

odale, le gouvernement actuel pour-

. ait, d'un coup de brqjuette magique,
ccorder A tous Isa Français la

stratte A soixante ans ? Les expD-
étions que le ministre du travail a

onnéee vendredi et qus le gouver-

ement va s'employer à répéter dans
is semaines à venir sont d’une

rglque implacable dans le contacte

conomlque et politique actuel.

L Michel Durafour a rappelé les

ntralntes qui limitent les réformes

xdaJes. : la poids croissant des

(actifs (cent cinquante pour cent

sOfs), la faiblesse de la population

îttve française par rapport à celle

î nos concurrents les plus proches

1,1 */• de la population totale au

tu de 44 / en Allemagne et de

Va en Grande-Bretagne), la

tuation économique et le déficit

i 9 milliards de francs de la

ieurité sociale prévu en 1878.

B d’insister alors sur lu choix

il ont été faits: accorder la prio-

é aux catégorisa da travailleurs

i plus défavorisées fout en prôci-

m qus d'autres réformes, tell»

is la retraite A la carte et la tran-

jon plus souple entra PactMtô

ohôalonfwMe et la retraita, ne sont

v reportées sim dto, puisque

ri/ss feront robjot <Tm débat au

rtamant fora da la dhcuaahn sur

VIC Plan •.

il faut reconnaître que, en accor-

nt la priorité aux salariée qui tra-

ment à la chaîne, en équipe la

It et le dimanche ou sur les chan-

re, la gouvernement corrige des

SgaHtés ; tous les salariés qui

éditant les travaux tes plus pénl-

LES CONDITIONS £/ffïï£
ET LE COUT dnstrle ' Qes

DE LA RETRAITE l

A SOIXANTE ANS SÆ
Le ministre du travail. M. Ml-

««b»! Durafour. a précisé vendredi •
,

de ravant-projet de loi c relatif
sonnes.

aux conditions d’accès à Za ne- ihthhd]
trotte de certains travaiOeuTs ...

manuels », en commentant A la

fris ira trois, articles de ce texte Dans les d
et Ira futurs décrets qui en déli- sus, l’avant-]

est ramenée A vingt-quatre uns
pour la mère de trois enfants.—i Avoir été ouvrière dans l'In-

dustrie Qra conditions de péni-
bilité sont supprimées).— Avoir occupé un poste d'ou-
vrière durant au moins cinq ans
pendant les quinae dernières an-
nées de vie professionnelle.
. # BENEFICIAIRES : environ
quinze mille A dix-huit mille per-
sonnes.

INTERDICTION LIMITEE
DD CUMUL

Dans les deux cas cités d-des-

mitarant la portée.

Deux catégories de salariés se
verront reconnaître le droit A la
retraite à soixante ana an taux
plein, A partir de Juillet 1978 :

• Certains trayaillenrs-

nannels

note conditions doivent être
remplies :

— Avoir çntiwA an régime géné-
ral durant quarante-deux ans
(quarante-trois ans pour la pre-
mière année d’application en
1978). Actuellement, le nombre
d’années de cotisation prises en
compte est de trentensept années
et demie.

— Avoir été salarié (quH s’agisse

d'un ouvrier ou d’un agent de
maîtrise) dans l’industrie et avoir
effectué «un travail en continu,
en semi-continu, A Za chaîne, ou
être exposé aux intempéries sur
les chantiers » (actuellement, pour
les seuls ouvriers qui sont au
nombre de 6 500 000. 1 890 OOOper-
JKjnTiew de dhe - huit -A BOlXMltc-
dnq ans répondent A ces critères).

A celle des salariés de l'industrie,

s'ajoute une autre catégorie, celle

des ouvriers boulangers qui tra-

vaillent devant des fours,
— Avoir occupé l’un dfe ces

emplois durant au moins cinq ans
pendant les quinae dernières

années d’activité.

m BENEFICIAIRES : leur nom-
bre est estimé A 45 000 en 1976 et

de 40000 A 55000 en 1977 (ri tous

les travailleurs. twarmeL^ âges de
soixante A soixante-cinq ans, et

quelle que soit leur activité,

bénéficiaient de ce droit nouveau,

le nombre ries ayants droit serait

de 200 000 A 250000). _
• GOUT : un peu plus de-

1 milliard de francs pour 1976 et

1977.

0 Certaines mères

de famille

Qaatreconditions sont prévues :

Avoir élevé au moins trais

«nfanlSL
— Avoir été assurée au régime

général durant un minimum de
trente années (en fait» compte

tenu de l’octroi de deux années de
cotisation gratuites par enfant, la

durée d’activité professionnelle

donnant Heu à cotisation effective

sus, l’avant-projet de loi prévoit
que les retraités ne pourront pas
reprendre un emploi dam l'entre-
prise où ils travaillaient (Jusqu’à
présent cette possibilité existe.
aucune lntewRfltioyi dg flnmiil

entre retraite et emploi n’étant
prévue dans le régime général).

HETHOACTIVITE DE LA LOI
Toutes les personnes Agées de

moins de soixante-cinq ans déjà
en retraite bénéficieront du taux
plein si elles répondent aux
conditions cl-dessus.

MAJORATION DE 5 %
DES PENSIONS
DEJA LIQUIDEES

une revalorisation forfaitaire
de 5 % sera appliquée .aux pan-
sions déjà liquidées et oui n’ont
bénéficié que partiellement de la
lcd. Boulin de 1972. Cette lai
consistait à prendre en compte
pour le calcul des pensions
trente-sept années et demie de
cotisation, an lieu de trente an-
nées (501b da salaire de réfé-
rence A soixante-cinq ans, an
lieu de 40%).
On évalue A quatre cent qua-

rante-huit Tiiftl» .la
bénéficiaires, d en co&tera
250 minions de francs.
Lors de la loi Boulin, un rat-

' trapage forfaitaire de 5 % avait
déjà été décidé, et la Caisse
nationale d’assurance vieiftesse

avait estimé qu’on rattrapage
complet entraînerait une dépense
de 3 TniTHwdH de francs.

LA RÉDUCTION

DE LA DURÉE
MAXIMALE DE TRAVAIL
Le deuxième avant-projet dé

loi qus le gouvernement -vient

d’annoncer parte sur la réduction

de la durée raa.’rffnabi da travail.

H devrait être voté avant la fin

de l'année et pourrait entrer en
application au début de 1976.

Deux mesures sont prévues :— Za durée moyenne hebdoma-
daire de travail, calculée sur une
période quelconque de douæ se-
maines consécutives, ne pourra
pas dépasser quarante - huit
heures, au lieu de éteignante

heures actuellement ;— Au cours d’une même se-

maine, la durée de travail ne
bourra nas • dépasser rinouaute-
deux heures, an neu de cinquante-
sept heures aujourd'hui.

Cette Idée a déjà rencontré
beaucoup de résistance. Washing-
ton a d’abord demandé avec insis-

tance que le Canada fût lui aussi

invité^ oe qui, pense-t-an A Paris,

ouvrirait la porte A d'autres can-
didatures. Plusieurs petits pays
de te Communauté européenne, et
en particulier la Belgique et les

Pays-Bas, ont fait part de leur
mécontentement. Mais, surtout Ira

Etats-Unis, après avoir essayé de
Tyiî r><mi«u>r la portée de la ren-
contre de Rambouillet, cherchent
maintenant à reprendre toute
l’affaire A leur compte, comme
l’expliquait dans nos éditions
d’hier Henri Pierre.

H
fDsni» te XONXJ

d’élaborer une réforme du sys-
tème monétaire International en
bonne et dûe forme. D’où l’Idée

de se contenter pour l’Instant

d’un certain nombre d'accords
pratiques partant notamment sur
la stabilisation progressive des
cours de change pour empêcher;
les fluctuations trop brusques
entre les rnormalea dn c «arpent a
européen et le dollar, aiwd que
sur l’or.

MAte cette façon de voir est
également battue en brèche. par
les partenaires de la France.
Ceux-ci continuent A vouloir que
les vingt ministres de l'économie
et des finances du Comité inté-
rimaire (émanation du Fonds
monétaire) couchent nnir mr
blanc A la Jamaïque au mois de
janvier prochain une réforme des
statuts du F-MJ. Cette préoccu-
pation explique pourquoi le mi-
nistre nfarlariria.tR des ftnanfigft a
demandé aux ministres du groupe

des Dix (lequel rassemble les

nations Industrialisées dn Comité
des Vingt) de se réunir à Paris
le 19 décembre pour préparer la

conférence de te Jamaïque.
Plus significative et plus lourde

de conséquences est te déclaration
faite le 11 novembre & Pittsburgh
par IL igissingpr et selon la-

quelle le meilleur système moné-
taire consiste finalement A lais-

ser .A chaque pays, le choix de
soc régime des changes. Quoi
qu'on en dise A Paris, l'accord
conditionnel conclu sur l’or le

31 août A Washington apparaît
moins définitif que jamais, les
Américains essayant de remettre
en question la faculté donnée aux
banques centrales d'acheter le

métal précieux Ajoutons que la
France aurait voulu qu’on exa-
mine le vieux problème Jamais
résolu et plus d'actualité que
Jamais du contrôle de l'émis-
sion des liquidités Internationales,
ce qui supposerait une réglemen-
tation du marché de l'eurodollar
dont le centre est A Londres. Les
Britanniques sont plus résolus
que jMwàiR A s’opposer A tonte
tentative allant dans ce sens.
On peut donc se demander, tout

en le déplorant, si te rencontre
de Rambouillet permettra vrai-
ment aux chefs d'Etat et de gou-
vernement des plus grands paya
capitalistes de démontrer qu’ils
sont capables, comme l’affirmait
M. Kissinger mardi dernier, de
diriger leur propre destin.

PAUL FABRA.

Trois mille policiers

C.R.L et gendarmes

« UNE EXTREME DISCRÉTION »

Trais mille CJELSj gendarmes
et policiers du service des voyages
frffiHpiq mis & la disposition du
préfet des Yvellnes. M. Jean Bre-
nas, veilleront sur la sécurité de
M. Valéry Giscard d’Estalng et
de ses hâtes, au ch&teaa de Ram-
bouillet.
La sécurité de ces chefs d’Etat

et de gouvernement sera assurée
de 1a façon suivante :

1) Sécurité rapprochée des per-
sonnalités assistées de leurs gar-
des du corps personnels par les
policiers du service des voyages
officiels ;

2) Sécurité du château et de
ses abords par des patrouilles de
CILS, et de gendarmes mobiles ;

3) Sécurité <r avancée » sur les
routes qui conduisent au château
et sur lesquelles CJLS. et gen-
darmes effectueront des contrôles.

« Ce triple dispositif de sécu-
rité sera toutefois tPune extrême
discrétion afin de ne pas nuire à
la sérénité de ce conclave s.

assure-t-on de source autorisée.

LE POIDS DES SO... ET D’UN ABSENT

l'inflation. La cohésion des grands
pays Industrialisés devrait notam-
ment. pense-t-on A l’Elysée, se

manifester par un nouvel et so-
lennel engagement de ne pas
recourir au protectionnisme. Mais
avant l’ouverture de la réunion de
Rambouillet, le chancelier bri-

tannique de l’Echiquier a déclaré
’ que la Grande-Bretagne pourrait

LES PARTICIPANTS

A LA RÉUNION

DE RAMBOUILLET

Les délégations c su commet »

da mmbnafflat sont composées
fffWllTflÉ #ujt

• Pour la Franc* : M. Valfizy

Giscard d’Kstalng, accompagné
dm MM. Jean Sanragnargnes,
ministre des affaires étrangères,

et Jean-Pierre Fourcade, mi-
nistre de réconomie et des
finances ;

• • Pour rAllemagne fédérale :

le chancelier Helmut Schmidt,
accompagné de M. Hans-Dlctzlcb
Genschcx, ministre de* affaires

étrangère», et du docteur Hans
-appel, ministre des finances ;

• Pour les États-Unis : le pré-
sident GexaXd Ford, avec
MM. Henry Kl raTTiger, secrétaire
d’Etat, et ipiniam Simon, secré-
taire au Trésor ;

• 'Four Ut Grands-Bretagne :

KL Harold Wilson, premier nd-
jjistrn, et mm. farupian,
ministre des affaires étrangères,

et Denis Healey, ministre des
finances;

• Four le Japon : M. Tafceo

UK, premier ministre, et KKL
|

ICllchl Miyaxaira, ministre des
affslnFt étrangères, et Hasayoshl.

,

Ohinu ministre des finances
;

j• Pour l’Italie r KL <Udo Moro,
premier ministre, et MM. Ks-
riano Rumina ministre d»c affai-

res étrangères, et RmiHo Co-
lombo, ministre du Trésor.

Produit
national brut

• (en wiiu»n<«
de dollars UJS.

pour 1974)

Commerce
extérieur

(exportations
mensuelles :

moyenne 1974)

Population
(en millions
d’habitante
en 1974)

Etats-Unis 14284? 8 209 211.894
Japon 451,4 4 628 109,670
Allemagne de l’Ouest 3X5,7 7 430 «2.074
France 274 3825 5*570
Grande-Bretagne .... 1S64 3223 58,068
Italie 149 2524 55.361

L’absent s le 144^ 2732 22,479

Les six pops participant à la conférence de Rambouillet saut
ccl

îf
économique est le plia important parmi les

nattons industrialisées à économie de marché. Le Canada, oui n’a
pas été unité, « suit s de très près Vltalie et la dépasse pour le com-

(mais Ü s’agit surtout d’échanges frontaliers avec

FAITS FT CHIFFRES

Économie étrangère

• HAUSSE RECORD DES PRIX
DE DETAIL EN GRANDE-
BRETAGNE : + L4 % EN
OCTOBRE. — Le taux d'es-
compte de 1a Banque d’Angle-
terre a été abaisse d’un quart
de point, vendredi 14 novem-
bre, et est donc revenu de 12 %
A 11.75%. Cette réduction
modeste stoppe Je mouvement
de hausse qui. en Angleterre,

.
avait porté ce taux d'escompte
de 11 % à 12 % il y a environ
un mois.
D’autre part, la hausse des

prix de détail a été de 1,4 % en
octobre par rapport A septem-
bre. C’est la plus forte aug-
mentation mensuelle depuis le
mois de juin. En un an, la
hausse des prix de détail est
de 25Æ %.
Quant au défloit de la

balance commerciale, il est
demeuré stable : 96 millions de
livres en octobre contre 95 mil-
itons en septembre.

• LA BALANCE DES PAIE-
MENTS Awncw.tfîATMia a enre-
gistré, au troisième trimestre,
sur la basa des transactions
officielles, un surplus record de
4,0 milliards de riniinne, a.indi-
qué, vendredi 14 novembre, le

département du commerce. Cet
excédent fait suite A un déficit
de L6 milliard au fwcomri tri-
mestre et bat le record de
2J5 TwilUarrij établi au du
dernier trimestre 197%. (La
hftîft'nnA des transactions offi-

cielles est, grosso modo, la
somme de la balance des paie-
ments courants, des mouve-
ments de capitaux tels qu’in-
vestlssements et prêts commer-
ciaux et enfin des mouvements
d’euro-dollars.)

NOUVELLE FAILLITE AU
JAPON. — L'Importante firme
Japonaise Shloda. spécialisée
dam l’Importation de bols de
construction, est en état de
faillite virtuelle. Elle a en effet
annoncé qu’elle allait deman-
der à profiter de la législation
nippone des faillites. Son pas-
sif est estimé à quelque 30 mil-
liards de yens. sait l’équivalent
de 100 millions de dollars. C’est
lft troisième faillite importante
annoncée cette année au Japon.
La première était celle de la
firme textile Kohjfn et la
seconde celle des transports
nrarltiTne* TerukUQl

immigration

LA COMMISION SOCIALE
DE L’ASSEMBLEE DE L'ONU
a adapté, sans opposition,
vendredi 14 novembre, ans
résolution rappelant aux Etats
membres qu’ils ont < TobU-
gation (-J de respecter lés
droits de l’homme de tous les
travailleurs migrants, y com-
pris de ceux gui sont sans
documents s. Seuls se sont
volontairement abstenus le
Laos, Madagascar et l’Oû-
sanda. — ReuterJ

i

j

i
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eccadréa" 34,00 39,70

Bâihmn ie Bgnos de haotrac 08,00 44,37
DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8J33
CAPITAUX

.
OU PROPOSITOJS COMMSIC 68,00 75JB9

LTMMOSflJER
Achaî-Vente-Locafioo

EXCLUSIVITÉS

L’AGENDADU MONDE
(ofiaquo vendredQ

UBps UOpoTA

25,00 2SJ9
SOflO 35,03

23fl0 QGflS

Régionales

US. CHIM. PHARM. EXPAN-
SION, NEUVE, CALAIS, rrch.
leur» las. {Centrale, Arts . et
Mftlerv-]. «wafq. arm. estr.
entrwîtai et travaux oeufs State
difm. - Envoyer C.V. détallM

STEROÏDES,
s. rue Atfer, aaoo calais.

offres
d’emploi

/CCfCtCtirC/ Il
capitaux ou

proposit com.
I Secréte

ENGINEERING FRANÇAIS
en tarte expansion

ayant oWeeflfs Infematloôaux
retard»

CADRE SUPERIEUR

FINANCIER

ET ADMINISTRATIF

«Yt formation expert-comptable
OU similaire ou tfiplflme

Brade «cote (HEC ou ESSECl.

Brtrlwn de 2 ou S imita
de Oestton,

a possIMe informatisée.

Ecr. avec C.V. + Photo 4- pré-
tentions a BÆJ=5. Engineering,

63, avenue des Vosges,
67000 STRASBOURG.

SOCIETE INTERNATIONALE
retard» :

HOMME DYNAMIQUE

ffiStt'DÉ’nroaül

SECRETAIRE
Ecr. n» 2S3SS M, Réaie-Prcws, ' «mionaprin a

"

«3 bis. n». Réaumur,. STENODACTYLO
75003 Par», ouf waggnenrfc ordamée et consdsndeasa.

_ .
‘ Poste stable, avantagea divers.

•

“ïr'jS*. uŒLnïïp Eer- SU5.P- 13, «v. de l'Opéra, UATU Rater». par prof. «p.
lUCHnwïc PAR,S °° ** «W- ™*liL p« no*ri. T. 278-7*71
IffiiCfUEVK Jne meta. «up. donne cours

et TECHtHCEM *"* ""* to «"« «*«
Spécialisés en technique nu-

désira ou en racüoctilmie. Con-
nais!. Programmation souhaitées

Ecr. n> 14SX3A Régie-Pressa, DIRECTEUR BUREAU ETUD.
8S j»ta r. Réaumur, Partes»,ai. ARCHITECTURE, 33 ans. sds

! expérleace PAYS ARABES,
RELAT. POBLIO. CONTACTS
BANQUES, COORD|NAT, etC_
LANGUES : JteAav anglais,
arabe parlé, ch. emploi stable.

BASE A PARIS
ECR. COMPTOIRS DU VAL,
B.P. n» 9, Monimmency réj,

Jt» Fl» Mes éludas, école du
Locvre» coonsto. secréb enta
antiquités, ch. travx Intéres. an-
tta, décor et édition ou autres.
Ecr. * TM 78AT2 ItWr Trene.
85 Us, rue Réeumur, Pari*2>. i

cours
et leçons

demandes
d’emploi

HOMME DYNAMIQUE
ET EFFICACE

pour

ANIMER ET DIRIGER

2 SUCCURSALES DE VENTE
(NORD ET BELGIQUE!

Sttuat. Wérass. et d'avenir pour
élément sainement amMHeox.
capable s'insérer équipe direct.
génêr. agressive. DlscràL assur.

Ecr. av. C.V. 4- photo rdc. A ï Ecr. CV. et prêt, s/n" 10433,
CASACRUS International S. A, REGIE - PRESSE, 85 Ms, roa
B. P. 1X4, 06404 CANNES Codex. Réaumur, PARIS 5), qui ta!

PHOTO
J.FL, 25 a* très boa tireur NJL,
ch. place stable mi-tempe eu
40 heures. Téléphone 206-01-49,

jusqu'à 10 heures.”“ I F. -M ANS
DtPL. CAP. AIDECOMPTAB.
T«r, ta DEGRES STENODACT.

NIVEAU BEPC
CHERCHE EMPLOI MI-TEMPS

ou tJours Par samaU»,
DACT„ STENODACT. OU BUR.

TELEPHONE I 772-58-85.

occasions
A vendre deux aquarelles

MAOJET 1923
T. 73 Convxvlgrvac, p«r Umones.

Achète meubles usagés 1X00
chaises, 40 tables. ta armoires

et nombreux couverts.
Téléphone : 9704069.

sports loisirs

ALFA MM
Emmène entants de 6 2 lé ans
2 la montagne. NoE, Février,
Pâques, et adolles tto ramie.

TE. : 600-97-37.

autos-vente
Part, vend MORRIS ION, an-
née «8, 57X00 ton. Px 3X00 F.
TéL eu 6688444, poste 448.

,Mme MARY.

perdu-tr ouvé
Forts récorap. a mil ramènera
petO chien LHASSA poC long
blanc-gris, tatoué cuisse droite.

Perdu Bourea. - 833-ZWL

LA SEMAINE FINANCIÈRt^^
SUR US MARCHÉS DÈS CHANCES

Hausse do dollar ea fia de semaine

Part. eh. 200X00 F. sèr. garant.

,

Ecr. Damas, S, chemin de la I

Crondéres, 2800B CHARTRES.

L'immobilier

La hausse du DOLLAR, liée

pour l’essentiâ. à révolution
favorable de ce oui est devenu
l’affaire de New.-York, a été le

fait majeur d'une semaine éga-
lement marquéé par un nouveau
tassement de la LIVRE STER-
LING.

C’est un véritable- soupir de
soulagement qu'ont poussé les

cambistes en apprenant Jeudi
soir, par .la bouche du porte-
parole de la M»tgr»^ RisTy-ha, que
îe président Ford pourrait- fina-
lement Tev»nir sur son refus d'ai-

der la ville de New-York (le

Monde du 15 novembre).
* La réaction des marchés fut

.

Immédiate. Eu quelques heures, le
.DOLLAR, jusqu’alors hésitant,

pTwivMgtalt. vjgonMnMBIHli SUT
toutes les places. Depuis plusieurs
semaines, les craintes suscitées
par un éventuel effondrement
financier de la .métropole amé-
ricaine paralysaient " plus ou
moins les opérateurs, qui redou-
taient les conséquences en' chaîne
que pourrait avoir une fail-

lite sur tout le système ban-
caire. Les transactions s'étalent
donc considérablement ralenties
et les offres du DOLLAR, -provo-
quées p»* lB ilÿy faune

d’intérêt aux. Etats-Unis, ne
trouvaient qu’une contrepartie
réticente. L’ombre de la faillite

de New-York sestampant, les
’ Tiiapj»nt de changer rinng
les semaines à venir -et ce d’au-
tant que la décrue des t”” d’in-
térêt autre-Atlantiqae owiw»
toucher à sa fin. Bref, à l’issue .

de ces cinq séances, le « senti-
ment B avait JtTinngS SUT le DOIr
T.AT?, et certains reLmHfwI-Jiij partent

même sur un redressement rapide
de la devise*
La hausse du DOLLAR a pesé

sur la tenue d’une LIVRE déjà
affaiblie par l'annonce d'un im-
partant tirage effectué par la
Grande-Bretagne sur Ië Fonds
monétaire intomsHnnai consé-
quence : le taux moyen de déva-
luation du, STERLING’ par rap-
port aux parités de décembre 1ST1" •

a atteint * vendredi un niveau
record r 29,6 %. Les choses vont-

elles empirer ? Certains spécia-

listes 1a pensent, telle la firme
londonienne Fores Research Ltd.

qui prévoit que dans les doute
mois à venir la déprédation du
QXSRL3NG- pourrait efaccentuer
de 5 %, notamment si les taux
d’intérêt m» Etats-Unis étaient
j»viAnA« Il se redresser. Dans
rimmédiat, l’annonce de la forte

Le FHANO SUISSE a peu v
rié. Est-ce l’amorce d’une atal
Usation de la devisa helvétlon
Le président de la Société
banque suisse ne le pense n
a On peut s’attendra 4 tm rt

forcement des pressions à
Amuse sur le FRANC SOIS
dans un avenir prochain », *4
déclaré à Bâle au cours tfY

Cours moyens de clôture compares d'une semaine à faut!

(Le ligne inférieure donne ceux de la semaine précedentej
_

'*

I „ I 1 —, I .^T~l *«

FUIS ....

.R**1 Un Mark Un»

34326

3,4441

1XM9
1X9«

3X994

3X043

37,7073

38X228

•4472

•4482

38X348

39,0243

2X483

2X708

168X«

168X3

8X837
C,47S3

17047

170X3

9X1*5

9X459

1804131

100,0950

3XU1
3X028

102.S283

19&7317

5,4387

•7X4*0
97.4334

3X100
3.7991

' 34994i

3X0431

2X683
[

9X183

1

Timhwu» des prix en Grande-
Bretagne — en octobre, elle a été
de 1,4 % (contre 0,9 % en sep-
tembre) — n’est pas faite pour
rassurer les opérateurs, même si

le déficit de la balance commer-
ciale britannique ne s'est pas
aggravé pendant ce même mois,
comme d’aucuns le redoutaient.

La T.TP-iB italienne, en revanche,
s’est bien comportée, de même
que le FRANC FRANÇAIS. La
hfl.nKBg du DOLLAR plus vive
vis-à-vis du DEUTSCHEMARK
que du FRANC a tn*mf conduit

la Banque de France à Intervenir
en «4»iiëtn.wt iis» dnîiara. La fer-
meté du FRANC qui conduit
depuis plusieurs mob 1Institut
d'émission à acquérir du DOL-
LAR pourrait finalement poser
des problèmes dans la mesure où
elle a pour conséquence de gon-
fler la I"«w mnnAtm.Tr»

3,6323 69,2402

2X87* 58.7630 17.

2X623 58,6384 97

réunion de la chambre de o
znerce solase-amérlcalne.
On notera enfin que l’apure

de la réunion de Rambouillet
guère Influé sur les cours, ce
ne surprendra guère, dans la

sure où personne n’attend
cette conférence des décls
spectaculaires et immédiat
mAm» rt, AnmmA l’a TA.ma.rqn
presse américaine, les position

la France et des Etats-Unis
pare, au travers des déclarât
de M. Giscard d’Estaing. se :

piocher quelque peu.

Sur le marché de l’or de 1

dres le cour de l’once s’est et
au fil des séances, pour fin

ment s’établir à 143.25 do
(contre 144,60 doUara le vend
précédent).

Philippe LABARP

appartements vente

Paris-Rive irait* M* MONTPARNASSE
14" MIRABEAU - ODE. Wi eff

,

ct|niio
<,<

«ii^
C

aitaf
Square, arbres, soleil, asc. Lexa, uü âtJUllK,^ Sbiia! :

—

APPT 160 nd, 5 pièce», parle. 8 bis, rus de (ARRIVEE Parie
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SAM^OIM^LUNDI, 15 2 18 H. CSH
16° MUETTE I

r
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^ _ - STUDIO, i-UXE RENOVE ET tatarplL, cave. Libre le 1» larv-

^3?' *ÏÏ5J*iSSrî SS A AMENAGER 2 P. vter 74.
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lover ljüo+cho rtales.

LUXUEUSEMENT RENOVE «LM - 5t-MSrcel - 225454*.
TéL «1-4M1. As. S'abst.

PWX 275.000 F :

Visite : 15 «T 17 de- 1« 2 19 11 4 Pha. 15 h. to-18 B. Ekl. c, r 8t LOCATIONS SAKS AGENCES 1

locations II propriétés

non meublées
Offre

EN PERIGORD

W. Boîta-atjx-Calllas. Part vri pnp. |oœ dlr. 2 P— 15", M*Sp^bn. réc, we, «oLcajnre, Vauefrard, magn. 3 » ctt,3gjqo F * JT6. . EHML u «s, cuta tau» nbrx plac. «t
PRES SORBONNE. ODE. 9S40. ]

rangenu. 2 balcL, tél., ch. cant^
STUDIO, LUXE RENOVE ET InternlL, cave. Libre le 1» Jan-5TUDIO, LUXE RENOVE ET tatarpta,

A AMENAGER 2 P. Vier 76.

A M - 51-Marcei - 2254547-
TÉL txt

Ravlss. 3 culs. saU
bdFnt, Ch. cent., téL, 2SSX00 F.

PROPRIETE s ha, rts. batata
cibna.- 25 km Pértgurox (a
4 II de Paris). Ma b. ao&.pfBT*

Paris
'

‘

î,
rtèc“« “u' étoct Granges «t—***** dlvera. Ombrasss. vue. 3SSX0S F

Cabinet CHASTAND*» fe-* /- Wr ?«°4 Bergerac. T. (531 57-11-03

W "!^SSs.^3w RARe- 83 ton. Sod Lytai, sortie

Interptu, cave, libre le 1-* ien- toyle». ÇonfarL ter-
vler 76. lover lXW>+chg réelles. J”?*m uh a. .«*— — et renseign. TH. UMHML

LE MARCHÉ MONÉTAIRE

Statu quo

*• XVII'. EXCI
— et renseign.

10, RUE DES MARRONNIERS
Pot plus de détails : 292-2942 part, vu 3 pièces, 7Q kl état >8, r. La MichoiSèrc, M* Opéra.

. neuf, 24* étage, vue splend. sur *V r— .
d'AMsto. M« Alfsia.

flllBI K 1 1 Dfinrr Para, WC parking. T. «34649. ambsosbi s jm f - 70-7*43.
XUAl « LA ilATtt Parto-u*. M« MONTPARNAOT _ ,

EitTrt.
1

ffSL
,t
ijyg pçaa. lssrri*,as RMan
irast p- <’• f

- earches
. ....Mif ai... .«..««.BT 14. avenue du Mali». . . 5_ chbrea. 5 S. de

PLACE DTTALIE LOCATAIRES I terrains
Praxhültt HOSSEGOR

1BWWIS VUBIUSES
-Construction libres

LOTISSEMENT

EXDEPlïONNB.

750X00 F._Px fçw. Ecr. 2 1X00 F + charges. TéL 03-29-17
n* T 79508 REGIE-PRESSE, - _ .

85 bis, rue Réaumur, Parlai*. Raia,
_
calme, soU vent, façade

Bou Vlncen, hnm. bourg,y»

Bord de mer
Cadre forestier

Lots de 1X00 A 1X00 ni2

P’ F;
GARCHES

Jf"S&î LOnssaffiffT

lAMARCK-CAÜUÜNC^^ p. EXDEPTIONNa
SStJSy-,/PîrSn 1

**
0
*J!î?y î55?

ü5Si ^ “^*5 S*?1 T^L WMMH I (avant 10 hj^ tard da mer • •

terrasse, 2/3 PCES tt taulpa. dalr, salon, burw saOe * mangu Cadre forestierPw- VP<»ee JWMta. hmJ,. .2. bains, 4 chbrei, rois, équipée. PUMV *4 pièces, calme, ML
T5-17 h: 113, r. gtaggt moa^tottute me. * étage, asc. rJ™-< Pr. Centre commère. Lot* de 1X00 * 1X00 tn2

7SUJOO F. Px ferm». Ecr._ à 1X00 F + charges. TéL 283-29-17 •
•

XW AU7HIH. 85 bis, rw*RéOTna^PeriiHp' Rta, «aUnto sol» wnL ftcat t SEW! 4a530
A
LAEa'{NË^ŒAN

IMM. RECENT STANDING . - Téléphone (59) IteX

'iSiî^nnftTpuS^ Bine» SSÆWi^fS-Ta'î'vî: ^ ^
LlVmb UBLt -p Unoifl: vs osexi ou smhi. cagnesgur-mer

culs, équipée, sal. bains, ehauff. 4SL"* da»»u«'
1mm. Moquette. REFAIT NEUF

PMX 350.000 .F . . I^SoL Prix XOMD^F^Pow^vta
.

Samedi. lundL de 14 h 2 18 b s Tf Elude de M* GOMit Gradltar. taüe-ltoen-Mor, centre de

54. RUE DU DOCTEUR- <ühct,~ samedi 15, dimanche T*. StSra 8 « Phaiews lots.
BLANCHE ou 72341-58 a vFMnop pap iq-tS. Prtt.3 F. le ». Possibilité i»to-

PMX 350.000_F„ .

Samedi, lundL de 14 b > 18 b 8
CA RUE DU DOCTEUR-

BLANCHE ou 72*91-58

Rare, calme» sol- vend, facedv SERU xasaô^L^BÊNNE^^EAN

K£Wi*ÎTN«?',r'S egga as s.
vs 8754540 OU 32*6548. _ CAGNES-SUR-MER

T«r. LS».- dans- alto, Insaft
!

mrart. rfsJd, vue, mer, mont,
cœ-o, 15 Px 195X00 F. TéL :

,

(15) 9*294341 (bBOrO
I

immeubles

KBHU.Y-ST-JAMES
RAVISSANT 3 P.

„ A VENDRE PARIS-15% "
I

Tl, rue Sermon. 1mm. de rep.
,rte™ fr*C

^^rte.
R4ansalIoB

I

SSt- Ec. 2 7X66. « le Monde» Puta,roroo* v,ramwi*r.
5, r. des Italiens, 75477 Parti*.XW AinaiR. RAVISSANT 3 P.

BEL IMM. PIERRE TAILLE ”*? % e8°n
r taTM, ««W». SUT VERDURE PraX 475.000 F
5 "t tout”CONFORT 5an£* é» 14 hè 17 b 30 ï

+ CHAMBRE DE SERVICE < R0E DE LONGPONT
**Ipw ,,

n£
a

77Minn
B

F
*B

Pnop. wwTiiS ens^dùriHA TC /iajiuu r «m. wrra, 2 ta, box. esc* VXL, 300 Bp, 1XQ0X00 F
Samedi, lundi de *4 2 18 ! rangement. 150 m lac Enshien.

IR RllF DE VARIZE ^7524947 - 27. ev. GalIlenL
ID, Kut ou 72*91-21 Eplnev-s^Selne. VWte le weeto

end. Prix 330X00 F 2 dtattre.

53. RUE LA FONTAINE
ICI CHARMANT PETIT,0 IMM. S/JARD. Resta
1) 9 APPTS SPACIEUXJ 4 P- 172 IB2 + BALC

I
Etranger

ESPAGNE Cbsta-Brava, B Robs Mo QMMERCE ET CHARLES-
I (province de Girone) MICHEL, pet. Imnv P. de Tw

hôtels-partie.

VERSAILLES4AINT-LOU IS Au Ctaur do la ForSt'd»
F 0 " T

. AJ N E.! LE a1?WNTRfr ttmU mvcc psitt KAfifln
300 uP, 1X00X00 F - 46MVS2. 60 km. PSfa^ri^ute Sud

(sortie Urv)Maton da grand staodbB,
sur grands terrains

INDIVIDUELS BOLSES
„<to 400X00 5 «XL000 F.

visiter une villa etCE STTB EXCEPTIONNEL
Mo muunrc mr ruioi et S3S-68-73 9t <24-30-34.

constructions
neuves

t mnr n 4-TFSBiMel wmunt <* vuuiiui imivnu, ri, «nm. r. oc i„ ï
TOU. VlUs eaev de_ 6-7

33 APPT 3 P-îSîi. I
Proorlétali-e vd BOPartem. gitf. ÿudk», 2 _Pw duplex, terrasse. I ,

B2r'L.,?.rh ctt «ectrtq.1 • * 30 no, T'étagé
UvnM» tramédlatameat

Visite appt modèle, 14-19 h.
Pierre BAHON - 225 44 g

fl RT F Mètre
UJU1X-. MIRABEAU

loues en Europe de per leur si-
tuât. ds la zone ta anaux qui
se Mtant dlrsctam. ds le mer
(«canaux SMeroarita»). 'Ap-
partements Immédiat, habit, ctés
en main, fiais de nerf, A votre

s* Pvrable début 1976. Sur place, DtJ—
qui 4L rua dea Entrepreneurs C15,J.

F®ch, CHATOU. TéL i 974-30-32.

mer Ts le* 1rs. 14-19 h-, le dimanche
KJ heures * 13 heures.

345-7148 et 579-1506 SIMEF. pavillons
PART, i PART., est. stendlno charge. StwL. 2, 3 et 4 p. av.

2 P ét. 37, av. de Vbreaines point (faner, pr votre bat. prés* r ‘ _SBm.-dim.4tmdl , 11-17 b. de votre Imm. le tenu dtan largo
canal av. acc. direct 2 la mer.

fBaaa 3 pRot. cuisina. «wg-Mutf
telle de Datas, iblooq F. Les part, et les agents
24 h/24. - TA 37S-97-5L ‘mmoa. oui sont wreress- et qui

fonds de
commerce

immob. qui sont tutéress. et qui I

désirant de PL amples Intorm. SEVRBS-BABYLONE - Grand

FONTENAY-
TRNSIGNT

RN 4 - 33 ton da PtM^Bercv
rue Victor-Mono

. *n GV« Paul-Doumar 415» SV, Ganafinsiina Franco.

l?^ a
i£S!L^2^fPSÏ£î?

T^ BARCELONE7 (ESPAGNE?.

?r£hcT3gïï&
r££ & TéL :L« 227W7 ou 22742X9.

meubla ancien, pierre da taUla,
ascens., chauffage cmtraL Prix
Justifié. Conviendra® éventuelle-
Rwnt 2 couple tant entent ou
céfibetaire, pot vtstte et ren- 3 petits bureaux b louer Gare
eelan. : 3, r. PauLSeunOre - 16* da l'Est. TéL, chauffage cm-
5*74642. T ét- dta, 10 2 W h 30. traL TEL. 607-36-95.

’

peuv. stadr. 2 : EUROINVERCO rnaga*. toute propriété, avec
415; av. Genarenslino - Franco. soss-aoL arrqiiacem. !•» ordre,'
BARCELONE 7 (ESPAGNE}. 210 »» - 54547-58. ,

bureaux viagers

resta 5 PAVR10NS
Utareto toute propriété 500 ma
4 pièces 90 in2. 183XBQ F
5 PRcet 105 mi 2Î3.90C F

Pitt »% PIC CrMt Foncier

Prapriaslnre ranrelanri vum à SF’TuXl^S* iŸ-Ï"?
, F. G8DZ * %&***
' EsHmatton gratuite - Dtsataton

IMMEUBLE BON STANDING
LUXE - STUDIO TT CONFORT
PRIX RARE. 535454*. malin,

Paris-Rive gauche

2
prac entrée, cota* s. da
••“i bains, ulc, HL

31 RUE CUSSON. Clair, aimai

•jrr.'r'"'-'.re7i.

. les annonces dassées du

Wmêt
sorti reçues par téî^hone

du lundi ày vendredi <fe 8130 à 18 h.30

233.44.31
Sltaq.*. 233.44.21

maisons de
campagne
VALLEE DU LOIR

Joto wnpanrée enflèr. ra-
tawée. «r. cuIl, b. afi-, 3 eta,
s-debs, wc, cbff. cL S/1.1M ma
doc. Prix ascept. M8Xoa F,
av. 35X90 F. A*, flanaerel (281
TéL n»73 9*25-52, même CL

manoirs
98 km. IL-O. PARIS

Bcila preor. da carucf. è amën.
B- MANQIR xvnl\ 7 pRcas,
ta. toae .

vae, dépend. 2 rest.
4 ba. berb. ef larta.

Px tnt. AFP. RARE. E. VaUê.
78220 Ccww-en-BraY. T. 272.

Srenalnn très calme sur le mar-
ché de Paris, avec -le chfeuaRe
du 11 uotembrei ; Le loyer dh
l’argent su .Jour le Jour est bien
descendu. Jeudi et vendredi, '&

6 3/4 %, puis 6 1/2 contre
7 % précédemment, mais a est
probable qu’il remontera la
semaine prochaine r

.
lundi, plus

de 4 mUitarriK de francs d’euch
achetés ou pris en pension vien-
nent & échéance, et 'la Banque de
France n’effectuera, pas d’adju-
dication, ce qui devrait resserrer
un peu le marché. Ce demta;
toutefois,, reste assez liquide,
grâce aux dépenses du Trésor,
qui s’accSërenfc -actuellement II

convient néanmoins de relever
une certaine tension sur le long
terme (un an et- au-delà) : les
préteurs .se préoccupent -, d’une
reprise de iTnflatiqn rt ont tan-
daoce.à relever quelque peu la
barre, (c’est le. cas- de la Caisse
des .d^idts)...

Aux Etats-Unis, la baisse des
taux d’intérêt s’est arrêtée, peut:
être provisoirement -: la mass»
monétaire a augmenté sensible-
ment crtte semaane, bien que son

rythme de progression n’ait
atteint que 0,7 % en octobre. SI
cette augmentation se poursuit la
Réserve fédérale pourrait stabi-
liser les taux. Les- experts de la
Chemical Bank prévoient néan-
moins un recul dp taux de base
en dessous de 7 % dld à la fin de
l’année et une remontée à 9 %
à la fin de 1976.

En France, les rumeurs d’un
resserrement éventuel du crédit
vont ban train, avant que soient
rendùes publiques les normes dé
.progression pour le premier se-
mestre 1976. Comme l’avait déjà
dndiquô M- Jean-Pierre Fourcade
dans sa présentation du budget
au Parlement, les pouvoirs pu-
blics, qui, pour stimuler l’écono-
mie, ont laissé croître la masse
monétaire au rythme de 16 à
16 % en 1975 du fait des achats
de devises et des- emprunts du
.Trésor

:
(42 milliards de feanes de-

puissix mois), veulent éviter qu’en
1976 la reprise des crédite ban-
caires ne vienne f»ifrrw>nfaM- l'in-
flation : les emprunts du Trésor,
qui vont se ralentir, sensiblement, .

ne seront pas remboursés avant

la fin de 1973 au plus têt, e

cumul est considère mmmn r. .

gereux.
En outre; wihibw nous l’a

déjà indiqué, l’augmentation •

concours distribues par les 1

ques s'inscrit bien au-dessous
normes officielles : + 5 v

.

6 % en huit mois pour l’enser.
des crédits, y comtois les dés
cadrés », alors qu’il était pi. •

12 % pour l’année 1975. Cert .

établissements comme le Cr
lyonnais n’en sont même ï

2 % fin septembre. U est c ...

probable que les pouvoirs pul
vont s'efforcer d’ajuster les ]

grestioDS autorisées à la réa
et de c reprendre du mon » pta rirr, _
éviter un rattrapage trop brqj*9 r f r?n
si l’économie repartait plus n
dement que prevu. Cet aju.—
ment risquera, évidemment,
pénaliser les établissements, s
tout spécialisés, qui auraient rt

' '

pli leurs quotas fin 1975. MaJ£^
politique monétaire française x
fera sans doute globale, oe
laisse prévoir quelques grin ..

mente de dente.

FRANÇOIS RENARD
!

LÉS MATIÈRES PREMIÈRES

FIÉCEDSSEIIEHT DES DENRÉES ET DES MÉTAUX
MSTAXJX.— A la suite de rvmeûn

prêtant flstniWw aux menbrex-ta
OIPSC d'annuler prochainement lés.

restrictions, sur les exportations an
vigueur-depuis Je début de rauuic,
Isa soin ta «tare ont sensiblement
fù&ii. Selon certatttés èsttmattariifUst
'Stocka du monde occidental attébs-
ixtdent actuellement plus de IJ. mo-
no#- de tonnés. Cette semaine, ceux
ta Métal Mxe/umgt se sont à nou-
veau avenu et de nouvelles augmen-
tations sont attendues- -

tes venusAe Vétatn ont enregistré

de faibles fluctuations. Le Oonseü
international de rétain, qui se réu-
nira prochainement, a Ptntention
d'autoriser Vouverture d'un crédit de
30 matons de Hures, n viendrait
rajouter au crédit de U mtatons de
Hures existant actuellement et per-
mettrait au stock régulateur dfao-
crottre ses achats de soutien.
; ScUm le groupe d'étude tntenta-
ttomUe du plomb, et du sine, les
stocks des producteurs de plomb
aurait doublé au cours de ces douce
derniers mois alors que la oonsom-

COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS
ân 14 novombra 2975

(La cou» entre porentbèsa
ont aux delà seraoins précédente.)
métaux. — Londres (CB sterling
pu tanne) ; enivre CWirefcadJ)
comptant 517JO (585X0) ; A trois
mois 397,50 (807) ; étain comptent
S0<8 -(3037) : A trois mois 3109
(3087) ; plomb 164 (1*7.30) : sine
344 (850).

•-

— Rsv-Tmt (on cents pu livre) :

enivre (premier terme) - SSJO
• (58X0) : aînmlnlnm (Usgots) <1

(UMh.) ; ferraille, cours'moyen (en
dollar* par tonne) 39-60 :tbu3L) :
mercure (par bouteille (M ts fci}
U0-133 (lncti.).— Singapour (aà -dollars des
Détroits par pleul de 133 n») :

980 3/8 (989).
'1 tefliÆB. — New-Toïk (en cents
par livre) ; coton déc. 33,15 (52X0) ;ma» 34,70 (33,73) i laine suint déc.
U8 (158) ; mars - 135 (lncb.)— Londres (eu nouveaux pane» par
kilo) : lalnè (peignée à. sec) déc.
166-173- (198) J-Jute (on sterling pgr
tonae) Pakistan. WïüX» grade O
185 OndL).

— Ronbaix (en francs par kilo) s
laine déc. 18 (17^5).“ Caleotta (en roupies par. ra»™,,.
da 83 11») : jnte 450 flnch.)

CAOUTCHOUC. — Londres (en non-
veaux pence par kilo) :
comptant 33,73-34^5 (33X0-34X0).
T Hlagapônr (en nouveaux cents
des Détroits par kSo) : 148.73-
«W» (145W. .

-

DENREES. New-York (en oants
Par lbl : cacao déo. 58 (30X0).m» 54,76 (68,40) ; sucre disp.
13,50 (15,70) ; mare 13^8 .(14,78).— Londres (en ltnes par tonne) -

sucre déo. 160,75-161 (174,73), mari
1^W3 (171^8) ; calé nov. 693
(702) Janvlw 694 (700) ; cacao déc.
055 (652), mare 629,5 (inob.). _
Parîs (en francs .par Quintal) -
cwmo née. 693 «nta), mare 576

S”( i14%nOT- ra *”
- Chicago «tt cents

- ppr boisseau) : blé déc. 351 i/ïS BMMIM msla

WM *iJ2)**
'273 V2Ï, .“^“ *73 3/4

motion mondiale serait revenue -
. .

3J5 mOUons de tonnes f— SOOt
tonnes). Le prix- du métal a fiée .

' ’

à Londres.

DENREES. — Vn mouvement ’ • -

baisse a été observé sur les cas - .

du café, après l’annonce d'un JC
-

,
aeeroissemeut du volume du disp ‘ ,
ntbls. Selon le département de Feffi.

’’

outture des Etats-Unis, la productif,' ..

mondiale exportable présue p

«

197S-IB7B ressortirait à 3JO mfnun -,

.

de tonnes contre 2jb mOUons peV'-.i'
1973-1970. Pour Ut campagne
médialre, elle se situait i un 'mot ' •

tant légèrement snpértom (39 véC
«ont de tonnes). A plus long fera* i

une sittiation.sensihlement différent
pourrait être observée, en raison A 1

la baisse très importants de le futùi
récolte brésilienne, J :A Londres, les prix du sucré s’il» .

disent en net repli. La Guÿane rite
de signer un accord de quatre «4
awc la Chine pour la foumttttreA
30 000 tonnes de uuore la prnm
année pute de soooo tonnes ennrt» !

Elle estime pouvoir étra ainsi «faS
armée pour discuter, l'an proctoffiS
ter conditions de livraison dwurfl
cadre des accords A.CJ>^JtfareSéte*!
mttn. AetuaHement-, VIndonéMs cota
tmit deux uouoeUes raines dTtffi
eapaetté supérieure A l/a moueane-.Aa
Chutwnte- quatre existant défb Æ
«père ainsi accroître sa productif.
et cesser d'importer.

\ ... J)
- CEBaAr .iB3. —Les Céréale». estes**.’ ;

tre?» de fortes baisses à Chicago. »
ressort d’une étude du département
américain de t'agriaOtun gB* * '

production nationale de tndb-a****'
dre cette année le nloem ram*:»
147*4 mimons de tonnes. Cf éWW
«* «n progression de l W\ •

prévisions initiales' «t targ»;-n? ~-

“wnentotion de 22 « xarW^,
ductUm de Vart dénia-.

r
-'~T
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LA REVUE DES VALEURS
semaine "rieurs à revenu fixe

ou indexées
" .

!!ll's!tf
l!Le bais»» des coms tta napoléon

jn la pièce française de SD F a
*'

ij ,-jrda pins de 4 points & 23340 F
tir

|_

» - •

'‘"'U:, J4 Ü07. DUT.

«écré de Faction Ader-Imxstia-
sèment ressortait & 114.9S F par
titra.

Alimentation

.Le chiffre d’affaires consolidé

BOURSE DE PARIS
SEKAIKE DUT 10 AU 14 NOVEMBRE

‘*55^1/1 *19» «» — 33^8
1853 109,30 — ®45

:: . UWO * 1975 JW.90 Inchangé

«pares «j’una

^ *45-5 » + SS
:::::: SB±!S

! •"
--r '5g 1967 95,10 Inchangé

B % 1238
s%. va#»

+
+

1
o,70

a affecté le terme de l'Emprunt
^^2/2r% 1973. Le calcul du prix
Vn iqueî les services de TEnre-

sîrement reprendront cette
--<aear, à partir du a* décembre
^.'ochain, en règlement des
„ bits de mutations, est mainte*-
_^mt terminé. Ce. prix, qui sera
^odta officiel avant la fin du

als, se situera' aux environs de
2£6 F par titre.

-"-Dimportants aourants de
utilisation ont pesé sur les prin-
H^-jales séries d’obligation.

L’E-D-F. placera «fan? le
un

a été
. ... francs,

le, taux nnmiwiiT È. 1020 %
i.aaaujj^HHx de rendement actuariel &— jwncaii. mission : 1042%).

, 'ï noues, assurances, sociétés
.;v -_j* «t: ;

• ^d'investissement .

U75, les résultats consolidés
Vr”. groupe Paribas, qui s’étalent

-ra^vés & pris de 310 wirunrHr de
.

• ' & 3?

MoSt-Hermem an
cours des neuf prcmlers tnols de
l’année a représenté 691 urinions
de francs, contre 682 wrilTtans
l’an passé.
la situation provisoire de

Piper-Hei&steck, arrêtée & la date
du 30 juin, lateflfi apparaître wn*
perte de 4,79 millions de francs
(contre on bénéfice de 327 mil-
lions en 1974, à pareille époque).
La détérioration ^ réstutatB
s'explique par la baisse fais sen-
sible du ^Uffrod^affaSes î
celui-ci a de 49 % pendant
la premier semestre.
VùiiprU annonce. & fin octo-

as.-is-: »" ±'i-
Carrefour i ni 4- 11
£*rino 1305 — 4
cjd.c. ass us*
MoSt-Hennêrey ... 588 — 4
jfmwm IM _ *m

OUda^Cahy 179^3 — 1,40
Pernod-Bkud — ' ~

— -— placera je 3
^'compter. de lundi piocha:
mrunt dont le montant

^SLjT h 1700 mMinns de J

BdnUfonli
BJ-A-g.
Veuve CUcquot .M
VhUorlx ..........
ClUb WTAWtw-rawfff.

Percter
JêCQ. Berel Tnt. ..

Nestlfi

«6 + 3
381 — 17
228 — 1
317 — 17,3»
550 — 8
615 — 1»
308 — 4

4^ — 4— 16
8» + »4»

5 450

• r.T ji

in/juc'-ï-asc
pi mp. tiBDiili ( .

xnpti dss entrepE.

•
'-dit foncier "...I
une. do Parts ..

C" fctaifranco

O

14 no*. Dite.

159 — Me
46MB — 29,20
151 — 44»
17748 — 24«
.349 — 148
18848 + 5
1S4 — 14

•'
.'.'Vf fc»ba£l 213 — S

-.••• »»«aball 281 — 748
-

,
'..ÏÏ!A- 345 — 33

'-“Ï^HéBln ttî» +184»
ÎX 288 +7

• P>i.~c mUninUKA 28648 — 448- sr t f*
91 „ 255 —S
a mrertissem. . 10S4I — 84*

ncs, en 1974, devraient très
lelblement progresser,
v partir de lundi prochain, le

Commercial de France va
& nrw rimihlp ftrtgrnAn-

de capital, par rémission
.

;-' r tb p&lr d’une action nouvelle
* - 1 *>'-

j
i

r

3 . anciennes et
tnite dune action pour 4 an-

.irtrünea

. ..i-. -iwniirv situation provisoire de Loca-
• ; m: «nôtée au 30 Juin, dégage
•

-, rü-cr bénéfice de 10,2 militons de
. ncs.

• •

p- Le montant global dea revenus
baissés au cours des trois pre-

iitea trimestres per la Cie Fi-
<andère de Suez a. atteint 169
«niions de francs

.
(contre 165

'An passé).
^Au 31 octobre, la valeur ïntrin-

bre, tm chiffre d’affaires de
806 militons de francs, tandis
qtfOUdarCaby fait état, pour les
trois pzmniezs txlmestûcs cette
fois, fl*tme progression de l’ardre
de 9% du wmwfanit de ses
ventes.
L’exercice de Félix Potin, dos le

30 Juin 1975, a dégagé un béné-
fice de 114 misions de firancs.

Bâtiment et travaux publics

Au 30 Juin 1975, Fougerolle fait
ressortir un bénéfice de 12.45 mil-
lions de francs contre 1043 mil-
lions de francs pour le premier
semestre 1974. Le carnet de com-
mandes du groupe est passé, en
un an, de 24 milliards de francs
à 34 milliards, en raison, essen-
tiellement, de* Impnrtn-ntaz mar-
chés traités & l’étranger (Côte-
d’Ivoire, Gabon, Nigeria).
La SMAC, du groupe SCRBQ,

va procéder & rattributkm d’une
action gratuite pour deux ancien-
nes. Four les neuf nremieis mois,
les travaux exécutes par Dumez

HESITATION
.

f

An terme d'une semstne boursière réduite à quatre .tte-nre»

par la chômage ds 21 aorsobrot la Bourse de Parte m montre
fort héanfaute. et fort sensible aux vente contraires qui soufflent
cor la corbeille.

Le hmdi 10 novembre ayant été pratiquement nue
pour rien >, le marché rouvrait ses portes mercredi dans te

plue- grand- calme, poux aTasSmex quelque peu Jeudi et s'orienter.
omhlnfML à la hausse. Maïs te séance de vendredi ne tenait
pas les promesses dn jeudi et l'effritement reprenait. D'une
semaine sur l'autre, les indices n'ont pour ainsi dire pes varié.

La reprise de Wall Street sur l'annonce d’nn assowpKsse-
znest éventuel de te position dure » prise initialement par te
Maison Blanche k l'égard de la Ville de NewTTork & 4e«t

souffler quelques heures un léger zéphyir d'optimisme, mate les
nuages notes — eu gris — ont étendu leur ombre sur le palais
Brongniazt.

Dés te début de. te .semaine, la rumeur d'un durcissement
de l'encadrement du crédit entraînait une baisse des valeurs
bancaires, surtout oellea des établissements spécialisés tels que
te Compagnie bancaire. A la vellte. du week-end, celte rumeur,
plus ou moins amplifiée etpins ou moins bien Interprétée, jetait

un certain froid (voir d’autre part).

En fait, le comportement de fond de te Bourse de Paris
n'a guère changé 9 les opérateurs ne sont pas pessimistes, bien
an contraire, mais s'abstiennent encore de prendre des inïtte-

Üm. restant sur te défensive.

Sur le marché de l'or, le lingot a perdu 145 P h 20 805 F
et le napoléon 410 F à 231,10 F s le fléchissement de la pièce
de 20 F a «—«* celui de la rente 4 1/2 % 1373 an voSsinage
d» 530 F. Aux valeurs étrangères, vive hausse des emédceinM
et avance notable dea anemimdes et des b«n»m

P. R.

«¥,fTi ....

Aquitaine

lïnc, des pétroles
Pétroles BP.Wwupt .........
BsZfinace .........
Sogcrap ..........
Exxon
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Amfi d’entzepr, ..
-Beaygius
Chlm. et Routière,
durais fiançais ..
Dunes
Entr. J, Lefebvre ..
Génêr. d'entmpr- .

Gds Travx de Mars.
jÆtBTgn ..i. .......
Maisons Phénix ...
Follet et Chansson

319.
506
15848
92

•S5S
. *31^9
13*
283,58
182
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+
3
î
x

+ r+ 22
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pour le premier semestre 1975 re-
vient de 8JS' vwfniwn» de francs &
4 millions de francs, celui du
second semestre devant être un
peu Inférieur au premier : les
mesures de relance n’ont pu en-
core en de répercussions -favora-
bles dans le dnmaina delà
construction. . .

Les Bois dénudés de TOcâan
enregistrent mm pgrte de 233
minions de francs, après un défi-
cit de 2£ mflUcm de francs en
1974, le premier depuis trente
ans. L’usiné de Bardeaux a été
arrêtée, et les effectifs réduits.

Matériel électrique, services

Publics .

r*.,-

ont atteint 1,62 milliard de francs
contre 0,93 milliard de francs en
1974 . (+ 75 96), le carnet de
commandes atteignant 5 mflllards'
de francs.
Le bénéfice net de. Porcher

- En 1975, et pour te première
fols depuis te guerre; les indus-
tries électriques et électroniques

J

françaises . n’auront enregistré *S?îïï5f“&.
aucune croissance. Le chiffre
d’affaires des neuf premiers mois
ai augmenté de 7 %, ce qui reflète
une diminution de 1JS % de te
production.
Le- groupe Thomson-Brandt,

pour sa part, a réalisé, .an

parisiens au mois d'octobre 1975
a été inférieure à celle d'octobre
1974, te hausse de 3 % du chiffre
d’affaires correspondant & une
baisse d’environ 12% en volume.
11 est vrai que les ventes d’octo-
bre 1974 avalent été stimulées
par les achats de précaution de
1a clientèle et un certain nombre
d’actions promotionnelles.
Dans sa situation provisoire .au -

30 juin. Galeries Lafaÿette
comptabilise une pâte de
932 millions de' francs, avant
inscription des revenus des par-
ticipations et après affectation de
1925' militons de francs aux
amortissements et provisions. Le
chiffre d'affaires hors *m.tm des
neuf premiers mois s’est élevé &
578J? millions de fnwnw

, contre
555,2 mffliaas.
An cours des trois premiers

trimestres, les vent es» tmwf

exceptionnel sur stocks représen-
tant pour te moitié de l'exercice
595 mlIHon» de francs au niveau
du bénéfice wçi et 835 mnn«n^
niveau de te marge brute d’autoft-
naaeement. H n'en reste p«
mafau, précise le groupe, que les

résultats dn premier semestre

14 nov. DUT.

38
—~S

358 + 848
50,99 — 24»
1174» + 84»
51 — 34»

190,30 + 0,10
82,40 — 340
8340 — 1
397 + 640

Norric Hydro ...... 220 luémngfe
Petxotln» .......... 510 — 3
Royal Ontrt» 16040 + 440

1975 sont en recul de 25 % pour
la marge cTantofinancement et de
30 % pour le bénéfice net.
« Les perspectives de fin d’exer-

cice restent sombres s indique
dans une lettre adressée aux
actionnaires M. Jean Cheneyiex,
président-directeur général de la
Société Française des Pétroles B P.
Le bénéfice net d’Aquitaine

Company of Canada pour ]e troi-
sième trimestre 1975 a atteint
6,44 millions de douais (3L2 cents
par action) contre 6,61 minions
de dollars (32 cents par action
pour te même période de 1974).
Four les neuf premiers mois de
l’année, te bénéfice net atteint
20,1 millions de dollars (97,6 cents
par action) contre 17,5 rnUHnrw» de
dollars (854- cents par action).

Produits chimiques

Le Chiffre d’affaires du groupe
FUS, pour les neuf premiers
mois rie 1975 est revenu de
16,64 milliards de francs à
13,6 milliards de francs (18 %,
dont 9 % pour la baisse de la
valeur dn cuivre et dn dollar), le
secteur aluminium enregistrant
tm repli de 15 %.
Ce chiffre d'affaires a été réa-

24 nov. Dtff.

CJfL Industrire ... 315 .
— 15

CoteUe et Foucher. 101 — 3
Institut Mfirieux .. 898 + 3
L&boratolre BeUou. 268 — 4
NoM-Bonl ...... m — 1
P.UJS. 98 — 2
Plerrefltte-Auby ..
Kh6*)i^Fo**1»*>» , .

.

72,18 —
1054» +

1.M
140

Sonssel-UdAf *47 + 040

dn Printemps ont
atteint 6854 - minions de francs,
contre 621,7 wifllton*, dany tes
mapurina Wnirromm^n, et 3 584 mil-
lions de francs, contré 3 169 ma-
liens, pour l’ensemble des maga»
tins appartenant au groupe.

llsé & 43,4 % hors de France,
dont 2L7 % pour les exportations
de sociétés françaises et 21,7 %
en ventes des filiales étrangères.
Le gouvernement britannique

et le groupe pharmaceutique
Hoffmann-La Boche ont réglé le

différend qui les opposait depuis
longtemps z te «mIA4 suisse
rembourse 3,7 mfiHrm<i de livres
an (p«iw*n-wwm<infr., et est autorisée
& majorer de 50 % le valimn et
de 100 % le Uhrtcim, deux tran-
qaflhsaatB largement utilisés en
Grande-Bretagne.

Mines, caoutchouc, outre*

.

sov. sur;
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5 NEW-YORK
Progrès

'
"ne reprise s SU enregistrée cette

-plaine à Wall Street, où l'eepolr

, a assouplissement de l’attitude

•z la Malann Blanche è l’égard de
vnio de Kow-Yorh a provoqué

-,\ÿU une hausse de 14 pointe de
Uce Dow Jones, qui aInscrit en
use de 18 points d’un vendredi
l'autre, à 883,07 contre 835(60.

teldément, las péripéties de la

i financière qui affecte la raétro-
• américaine pèsent de tout leur
ta sur le marché. En fait, malgré
léclameLona assec contradictoires
Laissent peut-être présager une
ottan en faveur d’une aide fédé-

' rien n'est encore acquis, et les

ateuiB restent prudents.
ont toutefois accueilli avec

or la nouvelle baisse dn taux
érfct et la penpecUve d’nn ac-
sement des bénéfices des «ocre-

ra 1978, ceux du troisième tri-

.re 1973 . s’étant honorablement
.tenue.

uco dea pétroles, des ordlna-
et recul des sidérurgiques,
volume dea transactions s'est

nettement gonflé, avec 99 mil-
de titres échangée contre 74,7

ras précédemment.
Cours
14 nov.

3CV3
M 7/8
£31/2
27 3/4
128 3/8 -

108 7/8
831/8
433/4
48 7/8
287/8
86 3/4
225/8

2221/2
211/2
28 7/8
Kl/2
30
78
231/4
257/8
581/4
581/2
113/4
541/4

Coure
7 nov.

36 7/8
491/2

Mm. Bank.,
nit de Nom...
an Kodak ...

255/8
1241/8
1027/8
861/2
421/2
47 1/8
28 3/8
57 5/8
213/4

al Electric ...
al Foods
ai Motors ...

2181/4
20 3/4
291/4
443/8oa

aberger 67 7/S
23

lue. ........
Carbide ....

251/8
591/8
617/8

ebouso .....
Corp

U 1/8
541/2

.
LONDRES

Y-eates bénéficiaires

Des venfaee bénéficiaire* ont pesé
sur les valeurs britanniques après
leur très vive hausse de la semaine
précédente, male las- gains enregis-
trés ont été conservés pour leur plus
grande part. Ira valeurs Industriel!es

ont même touché, en coure -de

semaine, leurs plus bmuta niveaux
depuis deux «s avant de reperdre
un peu de terrain' à la velha du
week-end.

tjm milieux financière «rat été

favorablement Impressionnés par les

déclarations
.

officielle» laissant pré-
voir une réduction des dépenses
publiques et des restrictions éven-

tuelles sur les Importations. Le ralen-

tissement de 1a hausse des prix a
également été bien accuéHU.;

VUs progrès des valeurs austra-

liennes fc la suite du eongédlement
du premier ministre et recul sensi-

ble dee mines d’or.

Twrtiwwi «m « Financial Times » :

Industrialisa, S85.fi contre .388,3 ;

fonda d’Etat, 5847 contre 5845;
mines d'or, 251,7 contre 271.

Cours' Cours
1 nov. 14 nov.

lïT 174
587 583
176 171
150“ 143
317 313
223/4 225/8

210 IM
301 313
383 389
143 . 144
a i/z 23,7s

Bowstex .......
Brit Petroleum
Charter
Confiantes
De Béera
Frue St Gedaïd
6L Ont* Stores
lmp. Cbemleal .

Shell
Vlefcen
Wa

TOKYO

ank
Motors
bits GJeetrfe
Ishl Seavr»
CTP- ........
Motors ....

Cours
7 nov.

317
553
538
137

£438
620

Coure
14*0ov.

"^7
586
552
135

2500
634

ALLEMAGNE
La hausM reprend

' La hausse s repris but les marchés
Tiowiawrim. où llnillon de la Com-
mczxbank, en haume de 24 %. est

un plus haut de l'année h 747. Ira

opérateurs affichent une confiance

croissante *»" usa amélioration de

la conjoncture. Avance de l’autamo-

büi», des benquea et de la olilmle.

Cours Coure
7 nov. ^4 nov.

AJB.G. W40 M
wgfifsffbi» Anllln .. 142 146

BaSeT^ 11940 12440
Commerebxnk .... 207 2£3»
Boeehst .......... 139 142

Mannesman 281 SHS
Siemens 278 «02*
Volkswagen 13540 1*40

AOtthnm
CLGJB.
CAF.
cxxwürâtsi
DJUL -..

WiirtmJlTfewil^
Machines Bull ....
I.M.T.
Préc. méc. TaMftial
’numuoa-arondt .'

Leroj-Somer
Xntem. TeL & Xd.
Fbnipi
GéuËrsle
iTmuuiii de» eaux
Uneleo

7*40
293
21149

1620
US
89
294»

2571
93
24X4»
M3
9749
444»
755
512
234

-î”
±ÿ*
± î3

— «40
+ 0.40

24
7,49

_ LTO
+ 43

+ 14
+ *84»

Métallurgie, constructiorus

mécaniques

La société Scandinave Etectro-
Inx se portera acquéreur é 1240 F
de toute» las actions Arthur
Martin qui hd seront présentées
dn 17 novembre an 5 décembre
indus, te cotatlorf d’Arthur Mar-
ti» «eca repriae le 17 novembre.
BXJU. Leblanc enregistre un

bénéfice, avant Impôt et partid-

mer
Le dernier obstacle Juridique à

l’offre putfllque d’échange lancée
par IMETAL sur la firme amé-
ricaine Copperweld ayant été
levé, rOPE est ouverte aux Etats-
Unis jusqu'au 1*’ décembre 1975.
La demande de nickel devrait

s’accroître à partir de l'année
prochaine, a déclaré ML Carter,
président - du groupe Canadian
international Nickel : tout repli

30 septembre, un chiffre d’affai-
res consolidé de 8575 millions
hors taxes, en hausse de 10,7 %
(8,6 % a structures comparables).
L’activité prévue pour le dernier
trimestre devrait améliorer ce
pourcentage.
Les ventes de précision méca-

nique Labinal ont atteint 297 mil-
lions hors taxes au coins des trois
premiers trimestres, contre
2184 mifflons-
IJans sa situation provisolro au

30 juin. Engins Matra annonce
un bénéfice ’ de 14.77 millions
contre une perte de 5,27 millions.
Le chiffre d’affaires de Phütps.

au troisième trimestre, s’est élevé
à 6481 militons de florins contre
6 687, mais le bénéfice 'net a flé-

chi de 144 & 10 mllUons de
florins.

Le chiffre cfaffaires de Lyon-
naise des Eaux, pour les neuf
premlecs mois de l'année, s’établit

a 5403 millions hais taxes contre
462,3. Le bénéfice du premier
semestre ressort a 19,7 mflUona
contre 174.

Filatures, textiles, magasins

1 minfnn de francs pour
ceæton de licence effectuée au
début de 1974). -Le résultat de
l'exerdce 1975 sera supérieur au
bénéfice net comptable de 1974
et eu très farte hausse en oa qui

M nov. mtr.

Chfttmon 584*
La Chien 1*440
Cransot-Laire ..... 158
Dynate Norfl-Est » 135,10
Wfarb^y-WfîteBl ... 103
SEitalL NozuuunUe. IS2.S8 ï 04?
Porapey 754» tuehangt
Saeuox 634» — «4»
Banlnes 127 — 1
Uriner 694» — «4»
VsUourea 168^6 + 44»
ABpl 67 — 340
B«bcocfc-Vives .... 93 + 040
Généx. d» fonderie. 177 - - 7,70
Pocüibi 334 +3
Sagem ............ 653 + 2
Seunler-Dnral .... 106 -- 2
PenhofiC 2ZUS0 + »,70
QtzoSa. 4045 — #4»
Verodo 87540 — 84»
Peugeot 3024» — 740

Avec le début de te saison
automne -hiver, une amélioration
se fait Jour dans te demande
w-naie de produits textiles. D'ores

14 nov. . IttfL

Dtfurus-Mleg .....

Agache-Wmot ...
Lainière Roubaix
Soudière ........—
Saint-Frères
Vîtes .............
Bifi-XuvestlBieni.
CLP!AJ3, M
Galeries LoXajette.
Prénatal _ÇW#
La Redouta ....... HS
OIS. U»

+J^»
523 — 21
68 ' + B
754» — 84»

420 + 36
324» - - 340
89,40 - 10
17240. 54»
3784» + ?4»— 340— 140

J14#

:î¥
et déjà* te dégradation de 1a

conjoncture cesse de s’accentuer

aux différente stades de la

production.
La situation provisoire de

Doüfus-Miea, arrêtée au 30
1

Juin
dernier, fait apparaître un béné-
fice de 3,75 militons de francs,

contre -4M tintons.

L’activité des grands magasins

concerne le 'bénéfice d'exploita-
tion.
Pour les neuf -premiers mois de

1975, le chiffre d’affaires de
Crmsot-Lotre augmente de 18%
& 3.29 milUards de francs, celui
de Saunier-Duval de 6 % à 688
mmimw de francs, tandis ope
célul de Sacüor revient de 74
milliards de francs & 5,4 milliards
de francs. L’année 1976 sera
banne pour GenenzZ Motors et
l'industrie aatamobfle américaine,
a déclaré le présidait de te so-
ciété. M. Estes.

Pétroles

Les comptes «xnsoHdës du
groupe TOTAL (Compagnie Fran-
çaise des Pétroles) pour le premier
semestre 1375 font apparaître un
bénéfice net de 198 mflUana de
francs contre 876 tnîIHnn* pour le
deml-exeraice 1974. Lm marge
brute d'autofinancement atteint
918 müHfflM de francs (dont
713 millions d'amortissements et
de provisions} contre 2039 mil-
lions de francs.

fi/imnwnfam^ résultats ditro>

tm long communiqué, le groupe
TOTAL rappelle que les chiffres
de 1574 comprenaient un résultat

MARCHÉ DE L'OR

cou» cens

nu 14/11

tt lia Otta n aarrai. mm 20806
.

— (küa u Ongot] 20750 20605 ..ma macao* (a lr-). 335 TL 231 IB
PIftæ moçïssa H® lr+- IE7 U IU 69
nea causa (28 ttj.

.

217 81 2S2
Mai msm ta frj 191 51 191 U
•. Pièce te^stasH QO *rj 151 .. 149 .

tintmi .... 196 81 1» 8»
• Eemcxia EUo- rib II 205 M 208 60
• Ocre-aosraran .... 215 218 80
noce fia » Boum-... IMS 29 I0B0 ..
— 10 reusra.... 600 29 494 ...

!

» dollars-... 312 60 2C0— 50 Base» 818 823 -
• — 20 eau .... 324 . 332 20— .10 narres.... 187 68 188 50
• - mates... 118 80 IIS 60

TITfiES LE PLUS &CTIVB®0
TRAITÉS A TERME

Rtn
de

titra

4 1/2 % 1973 66400
RaracUre de Paris 129 80»
ScJUumberger ..... 47 KO
Club UèUtemnte. 27 525
BUcbelln 7 81»
fiitem. TeL tt TeL 68150

VeL
an

oap. (P)

34*62355
SI 173 515
14 453 485
13 948 427
1» 82» 660
6491529

sensible est suivi dans tes trois
ou quatre années suivantes par
un accroissement substantiel A

u nov. Dta.— L-

Xmètal 78 + 245
Pcfixrroyx 50 — 045
Arturiena» 1694» + 54»
Charter ........... 154» 1 — 045
lutenus. Nickel .. 1104» + 54®
B.T2. 16.22 — 045
TangasTte» 144» — 9jW
union minière .... 1274» — 2,50
ZÆ4. 24» — *,03
Hutehluson-Mra» - 172 + 34»
Kléber 7149 — 44»
Michelin 1363 — 14

caractère cydlque, l’expansion
potenttene & long terme de te
pnngimmaHnn Jf nlflr^ étant
évaluée & environ 6 %.

Mines d*or, diamants

Repli quasi général des mines
d'or, qui pâtissent du HT**"q»*

14 nov. DUT.

Azngold 3744» — 84»
Angla-amedcsu .. 21,9» + 0,40
BufiClsfonteln .... 814» —* 6.70
Fret» Stale 1264» lucSuuig*
Goldfietes ........ 194a inchangé
Banuonr .......... 294» — 34»
President Brend ..109 — 4
Raudfonteln ...... 99 — Il
Salnt-Bdena 1294» — «40
Union Corporax. (1) 224» — 0,6»
West Drlenmtein. .. 217 — 8
Western Deep .... 904* — 740
Western Haldinss . 153,4» — 1,6»
De Deere 17,05 — 040

(1) Ex-coupon de 040 P.

d'intérêt wmntfwat* & l’égard dn
métaL

Valeurs diverses

Le bénéfice net comptable de
la société DttçuMtie-Pirrfna pour
l’exercice dos le 31 août 1975 a
atteint 104 mutions de francs
contre 6,8 militons de francs
pour l’exercice clos le 31 août
1974). Le dividende -global sera
de 30 francs (contre 24 francs).

Le groupe Rossignol a réalisé

pendant le premier semestre de

’

. 14 nov. dut.

L’Air liquida ...... 35440 — 5,7»

BIC 565 —10
Europe US 1 344 —5
L'Oréal 963 + 25

Club Méditerranée. 398 — 3
Artomari 126 + 34»
Hachette 1734» + 114»
Presses de la Cité . 191 +44»
Bt-Gob.-P.-i-M. ..133 — 14»
Skis Kosdcool .... 1805 + 7
Chargeurs réunis . 173 — 1

l’exerdce 1975-1976 un Chiffre
d’affaires de 1864 millions de
francs (contre 113,4 mirntma de
francs pour le premier semestre
de l'exerdce 1974-1075).
Canadian Pacific a réalisé pen-

dant le troisième trimestre 1979

un bénéfice net de 51,7 mllltons

de- dollars (71 cents pas action),

contre 504 yofiito™ de dollars
(64 cents) pendant le troisième
trimestre 1974.

UES INDICES HEBDOMADAIRES

DE IA BOURSE DE PARIS

nsimn umnu ce u stitotiboe
ET DES ETD0ES ECDHONIOntS

' Bas» 100 * 29 ficetattre 1072

7 nov. 14 nov.

fuBca senèrai .......... 91,7 914
tastracci ............ 1234
la» ri Htiélis duree 794 77

J

Srefètfts tnneures ... 914 83
3OdfttQs bwectm pwM 934 934
Agrleanm 73,1 724
UhUBU wasteries. fflx» 02,1 904
Mo. qrrisi si msn Mol 81 79,7
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UN JOUR
DANS LE MONDE

Z DIPLOMATE
— M. Chirac se rendra à Prague

* en 1976.

Z PROCHE-ORIENT— LIBAN : deux cent soixante

- milia personnes aéraient quitté

la pays depuis la débat de la

guerre civile.
. ,

Z ASIE

3. AFRIQUE— SAHARA OCaDENTAL : la

présence espagnole prendre
fin le 28 février .1976.

— |[ y a vingt ans. Mohammed V
faisait à Rabat Bfl triomphal

retour d'exIL

.

4. EUROPE
— PORTUGAL ; de nouvelles

divergences apparaissent en-

tre las socialistes et les cen-
- tristes.

4. AMËRKBES
.— CHILI :1e gouvernement-

dément l'existence d'une crise

entra l'Ëgliu et la font»

militaire. . ...

S- B. POLITIQUE
— L"Assemblée nationale a exa-

miné le budget des . transports.

8-7. EDUCATION— « Pour les étudiants, pour

l'Université », nue libre opiJon
de M. René Maurice.

8. JUSTICE— Le procureur de la République

de Moulins indique que la

détention de .M. Flandre est

destinée à éviter des pressions

éventuelles sur les témoins.

tE MONDE AUJODRUHUl

FAGES B A 18

— Pour an retour S Byzance,
pu Tournier.— La mort d'Hélène, par Ctebrtel
Matzneff.

— AU FIL DE LA SEMAINE :

La gina, par Pierre vuuraon-
Pontô.— Lettres d’Oetrog : L'&ate et le
destin, par Komnen Dedrovlc.— La Ctlne dans un mouchoir :

Un peuple profondément
humain, par Henri Fesqnet.

— RADIOTELEVISION ;

Enquête mr le Jansénisme
devant les tableaux, par-Mar-
tin Bran; TFl et A3 à la
remorqua de la publicité.

18-17. ARTS ET SPECTACLES— VARIÉTÉS : une chanson de
Jean Ferrât a été retirés de
son récital télévisé.— MUSIQUE : Mare Nosburn,

da KageL

18. EQUIPEMENT ET BEfifOUS— La' réforme de l'architecture :

Ua mauvais coup », un
.
point

de vue de M. Alain Gtlot

18-19. U VOE ECONOMIQUE .

ET SOCIALE— CONJONCTURE : le plan de

relance de l'économie a effec-

tivement favorisé la reprise

de la consommation et de la

prodactian, déclare M. Gscard
d'Estaiog.— RETRAITES : les deux
avant-protêts da lais du gou-

vernement.

LIRE EGALEMENT
BADIO-TELEVTSION (U A. 14)

Annonces classées (20);
Aujourd'hui (12) : Carnet (8) ;

« Journal officiel s (12) ; Météo-
rologie (12) ; Mots croisés (12)
Finances (20 et 21).

En Espagne

Le cérémonial entourant l’agonie de Franco exaspère (opinion

L'état de santé do général Franco, qui b nabi
la 14 novembre nne troisième Intervention chi-

rurgicale en doua jouis, demeure stationnaire
'

quoique - extrêmement grave ». Solon un bulletin
de' santé signé par 1* » équipe habituel i» » des mé-
decins et diffusé, i 8 h. 30. ce samedi
15 novembre, « le -cours postopératoire continue
avec des données vitales de pressions axtàzSalla ut

veineuse, on rythme et 'une fréquence du pouls dans
des limites acceptables. La situation pulmonaire de-
meure stable, poursuit le communiqué, la xespi-

Madrld. '— a Bouta l s. ga .suf-
fit I L'opinion espagnole est à.

peu prés unanime. La tro isième
intervention chirurgicale, décidée
en * catastrophe vendredi soir
14 novembre par. les médecins,
qui tentait encore d’arracher le

général Franco à la mort. a. fait
monter la tension de quelques
degrés. L’émotion, la pitié, mais
aussi la réprobation et parfois
la colère.

Les membres du gouvernement
sont résignés à l’inéluctable. Plu-
sieurs ministres et de bft.nfa»B

personnalités du régime ont
confié vendredi : « Ce qui
compte maintenant pour nous,
c’est l'homme Franco et non pas
le chef d'Etat. » Le défilé rituel
à l'hôpital de La Paz des hom-
mes de la vieille garde franquiste
a pris les allures d’un dernier
hemmage désespéré au nnnHiitn.

Dans la nuit de jeudi & ven-
dredi, c'est & 4 heures du matin
que M. José Antonio Giron,
ancien ministre du travail et
chef de file de l’extrême droite,
a quitté l'hôpital, épuisé et cons-
terné. La famille elle-même a
baissé les. bras, impressionnée par
les atroces souffrances imposées
à Franco ainsi que par son état
de cachexte-

Un. incident a éclaté vendredi
soir au premier étage de Phôpi-
taL en présence de plusieurs mi-
nistres. entre la marquise de
VUIaverde, fille unique du Cau-
dillo, et son mari, le docteur
Martinez-Bordiu. qui .dirige les.

quelque trente-deux médecins
maintenant rassemblés au chevet
du mourant. La fille du chef de
l’Etat n'avait pas été informée de
cette troisième intervention déci-
dée par. l’équipe chirurgicale.

Elle a répété à ses amis depuis
plusieurs jours son angoisse face à
cette véritable opération survie, où
les exploits des chirurgiens, dispo-
sant de toutes les facilités techni-
ques et thérapeutiques, ne tendent
qu'à gagner quelques heures,
et- dans la meilleure des. hypo-
thèses quelques semaines. Accom-
pagnée de sa mère, Mme Carmen
Polo de Franco, elle est arrivée &
l'hôpital après la fin de l'Inter-
vention. qui avait duré deux
heures, les points de suture placés
pendant la denxlèmp opération
van .cours de laquelle les trois
Ouarts de l'estomac ont été enle-
vés) ayant sauté. Elle a publique-
ment pris A partie son mari, dont
elle est cTafileurs séparée : Ça
suffit-. » - -

Dessins, graphiques, photogra-
cammentalrea. des spéda-

. traduction des termes trop
savants des bulletins médicaux .:

les Espagnols n'ignorent rien
depuis trois semaines des affec-
tions multiples, et sans doute
irréversibles, dont est atteint le
chef

.
de l’Etat. C’est la leçon

d’anatomie faite à toute une
nation ; une agonie étalée à la
première page des quotidiens qui
sortent jusqu'à cinq et six édi-
tions spèciales les soirs de crise,
comme vendredi- La salle de
réanimation de l’hôpital , de

De notre envoyé spécial

dans les blessures à vif, .les sueurs
d'agonie, les

.
cornes de la béte

notre fbuamant les intestins
ouverts.
Sur le perron de l’hôpital. c'est

un mauvais mm qui se répète
jour après jour. Le défilé Inutile
des personnalités, des ministres
accueillis avec lé même geste par
les mêmes hôtesses en mini-jupes.
Sur les terrasses, dans les cou-
loirs du premier étage, les bicor-
nes noirs en cuir bouilli des gar-

rafion mrfitée est maintenue* suivant las techni-

ques habiIncitai dosa lu cas de réanimation post-

opératoire. La séance d'emodlalysâ par rein arti-

ficiel s'est faite avec efficacité et •• un» bonne
tolérance. Le pronostic demeuré extrêmement
grave »,

La lente-agonie du Caudfllo fel surfont, le'césrô-

momal médical et politique qui hentouzv paraissant
-désormais, selon notre envoyé «pwriaL exaspérer

. l'opinion espagnol». • -
•

.
-

repart au volant de sa voiture
lorsqu'il vient à l’hôpital,

.
peut

' mesurer anx applaudissements
nourrie qui l'accueillent - la- mon-
tée régulière dé Aâ popularité.

Quatre ministres -ont pris la
peine vendredi soir, à La télévi-
sion d'expliquer, pendant plus
(Tune heure lq vaste plan de re-
lance économique et social mis
au point dans là- journée' par le
conseil, réuni à la Zamiela, sous
la présidence --dé Juan Carlos.
Datte contre le chômage, créa-
tion c*emplois nouveaux, relance
des Investissements, crédit, sü-

des civils, des fusils sous les capes,
.

mulafion de M'épargne
, : ces mê-

lés bérets ronges des hommes de
la garde de Franco : parfois des
vieilles femmes apportent -des ro-
ses, un inconnu offre un rein :
les photographes et les came-
ramen se relaient vingt-quatre
heures sur vingt-quatre. Les os-
culations du - cœur épuisé de
Franco sont suivies en permanence
sur des écrans de contrôle. Sur
son lit., le malade, lorsqu'il sort
de l'Inconscience, geint Intermi-
nablement. _

La popularité

de Juan Carlos

Certains médecins, appelés par
le marquis dé VTHavcrde, ont dé-
claré, parait-ü. que deux < pre-
mières » «.valent été réussies
depuis trois semaines une opé-
ration avec- blocage rénal et des
transfusions totales d’au moins
vingt-cinq litres de sang. Etrange
victoire J Uh autre chirurgien a
confié : € Le cœur résiste d’une
manière incroyable. 70. des hom-
mes forts comme des taureaux
n’ont pas pu supporter ce que ce
malade de quatre-vingt-trois ans
supporte. * Et II a ajouté : - Mé-
dicalement, c’est Inexplicable-. »
Le ministre de l'information a
catégoriquement démenti que des

sures étalent attendues avec im-
patience- La hausse moyenne des
prix à -atteint 21% au cours des
six premiers mois de -l'année et
le taux de croissance sera bien
modeste, 1.5 % en 1975. On ' est
loin des taux .records’ de MO% à
la Japonaise - <m y a

r

dix ans.
L’Espagne, avec un certain re-
tard, est touchée à son tour de
plein fouet -par- la- crise mondiale.
Les ministres, particulièrement
celui du travail M- Suarez, ont
mis l'accent sur "* la priorité

accordée asr social a- et' se sont
tous référés à la situation tes
pays du Marché commun. Est-ce
déjà un vœu T
la direction' générale ! de là

sûreté multiplie les communiqués
pour affamer que. Juan Alberto
SevflJa Ordntana, ta jeune étu-
diant arreté lé 30 octobre à l’école

des ingénieurs industriels dë
Madrid, et hospitalisé ultérieure-
ment en piteux état & l’hôpital

de la Pas.' n’a pas été maltraité
par tes ’ policiers. Est-ce un pro-
grès?
D’autre part, M- Felipe’ Gàœsar

lez, dirigeant du parti socialiste
ouvrier espagnol, a pu se' rendre
vendredi en Allemagne pour assis-
ter au congrès dir 8-FD. Son
report lui avait été- retiré en

- - , — . dernier. Qn le Jui .a rendu jeudi
nissensaions aient surgi entre lest seulement avec la mention' -- «un
médecins soignant le Caudülo.
mais' il semble bien que certains
d’entre euxse posent des questions
devant ce perfectionnisme et cet
acharnement. C’est ainsi que le
docteur Castro Farinas, l'un -des
meilleurs cardiologues espagnols,

' dont an disait qu’a refusait de si-
gner les bulletins de santé, a éga-
lement démenti. Mais fi est apparu
toute la journée en -costume de
ville, et non. en blouse blanche,
comme les autres. lors de la lec-
ture des communiqués.
Si: le -pays suit attentivement

cette longue bataille, fi n'en est
pas du tout troublé en profon-
deur. La transition est déjà faite,
comme le notait vendredi une
revue politique madrilène Et le
prince Juan Carlos, qui. arrive et

seul
.
.voyage ». H est- vrai* que

l'ambassade de la &F-A.à Madrid
avait beaucoup - insisté en faveur
du jeune dirigeant socialiste:

Le prince Juan Certes aura, en
toute hypothèse. PbccasJon- de
danser 1 une première Indication
sur ses intentions libérales. Le|
27 novembre, le mandat de
M. Rodriguez de ValcarceL actuel
président des Cartes.' vient à son
terme; fl- devra;être remplacé.
Ube liste de trois.noms sera sou-
mise au prince par le conseil du
royaume. ML de Vatearcel a laissé
entendre, vendredi ' qtffi ne se
déroberait pas si ses- amis et Je
prince lui demandaient- de rester
à ce poste-clé -

MARCEL N1EDERGANG.

VENUS DES NEUF PAYS DE LA CEE - ~

Desmflitaids de là Confédération européenne

des syndicats manifestent à Braxefles

. . De notre correspondant

Biti^nesCCommunaAités.eai^
péennes). .

;— première mani-
festation. dés travallleuzs euro-
péens à eu fieu vendredi ht* no-
vembre à Bruxelles. Us étatenTun
millier. " dé militante . syndicaux
des neuf dlvs. rassemblés au Par-

lais des congrès, A l’invitation des
organisations . .membres . de — la.

Confédération européenne des
syndicats (C.E.SJ» et parmi oox
des représentants de F;0: ét une
forte' délégation de là ' C-PD.T.
avec à sa tète M. Edmond Maire.

L'objet .
officiel de la manffèsr

tatten. était dé présenter àdx tra-
vailleurs la plate-forme commune
de revendications que -la CES.
défendra lors de la conférence
tripartite qui réunira mardi
18 novembre à. Bruxelles, égale-
ment-pour la première 'fobC- les
ministres des Neuf et. Jeans col-
lègues chargés des affaires so-
ciales avec les représentants des
travailleurs .et ceux. des. em-
ployeurs. '. : v
’ Tous les ùrateuré «ht souligné
avec le secrétaire général de là
CJFD.T. IA -nécessité de-' dbmer

.

« l'indispensable dimension ettro-

à là conscience de
classe a !:

:1. .
. .

ML Vetteav ' président' de la

Dj&JEL CLa centrale allemande) et

actuel président de la.CJRS- a
énuméré -les. thèmes- qui seront
développés par les représentante
de là Ctmfédératkm euTDpéenne à
la conférence tripartite :. lé plein
emploi, la sécurité du revenu, de
meilleures conditions de travail
la. stabilité des prfx; un dévelop-
pement régional équilibré .et la
solidarité: avec-. -les. pays sous-

La C.CLT,. seule parmi lès gran-
des^ centrales- syndicales euro-
péennes, ne .

participait pas A
cette - manifestation. Elle n'est
pas* encore membre de. la: CJJLS.
Mais :1e‘processus devant:conduire
à _ son " affiliation est. en coure.
C'est,-dans cette perspective

.conduite parqu’une _
M. Georges Séguy a rencontré, le

12 novembre à Bruxelles, des re-
présentants de la CJBJSu Cepen-
dant^ . la. . C.GJT.. Aiwid .dîafileurs

que la C.F.T.C. et la C.G.C., en-
verra un délégué à la conférence
tripartite dé mardi prochain. —
..- .

'

•"pb.'.t:

En attendant le Concourt
'M, Jean-Edeht HaHîer r evendique la

responsqbitité des actes reprochés à
M.Thieuloy.
M» Pierre Goldman fait savoir qo'il

ite veut pas de prix littéraire.

D»mx demarebes mafivèa
par là procbahxe 'altzibtt2ioii du
pxue Goucoiid il975r^lâ lT. no-

vembre, .qni été faites Ibk vep-

.
dxndi .

14:&ovsiahsê.. -
. -,

T - •

D'abœTl' -— -c'est-à-dire ' sana
ordre chronologiqtiB, — ml Jean-
Ederc Halüer a été reçu, sur sa
demande, au Balais de justice de.
Paris .par SC. Bulit, jnge tTfüsteùc-
tinn chargé du .

dossier. 'd'incendie
volontaire, ouvert après les atten-'
tatS Visant rtntttiwwwitIWrw •TWaJ-
let-Jôris. membre ' de: l'académie
Goncoort, et pour lesquels l'écri-

vain- Jack Thfeoîoy, est' actuel-
lement inculpé et- détenu depuis
le 3 novembre. M. 'Halfier; qni-
estimé injuste ètlnjustifiàble cette
d&tentlon, venait dire au " magis-
trat qu’il : se considérait person-
neUemont responsable des ætea
reprochés A M. Thieuloy. B doit
être dé nôuvôuz entendu- par le
magistrat-, qui- -cette- -fois, -i'a
convoqué. En attendant, il a dé-
claré : * 11 -m'est morafemênt -et
poltiquement intolérable que Jack-
Thietdati continue à rester en pri-

.

son. La fustice de classe met à-
rombre un écrivain- peu connu
quand elle épargne un autre, un
privilégié (ML Bailler désignait
ainsi ML IKallier).- La force maté-

us. Paz, brûlante et fonctionnelle.
— la boite triangulaire dû rein
artificiel posée sur un. tabouret â
côté du lit blanc — est au centre
de l'attention générale, comme
l'était en 1947 la minable Infir-
merie où mourait Manotete; et
c’est à Lorca qu'on pense pour
dépeindre cette glissade : l'oxyde

Du 14au 22novembre aux

TEMPOREI.JLJBS
CHUUMET
12 placeVendôme ParisTéL 260.3282

Exposition des prodigieuses montres

AIDEHMS PIGÜET

Royal Oak.
Chaque QxempJcflre
numéroté
de Roycd Oak
es) un chef-d’œuvre
cfhoHooerieetin
hommape à ractet

les conséquences

de la. marée noire

LES BRITANNIQUES DEMANDENT

DE NOUVELLES REGLES

DE OROIUTION MARITIME
La marée noire échappée des

flancs du super-tanker libérien
abordé dans la nuit du 12 no-
vembre, au large dû cap Gris-
Nez, par une frégate britannique
a atteint la côte anglaise Malgré
les cinq navires français et les
huit bateaux britanniques envoyés
sur les lieux pour «traiter» la
nappe, malgré les barrages flat-
tants tendus en travers des ports,
le pétrole noircit des kilomètres
de plage.

Les autorités néerlandaises
signalent de petites nappes de
petrole en mer du Nord qui
s’étirent - sur près de - 70 kilo-
mètres Proviennent-elles du pé-
trolier libérien, qui aurait conti-
nué A perdre sa cargaison pendant
qu’a était remorqué vers Rotter-
dam ? Sont-elles te frit d'autres
tankers, qui profitent des cir-
constances pour dfegaaer 'impu-
nément?
En Grande - Bretagne, la marée

noire soulève une.-vive émotion.
On conteste les techniques de
traitement. Les autorités de Dou-
vres précisent que les plages sont
« polluées aussi bien par les pro-
duits chimiques répandus que par
le pétrole ». On demande une
nouvelle fois un système contrai-
gnant de circulation maritime
danà le Pas-de-Calais. les gardes-
côtes britanniques mit relevé en
effet que lés deux navires se
sont heurtés parce qu’ils avaient
été gênés par d'autres bâti-
ments contrevenant aux
mente en usage.

• Un député démocrate-chré-
tien. VL Piètre Rteck), cinquante-
quatre ans, a été entevé par des
innnnnns, dans la nuit au ven-
dredi 14 an samedi 1S novembre,
dans la- rtglpa d'Oristano (Sar-
daigne occidentale}, en

.
revenant

d’une réunion politique. C'est te

premier enlèvement d'un parle-
mentaire en Italie. — (âjfjpj

RASSEMBLES A PARIS

Plusieurs milliers d’élos locaux soulignent

les difficultés financières des communes
& l’appel de la Fédération

nationale des élus . républicains
municipaux, cantonaux et rég&-
naux, qui regnoupe^principalement
des élus locaux de - gauche, plu-
sieurs militera de ces .derniers,
venus de rotxante-deox. départe-
ments, se sont, rassemblés, samedi
matin 15 novembre dans les an-
ciennes balTtat de La Vffletté à
Parla (M. Paul Laurent,' membre
du secrétariat du parti commu-
niste représentait les élus de gau-
che da rite-ngnirièmf.-'

ment) ppm protester contra , la
situation financière des -commu-
nes qu’fis jugent particulièrement
critique.

M. Camille Vaüln. conseiller
général du Rhône (P.C.), maire
de Givors, membre du secrétariat
généra] de' là Fédération.~a 'rap-
pelé les: exigences exprimées par
te dernier congrès ' de l’Associa-
tion des maires de France (te
Mondé -daté jrdh).- et qui
a-t-il affirmé, n’ont été -pour
llnstant suivies d’aucun effet.
M. Jean Nayroo, sénateur socia-
liste et conseiller généra} dé
i’Arlèse. membre de la présidence
des cira républicains, a, d’autre
part, déclàre quer malgré l'attri-

bution aux communes -de crédite
versés au titre du plan de soutien
fc l'économie celles-ci disposeront,
en 1976, de moins de ressources
réelles qu'en 1975,' compte tenu
de la hausse des. prix. A laquelle
demeure d’ailleurs sensiblement
inférieure l’augmentation des cré-
dits d’équipement d’un budget à
l’autre (5.8% pour ceux du minis-

tère de -ltntérlenr). Différents
autres orateurs ont exprimé des
pointe de vue-voisins.

Une motion devait être adoptée
en fin de matinée. Hle demande
notamment, comme l’avaient fait
les maires de France, que le
montant de, la TLVJu payée par
les. communes leur soit Jntégra-
tement reversé en, 1976, que tes
budgets supplémentaires pour 1975

it d'une aide, exceptixxn-
que le VJLT5. (versement

f-de la taxé sur les sa~
soit effectué, à 100 % et

que des subventions ' giobalte
d’équipement soient attribuées.

: A l’issue de la réunion, une
délégation devait transmettre les
doléances des élus, au minlstèrê
de rintérieuE.

rteOe de vies idées a pu-pmooquer
des agressions contre le Goncoort.
Je .rgoendigue. donc de ne pas
avoir été seulement _ rinsptratetrr,

mais la mOM qui conduit Vac-
tkm. * :

L’autre démaiche émane de
. ML “Pierre Goldman, auteur • du
livra intitulé Souvenirs obscurs
d'un juif-polonais ni. en France.
Pour' cet; ouvrage^ . écrtt -par
ML OoMmaa depuis sa, condam-i
nation à la rériuslcm criminelleJ
& perpétuité (trois agressions
connues et une quatrième nii!

M. ÆaUler avait crabord.detoant
'

rattrïbution 'dn prix Goncour,.
1975. Puis, ayant eu te sentiment]
qu’a ne serait pas écouté, il avait.)
&zds fidéft de la 'création d’une’

- sorte de Concourt- pirate qui
i

aurait ainsi ' couronné -bL Gotd- :

man, le 17 novembre. -

A ces projets, M. Goldman a
décidé de couper court. . Par -son
avocat, M" J3edrues Ktejmah. ll

à fajt rendre public ce' tâte sec
« 1), Je-R’cti pas écrit ce livre

4^^rteteww>ft:(rim quelcdnaue jury
mératre,mais A rIntention drun
nouveau fury d'assises, devant
lequel fespère comparaître.
» 2) Mes. sentiments à Végard

de Jean-Edem Rallier, clairement
exprimés dans* mon livre, de-
vraient lui interdire de mêler
mort vpmll ses, manœuvres.-

s

.

.
[Carte ' attitude da M. G^dman

est .Inriane. Tout u lant de son
Uve^.'U répond.«m ettet A la justice,

qui. ru condamné, et consacra
uqtaminent u nurttié .de ton., texte I

L une réfntation des charges qol /

lui ' vajnzent une déclaration -de
|

culpabilité dans ruttUIra quH- niait.
{Là pourvoi en cassation:de M. Gald- !

man doU être examiné le ,2V uo- ï

ronbre par la . tiàambrc crtznlneUe,
. Dans ce métna

: livra (page n
raconte qu’il projeta - un : moment
d'e agxencr »,

'

dana Vhtoei particu-
lier qu’il -occupait, - l'écxivilii. gau-
chiste Bdexn Hallier. Je .savais qu’il
était répoux de la- 0Ue d*«m mnoar-
dalra. Itou aurions contraint sa
femme A nous remettra une impor-
tante somme d’argent, n était qju*.
ttou '-de

: séquestrer : Bdpcn HaJUer
chu. lui, de. • in - ganter, en otage
menacé de mort, tandis qne- JVtccom-
pagnerate sa tmmsi la’ banque -où
elle, conservait «a .fortune. .-Jar. ne
dirai pas pourquoi je dus. renoncer
à ce projet, ni quels tourments Je
réservais à Jean-Edem. MaUlfer. ,a
Plenre Goldman ajouta : a .—L'agres-

sion que je voulu* perpétrer ehea
Bailler- était hupizée par U

hatns, une haine Instinctive. »J -

Le numéro du. « Monde *

date U ncrrembzat- 1875 a été titré

& 555414 «xamplûün.

C D £ F G H

De sa çêSale de là Santé .
:

:

JACCMffiS MESRINE ÂWŒSSE m LETTRE Df MHAŒS
A UN JOUMUSÏÏ PE «umm» ;r

De sa cefiale de -tauSanté, Jae-
Mêerine, malfaiteur accusé

nombreuse attaques -à main
année en France et recherché
aux BtetecUnis pour meurtre. . a
écrit une ' lettre de menaces ~ &
Jacques : Derogÿ»-' auteur, ' dans
l’Express cPmr article sur s le duo
Wmoquet-.Mésrtne », article qui
avait dépte à' ce dernier;' ;

Dans cette lettre'
-
publiée par

rExnresj -(numéro thi 17-23 no-=
vrmore), on peut lire notamment :

e Ne soyezpas surpris si certains
de rmes omis viennent vous de-
mander des comptes a "et encore

a en la surprise .d'apprendre que
ta lettre avait été postée pat ta.
vaguemestre de la Santé « pour
permettre à M. Derogy de.se, tenir
sur ' ses gardes ». M. . Philippe
Grumbacb. rédacteur en chef de
VExpress', écrit, en conclusion d’un
àrtlBle consacré A bette affaire :

a Eh militant pour rhumaittaatùm
de la condition pénitentiaire. l’Ex-
pre» »*« jamais exprimé le sou-
hait qurun repris de fusüce. dan-
gereux récidiviste fiché en rouge
comme tel par Interpol, soit ins-

.A fa' Santé de telle sorte
semble , disposer - (Tvn viri-

« -Vous pouvez .toujours déposer table secrétariat, avec jnxdonge-
pùrtTZte pour menaces. L'ennui, ments à l’extérieur, intermédiaires
c'est qu’un bout dé papier, nia
formas servi de gOet pare-balles. »
Lacs de Tenquete qu’fi a menée

stzr les conditions de"détention de
Jacques Marine, Jacques Derogy

•ï.

pour poster- sa correspondance cfc J
éventuellement, hommes de main r
pour .exécuter, ses «‘sentences ». :

Tout cela est proprement -scanda- -

1

leux. Ét inqulitant.-f-J. » !

I

1
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